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NOTICE
SUR

ABOU L WALID MERWAN IBN DJANA H

ET SUR

QUELQUES AUTRES GRAMMAIRIENS HÉBREUX

DU X e ET DU XI e SIÈCLE

SUIVIE DE I IÎTTUODUCTIOÏi

DU K1TÂB AL LVMA D IBN DJANA H

EN ARABE AVEC UNE TRADUCTION FRANÇAISE

Le médecin espagnol Rabbi lonâ ou comme il
s appelait en arabe Abou l Walîd Merwân ibn Dja
nâ h est le premier qui ait entrepris d élaborer un
ouvrage complet et systématique présentant à un
point de vue véritablement scientifique l ensemble
des règles de la langue hébraïque ou une Gram
maire hébraïque proprement dite et en second lieu
un Dictionnaire complet de la Bible Inspiré par
les seuls travaux partiels d Abou Zacariyya Hayyoudj

qui le premier donna une idée juste de la nature
des racines de la langue hébraïque Ibn Djanah a
su d un seul coup se placer au premier rang dans
une science dont il est en quelque sorte le créateur
au point de vue des grammairiens arabes qui lui
ont servi de modèle son ouvrage est un vrai chef
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d oeuvre et il n a été surpassé que par la méthode
sévère et critique des modernes Le grand ouvrage
d Ibn Djanah qui est resté inédit mais qui est la
source où ont puisé dans la suite tous les gram
mairiens et lexicographes et notamment le célèbre
David Kim hi est précédé d une introduction dans
laquelle l auteur en exposant la nécessité de l étude
de la grammaire généralement trop négligée par ses
contemporains cherche à démontrer que déjà les
auteurs du Talmud avaient su jusqu à un certain
point en apprécier l utilité et que les Gueonîm y
avaient fait des progrès notables et en même temps
il parle des principes généraux de cette étude et
notamment des ressources que la langue arabe peut
offrir pour l intelligence de certains mots hébreux et
de certaines formes difficiles et rares qu on rencontre
dans la Bible et dans la Mischnâ x Ce morceau que
j ai copié à Oxford il y a déjà plusieurs années m a
paru digne sous plus d un rapport d être mis au
jour les hébraïsants et les amateurs de la littérature
arabe rabbinique me sauront gré de leur offrir ce
spécimen des travaux d un écrivain qui jouit d une
si grande célébrité dans la littérature juive mais
dont les écrits n ont jamais été publiés et sont d une

1 Iedaïa Penini dans la Lettre apologétique mVsjnnn
qu il adressa à R Salomon ben Adéreth pour prendre la défense
des études philosophiques mentionne entre autres écrits remar
quables cette introduction d Ibn Djanâ h dont il parle en ces
termes

idm Snan man nbnna Nin dj pipncn nxu p rur Si
aimp iroN oa ihitx Q n on cran onpn nopin



rareté extrême Pour mieux faire apprécier ie mérite
et l importance de ses travaux nous avons cru de
voir jeter un coup d oeil sur ia marche des études
grammaticales chez les juifs jusque vers le milieu
du xi e siècle époque où florissait notre auteur

Ce ne fut probablement qu au m e siècle de l hé
gire que les études grammaticales proprement dites
commencèrent à se faire jour dans les écoles juives
sous l influence incontestable de la civilisation des
Arabes dont la langue commença alors à se ré
pandre de plus en plus parmi les juifs et à rem
placer même dans leurs écrits le dialecte araméen
dont ils s étaient servis jusqu alors La tradition des
écoles et une certaine routine propagées de siècle
en siècle par les lecteurs des synagogues avaient
seules guidé les docteurs quels qu ils fussent qui
par l invention des points voyelles fixèrent avec
une si admirable précision toutes les nuances les
plus minutieuses de la lecture traditionnelle du texte
sacré Ce travail remarquable qui sans doute re
monte au commencement du vi e siècle de l ère chré
tienne et qui plus tard fut d un si puissant secours

pra N om sawi jo mpb p a nspi p nn roNbco
anix cpd odd cpicsn d ero n lapàbjÈ wwp nso

bwmh
Et R Ionâ ben Djanâ h le grammairien lui aussi au commencement

tle son grand ouvrage Sépher ha rihmâ a mis en tête beaucoup de prin
cipes nécessaires selon lui dans son art et empruntés à la logique et en
partie aussi à la nature du sujet Il a produit dans son livre beaucoup
d explications sur une foule de textes bibliques pour montrer qu ils sont con
formes à la raison
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aux grammairiens hébreux a eu probablement pour
modèle la ponctuation syriaque avec laquelle celle
de l hébreu offre plusieurs analogies tout en la sur
passant par la minutie des détails 1

Comme premier grammairien dans le vrai sens
du mot on nomme ordinairement le Gaon Saadia
al Fayyoumi mort en 9/12 mais s il est vrai qu Ibn
Ezra et d autres écrivains rabbanites placent le cé
lèbre Saadia en tète des grammairiens hébreux il
n en est pas moins certain que déjà avant lui la gram
maire hébraïque fut cultivée avec quelque succès par
les docteurs de la secte des karaïtes qui prit nais
sance vers l an y5o Pour soutenir leurs doctrines
contre les rabbanites ou talmudistes et se soustraire
à l autorité de certaines interprétations tradition
nelles les karaïtes durent se livrer de bonne heure
à une analyse rationnelle des textes bibliques pour
laquelle la recherche des règles de la langue hébraï
que était chose indispensable Les commentateurs
karaïtes du x e siècle dont les plus célèbres sont cités
même par les auteurs rabbanites et notamment par
Ibn Ezra invoquent déjà l autorité d une série d in
terprètes plus anciens et on verra plus loin qu ils
citent expressément les grammairiens Les vastes com

mentaires bibliques des karaïtes de cette époque
consacrés principalement à l explication des choses
à la discussion des dogmes des lois et des pratiques

1 Voyez le savant ouvrage de M S D Luzzatto intitulé Pro
legonieni ad una grammalica ragionala délia lingua ebraica Padoue

i836 in 8 p 11 à 26
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religieuses et à la controverse renfermaient aussi
un bon nombre de notes grammaticales et les exem
ples que nous en citerons suffiront pour donner la
mesure des progrès que les karaïtes avaient faits
jusqu alors dans l étude de la grammaire

Les commentateurs les plus renommés ceux que
nous trouvons cités le plus fréquemment dans les
écrits plus récents sont Sahl ben Maçlia h 3 hnv
rphzv Ieschouà ben Iehouda rniri p niw et
Iépheth ben Ali iVypnS 1 tous les trois à peu
près contemporains de Saadia Gaon

Sahl surnommé Abou 1 Sari nobx 13n ou Abou
Sari 1 est très souvent cité par le karaïte Ahron ben
Joseph dans son Commentaire sur le Pentateuque
intitulé Mib har Ibn Ezra le traite fort rudement au
sujet de son explication d un passage de l Exode 2
Nous n avons du reste que très peu de renseigne
ments sur cet auteur Moïse Baschiatchi dans son

1 Voyez le passage du livre Eschcol ha cofer cité par le karaïte
Mardochée dans la Notitia Karœorum publiée par Wolf p 13g ou
on donne à Sabl l épithète de grand docteur yjjn ID En

Dans le commentaire d Ibn ïï zra sur l Exode ch xm v i3
on lit

nDixm khp isiva airon înjrai bntb p nœnte inx
piy nt p non Rin on iîdin n

Abou Sari dit que nD 3i 1 signifie Tu inscriras sur sa nuque le mot
saint mais dit Ibn Ezra en jouant sur le mot tpV celui qui dit une
pareille chose est scion moi un âne obstiné

Je dois faire observer que les mots i JEnaK se trouvent dans
tous les manuscrits que j ai pu consulter nos éditions d Ibn Ezra
portent D DW W l u y en a qui disent
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Mattè Elohîm lui attribue un commentaire sur le
Pentateuque 1 mais Jacob ben Ruben dans le Sépher
ha oscher cite aussi son commentaire sur Daniel
et il est probable qu il a commenté d autres livres de
la Bible Il résulte du Mib har,au Lévitique ch xv
v a5 que Iépheth réfuta l opinion exprimée par
Sahl à l égard du flux de sang dont il est parlé dans
ce verset et que par conséquent Sahl écrivit avant
Iépheth La discussion rapportée dans le Mib har se
trouve en effet dans le commentaire de Iépheth
qui sans nommer Sahl le désigne évidemment par
les mots an de nos amis 2

Ieschouâ ben lehouda qui avait le titre de Zakên
jpr ancien ou scliéikh 3 est le même commenta

teur qui par un auteur arabe chrétien est appelé

1 Voyez Notitia Karœorum p 117 ligne 5j au lieu de ai l
HSDri le manuscrit du Mattè Elolûm ancien fonds hébr 11 il

porte pour nD13N
1 Après avoir expliqué le verset Iépheth continue ainsi

o t jw tf 1 ij Jf J s r 5ijJt i s cvlî by i L Jjcij
bjUïî çjaa Jl L L ajl y i

Et après avoir dit quelle est l opinion pour laquelle nous penchons entre
toutes nous allons rapporter celle d un de nos amis

U expose ensuite l opinion qui clans le Mib har est attribuée à
Sahl et la réfute précisément dans les termes qu on lui prête à lui
même dans ledit commentaire C est donc à tort que dans sa pré
tendue série de la tradition Moïse Baschiatchi fait d Abou Sari un
successeur de Iépheth

3 Voyez Beitrœge zur Geschiclite der œttesten Auslequnq und
Spracherkleerung des Alten Testamentes par MM Ewald et Dukcs
t II p 29 note 1



le schéikh Abou l Faradj ibn Asad Sans doute c est
ià aussi le schéikh Abou l Faradj dont parle Abraham
ben David dans le Sépher ha kabbalâ et dont un dis
ciple Ibn al Tarrâs de Castille introduisit en Es
pagne la doctrine des karaïtes 2 Personne jusqu ici
ne s est aperçu de cette identité sans entrer ici dans
de longs développements à cet égard nous ferons
quelques observations qui suffiront pour établir la
réalité du fait que nous avançons On rapporte que
les premiers docteurs karaïtes avaient donné aux
prohibitions de mariage entre parents une telle ex
tension qu il devint très difficile parmi les karaïtes
de trouver deux personnes auxquelles la loi permît
de se marier ensemble Les docteurs étaient arrivés
à ces exagérations en donnant un sens très vaste à
ces paroles de l Écriture Que personne ne s ap
proche de la parenté de sa chair Lévit xvïn 6
et en composant par voie d analogie de nouveaux
degrés de parenté en dehors de ceux expressément
indiqués dans le texte biblique ce qui fit qu on les

1 Voyez le Discours préliminaire placé en tête d une Bible arabe
manuscrite ms ar de la Biblioth nat n 1 et qui a été publié
par Schnurrer Dissertatwnes philologico crilicœ p 2oi

s Voyei Sépher ha kabbalâ édit d Amsterdam fol i6 v M Jost
supposant à tort qu Abraham ben David parlait d un fait récent
place le schéikh Abou l Faradj vers l an i 100 Geschichte der Israé
lien t VI p i5G la vérité esl qu entre l introduction du Ka
raïsme en Espagne par Ibn al Tarrâs non Ibn al Thedam comme
écrit M Jost et sa proscription sous le roideCastille Alphonse VIII
fils du Reynaond de Bourgogne il y a un espace d environ deux
siècles C est sans doute par les copies répandues en Espagne des
ouvrages de Ieschouâ Aboul Faradj et de lépheth qu Ibn Eira a
connu ces deux commentateurs qu il cite très souvent



appelait compositeurs ou partisans de la composition K
Pour faire cesser les graves inconvénients qui résul
taient d une pareille interprétation de la loi un
docteur du x siècle Joseph ha Roëh posa certains
principes qui devaient servir de base à une inter
prétation plus raisonnable Ieschouâ ben Iehouda
disciple de Joseph adopta ces principes avec cer
taines modifications Les auteurs karaïtes en parlant
des adversaires delà composition nomment toujours
en première ligne les deux docteurs Joseph et Ies
chouâ 2 Or un auteur fcàrs te du xnf siècle Iépheth
ben Ça îr qui a écrit en arabe en parlant des deux

1 D l 331D ou 333in l jya en arabe o iJl cjUef Voyez
Notifia Karœorum p 2 5 Dans une glose du Pentateuque arabe
samaritain mss ar de la Biblioth nat n 2 et 4 au ch xvm du
Lévitique on lit

Lla ji ïtVwL àll cyLs yJl jXjXm s jjyfyiJl LoLj
LÂju iaj J Là jj j Ut oj g i J il i j Lf is tsc

Quant aux karaïtes ils font des compositions fausses et défendent de
cette manière un grand nombre de mariages de ceux qui sont permis mais
ils se contredisent les uns les autres

2 Voici comment s exprime Abron ben Juseph dans le Mib har
au Lévitique ch xvm v 6

aipin ïVm Un a n nwh npVnj crxnpn m twpi
iVn d3Cî sVn Si dîw an nxnn r cv S ini

ns TE iD3 a ma ms onîann
Tu sais que la secte des karaïtes se divise en deux fractions l une est celle

des partisans de la composition et l autre celle de R ïoseph ha Roëh et de
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docteurs les appelle Abou Ydkoub al Bacîr et Abou l
Faradj Forkân ibn Asad dont le premier est évidem
ment identique avec Joseph ha Roëh et le second
avec notre Ieschouâ 1 Nous ferons observer encore
que Teschouâ qui écrivait en arabe est cité par Ibn

notre maître Ieschouâ quoique ces deux docteurs aussi se séparent sur cer
tains points comme tu le sais

On peut aussi consulter sur cette matière Selden Uxor liebr
liv I cb iv Trigland Diatribe de sectâ Karœorum ch jx p i 38
1A0 Wolf Biblioth hebr t III p 294 et la Notitia Karœorum
p 25 et 26

1 Le Traité des mariages prohibés formant le neuvième traité du
Livre des Préceptes nilUD D du médecin léphetb ben Ça îr
T I S p np 1 se trouve parmi les manuscrits karaïtes que j ai

rapportés d Egypte pour la Bibliothèque nationale Le ch xv de ce
traité porte l inscription suivante

ii Uu U5 Le J ljoJI nTnyJf j j
n y D nsn wjl JyJ J 3 s J r

jt jL9 j i ç yJl jjt D3n Jfj cjyi j y DDrrJI
n y i wi

Sur ce qu a dit le réis Abou i Fadhl dans son Livre des mariages pro
hibés et qui renferme une contradiction entre les principes fondamentaux et

les règles secondaires et une opposition aux paroles des deux docteurs qui
sont le docteur Âbou Ya koub al Bacir et le docteur Abou l Faradj Forkân
ibn Asad

Plus loin l auteur après avoir réfuté les partisans de la composi
tion s exprime ainsi à la fin du chapitre xxxm

r A i ii U I l lo O yt JtN C l j L l 3
c c aéa Le ïi Ut JjVoJL JjjUI jaAij pX 1 fy s
IDj SB Jsjy Jl t jft J 3J a Dzn w JI 1

n y D sn Jt pnn Skiw 3 ii
Voilà ce que j ai cru devoir dire pour faire connaître les opinions des
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Ezra comme commentateur du premier rang parmi
les karaïtes et placé à côté des fondateurs de la
secte f tandis que d un autre côté dans une glose
duPentateuque arabe samaritain Ibn Asad Abou l
Faradj est désigné comme le principal commenta
teur de la secte des karaïtes 2 enfin qu Ibn Ezra
ne cite guère d autres commentateurs karaïtes que
Ieschouâ et Iépheth et que de même l auteur arabe

partisans de la composition et d autres docteurs et leurs preuves et pour
réfuter leurs paroles par des preuves évidentes au moyen de ce que j ai
cherché à comprendre des paroles des deux docteurs Abou Ya koub al Bacîr
et F F abréviation d Abou l Faradj Forkân et de celles de notre docteur
tt maître R Israël le juge et d autres savants

Du reste on reconnaît facilement dans les deux noms arabes les
équivalents des noms hébreux pour ce qui concerne le premier

Abou Ya koub est le surnom c de Joseph ou Yousouf et Al

Baçir le voyant l équivalent du mot hébreu Ha Roëh fiîOln
T

de même dans le deuxième nom Forkân de l araméen NJpTIS
salut délivrance est la traduction du mot hébreu Ieschouâ nywtfi

et Asad lion désigne Iehouda ou Juda le père de Ieschouâ par
allusion à un passage de la bénédiction de Jacob où Juda est ap
pelé un jeune lion Genèse xux 9 C est ainsi qu en Espagne en
Provence et surtout en Italie les Juifs du nom de Juda prenaient
ordinairement celui de Léon Chez les Juifs arabes les Juda s ap
pelaient souvent Ya hya i ys voyez ma Notice sur Joseph ben
lehouda dans le Journal asiatique juillet 1842 p 7

1 Voyez le commentaire d Ibn Ezra sur le Pentateuque pré
face 2

jj tyilî J 1 Voyez Silveslre de Sacy Mémoire sur la
version arabe des Livres de Moïse à l usage des Samaritains dans les

Mémoires de l Académie des inscriptions et belles lettres t XLIX
p i3i Dans une autre glose du même Pentateuque Ibid p i4i
on cite Abou l Faradj Haroun qu il ne faut pas confondre avec notre
Ibn Asad et qui est plus ancien il est également mentionné dans
le Matté Elohîm Voyez Notitia Karœnrum p 1 16
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chrétien mentionné plus haut nomme ensemble
les commentaires d Abou l Faradj ibn Asad et d Abou
Ali al iBaçri Iépheth

Il me semble que toutes ces observations réunies
ne peuvent laisser le moindre doute sur l identité
de Ieschouâ et dAbou l Faradj 1 Quant à l époque
où florissait cet auteur elle peut se fixer avec assez
de précision Il résulte d un passage d Ibn Ezra que
Ieschouâ répondit à certaines objections que Saadia
avait faites aux karaïtes sur leur manière de fixer le
jour de la Pentecôte 2 et que par conséquent il

1 Je dois aller au devant d une objection qu on pourrait me faire
et qui pourrait paraître grave Dans la série de la tradition emprun
tée par le karaïte Mardochée au livre Malte Elohim Ieschouâ ben
Iehouda qu on y appelle par erreur Ben Ali est expressément
distingué d Abou l Faradj ben Asad qui ne vient qu après deux gé
nérations d intervalle car au lieu d Abou Ali Sarga ben Aser comme
le porte la Notilia Karœorum p 117 il faut lire selon le manuscrit
du Matté Elahîm le nom d Aboa l Faradj ben Asad p jig tf 13X
1DN

Mais ii est évident que l auteur quel qu il fût de cette préten
due série de la tradition karaïte n a fait autre chose que de ramas
ser çà et là des noms de docteurs karaïtes qu il a coordonnés
par simple conjecture sans jugement et sans critique et il lui est
arrivé de nommer deux fois et à deux époques différentes le même

personnage qu il avait trouvé désigné tantôt par son nom hébreu
et tantôt par son nom arabe C est ainsi que Iépheth se présente
également deux fois d abord sous le nom dCAbou Ali p 11 5 et
ensuite dans une autre génération sous celui de R Iépheth Hallévi
p 117 On a déjà vu qu Ahou Sari antérieur à Iépheth est placé

dans cette série à côté de Lévi fils de Iépheth H ne faut donc at
tacher aucune importance à ce document qui n est qu une œuvre
de fantaisie et ne repose sur aucune base historique

2 Voyez le commentaire d Ibn Ezra sur le Lévitique ch xxhi

v i 5 où on lit y n ilïWÏ JINSn IDX 11S1
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écrivit après Saadia D un autre côté il est certain
que parmi les commentateurs que Iépheth selon
son habitude cite sans les nommer se trouve aussi
notre Ieschouâ car diverses explications qu Ibn Ezra
attribue expressément à ce dernier sont également
citées par Iépheth v Par conséquent les écrits de

1 Nous citerons ici deux exemples de ce genre

Dans son commentaire sur la Genèse ch xxvin v 1 2 Ibn
Ezra dit que selon Ieschouâ l échelle de Jacob indique allégori
quement la prière du patriarche qui montait au ciel et le salut qui
en descendait Voici ce qu on lit dans le commentaire de Iépheth

0 3 0 l il yU oyi J J W CJj tJySj
DiD2 n iî œ nn uvhtt ma nx o m pte c,j Jl yJ
ïXllôUf ï a e JuiJî J 3 CywJù jt UyJwèt jJÙ

j lstJI C j J iUs u l J t ci J
JU ntn iron bx rsa snsi JyLf ojJx jf j uçj
D wn p yo n nriNi lï nm rpaa t n ujnrini î srirn

j LcoJI jo 0 dit wb a fl
cjljii S j m oJ Jf UJt jij j

Une autre opinion plus probable que toutes c est que Jacob l a expliqué
lui même le sens de l échelle en disant ce n est pas autre chose que la
maison de Dieu et c est ici la porte du ciel et que par conséquent nous
sommes dispensés de l expliquer 11 interprète donc l échelle et les anges qui
y montent dans ce sens que c est un endroit où les hommes prient de sorte
que leur prière monte vers le maître de l univers et que la réponse leur ar
rive de sa part comme il est dit Et il étendra ses mains vers cette maison
Rois 1 vin 38 et Ils t adresseront des prières et des supplications dans

cette maison et ensuite Et toi tu les exauceras du ciel ibid v 33 et 3/i
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Ieschouâ se placent chronologiquement entre ceux
de Saadia et ceux de Iépheth environ entre les an
nées g3o et o,5o

On a mis Ql V avant D TT 1 parcequ il faut que d abordla prière monte

des hommes auprès de Dieu ensuite la réponse revient

Dans la bénédiction que Jacob donne à Benjamin Genèse xlix
27 le patriarche selon Ieschouâ cité par Ibn Ezra fait allusion
prophétiquement au roi Saûl et à Mardochée l un et l autre de la
tribu de Benjamin Cette interprétation est également citée par
Iépheth en ces termes

cStxJt blXtP Jî aj j 1 Vdk 1p33 o y J J

ojij j oJl oitxc Li i at w XlL cil
Dn l NTH 1 DDl Dn te bixen jL s tyco Jj

pte m y te sh idj 333i 3K1D3 tqin te tod

oi j Je jjJt isTiD JÎ V te pte rite 51
fts ct jlxsj jdh mn biner f J inpN J cj

l jï îjjâ te t L 3 Jây jW I y 3 L
ip3 tin J JL/Js l J Us te Jfâl o j
U L jUj an nD oLoj ywj oLj j Ui c jJt

loî J U m 1 2
Un autre commentateur dit que par les mots le matin il dévore la proie

il fait allusion à Saûl qui régna que Dieu fit régner sur Israël et à qui il
donna la victoire sur les ennemis qui étaient dans son pays et autour de son
pays comme dit l Ecriture Et Saûl conquit la royauté sur Israël et il com
battit tous ses ennemis à Ventour Moab les fils d Ammon etc Il agit avec

vaillance et hattit Amalek etc Samuel I xiv 17 A8 Par les mots et le
soir il partage le butin il fait allusion à Mardochée car ce fut par lui et par
Estber que les israélites furent sauvés delà persécution d Haman et ils
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Quant à Iépheth appelé en arabe Abou Ali Ha
san ben Aii al Baçri j ai pu le premier donner
quelques indications exactes sur ses travaux et sur
l époque à laquelle ils appartiennent ayant été assez
heureux pour retrouver chez les karaïtes du Caire
et apporter à Paris des portions considérables de son
vaste commentaire sur la Bible 1 De même que
Ieschouâ 2 Iépheth vivait en Palestine probable
ment à Jérusalem 3 Il écrivit ses commentaires au

tuèrent leurs ennemis comme c est exposé dans leurs histoires Le temps de
Saùl est appelé matin parce qu ils étaient alors dans un temps de fortune et
de puissance et quand on marchait c était en avant comme la lumière du
matin qui augmente à mesure qu elle avance Le temps de Mardochée est
appelé soir parce que son temps était celui de l exil et on était encore au
commencement et à mesure qu on marchait on allait en arrière

1 Voyez ce que j ai dit à cet égard dans les Israelilische Annalen
de M Jost année i84i n io et 11 et dans mes additions à la
Notice sur R Saadia Gaon à la suite de mon édition du Commen
taire de R Tan houm sur Habakkouk Bible de M Cahen t XII
On peut aussi consulter l ouvrage publié par M l abbé Bargès sous
ce titre Rabbi Yapheth ben Heli Bassorensis Karaïtœ in librum Psal
moram commentarii arabici spécimen in 8 Paris 1846

2 Abraham ben David dans le Sépher ha Kabbald dit expressé
ment que le schéikh Abou l Faradj habitait la Terre sainte

3 Dans son commentaire sur la Genèse ch r V i lx en parlant
de l état de l atmosphère qui peut faire que la nuit arrive plus tôt
dans un endroit que dans un autre quand même les deux endroits
ne seraient pas très éloignés l un dp l autre et en faisant observer
la différence qui peut en résulter pour les habitants des deux en
droits en ce qui concerne la fixation de la néoménie et du jour de
la circoncision d un nouveau né il cite pour exemple les villes de
Tibériade et de Ramla Dans le commentaire sur les Lamentations
de Jérémie ch n v 20 en pariant du prêtre Zacharie fils de
lehoïada Chron II x uv 20 il dit que son tombeau se trouve dans
un quartier de Jérusalem qui s appelait alors iiLL y ëjL le
quartier des Orientaux Enfin dans une introduction au psaume
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plus tard dix ou douze ans après la mort de Saadia J
Les commentaires de Iépheth les seuls qui nous
restent de cette époque nous fournissent un assez

cxis il dit que les i iDn qui selon lui sont les hommes
d élite de la secte des karaïtes vivent pour la plupart à Jérusalem

j jyj j U yf C Sjiv9 v 9 Ojjj J cSà H jl L tj
□nu a ww ni y ix j ojy y Jl abcn p

Quant à l endroit où ils se trouvent il est probable que la plupart sont à
Jérusalem et qu il n y en a qu un petit nombre qui soient dispersés sur la
terre de l exil ce sont là les soixante héros Cantique m 7

On peut conclure de là que Jérusalem était alors le siège princi
pal des docteurs karaïtes Au sujet du tombeau de Zacharie men
tionné dans cette note je dirai encore en passant que selon
Iépheth le quartier où il se trouvait est désigné dans la Bible par
les mots ïj jNn ïbs Josué xvm 28 d où il résulte
qu au lieu de iDIiTll comme le portent nos éditions Iépheth li
sait iD13Tl sans 1 comme on le trouvedans plusieurs manuscrits
entre autres dans deux de la Bibliothèque nationale ancien fonds

n 4 et Oratoire n 5 et qu il considérait ces trois mots comme
ne formant qu un seul nom et désignant la partie de Jérusalem
qui appartenait à la tribu de Benjamin Il cite à ce sujet un poète
appelé Méborakh ben Nathan p p DD qui disait dans une
de ses élégies m p

y m r hnn y 1 rap y piiT p mst nap Vid iïsdxi
1 Voyez mon Commentaire de R Tan hoam etc p io4 note 1

Le passage du commentaire sur l Exode xii 2 que j y ai indi
qué a été lu à la hâte par M l abbé Bargès qui fait dire à Iépheth
ac consenscrunt RabbaniUe in 2i9 cyclo se degere Iépheth y parle
du surplus des dix neuf années solaires juliennes qui dépassent
le cycle de dix neuf ans du calendrier rabbinique d une heure et

i et il ajoute THnD o j ij X j Ç M
L jj j g iaj f jj De sorte que pendant deux cent quarante
neuf cycles il s est arcumulé pour eux environ quatorze jours
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grand nombre de notes relatives à l étymoiogie et
à la grammaire et où l on rencontre çà et là des
termes techniques qui prouvent qu on avait déjà fait
des travaux systématiques sur certaines parties de la
grammaire Iépheth lui même avait écrit sur cette
matière 1

Nous donnons ici une série de notes grammati
cales extraites des commentaires de Iépheth et qui
jetteront quelque jour sur l état de la grammaire
hébraïque chez les juifs du x 6 siècle Nous mettons
en tête deux passages où Iépheth cite les gram
mairiens et qui montrent que le mot pnpT dans le
sens de grammaire était déjà très usité à cette épo
que et que par conséquent Mena hemben Sarouk
n était pas le premier à se servir de cette expres
sion comme le présume M Dukes 2

Le troisième verset du psaume vi est traduit par
IM aj x jLs L 3Iépheth ainsi qu il suit o

1 Dans son commentaire sur les Lamentations de Jérémie ch i

v i4 il met en rapport le verbe Tp J i u l rend par j o
avec la racine Tp être permanent stable il rappelle à cette
occasion que certaines lettres et entre autres les lettres Q
S t se substituent les unes aux autres et qu on les appelle
JlooVi c jys t lettres de permutation et il ajoute XÏ o3j

Glxr J a i f 0 ç o Lf, l ai composé sur ces lettres un
livre particulier

Beitrœge zur Geschichte etc t II p 122
J

3 C est à dire 5V 9 forme incorrecte pour 3 y la même forme

est employée par Saadia Voy Ëwaid Beitrœge etc t I p 1 2
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tLLà c o j Xjl xXs jj l iwi Voici comment

Iépheth justifie cette traduction

J S g A WTî aybys àJi V 7DX yi jM
à i t 5 kJii fch 3 DC ylijj icfcJSl j by TiîK mnx

jau i ua jjjo Xj l yJi TO JI c5 t ï j
W 1 1C 3 blC 31 nVlV riN Dn jDI jbi idàXMi s xj

U ciw wjl Ubj Uij o i D mno T srD wxp jdi

ifLjtJl j e Sfj çSaï tr lK y liUij jiJtlt iuXs

U pnpvJ J JUy AXAâUj Sjjo JaojI Xi OvJt
j etni p S y 1 i 3 nay y 6 il bbDN Jjm bte

y jj li Jl jUu ji bjî iy w yC j rinpD jidd

Xj Jj l J hj J 0 y
Xmi j Ovol vjiyj o jJU je tS s Kj9j

Sache que dans j jDN Yalef n est pas de la racine 1 du
mot mais il est prosthétique comme dans JrtlTK Jérémie

xxxii 21 WjlïiC /o/j xxm 22 La racine du mot se
compose de deux lettres seulement mem et lamed el la der
nière est ajoutée comme dans hkw où l un des lamed est

ajouté Le sens pur et simple de ce mot ft est couper
comme dans 31 ribny nx Dn Dl Deutéron x 10 h W
inbiy ntra Lévit xii 3 nisp rs 1 JoZ xvm 16

1 Iéphet emploie presque toujours pour 0 Uo racine et

jy y pour î radical

J A Extrait n 5 i85o a
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I D 1 mnO TSnO Ps xxxvn vers 2 Si je l ai rendu par
j T fi
o jjî j ai été mis au désespoir c est uniquement parce
que le sens l indique car celui à qui l espoir de vivre a été
coupé est désespéré de sa guérison et de sa santé Les gran
mairiens disent puisqu il dit j DN et non hh Dit ce n est

pas un nom adjectif mais un prétérit comme ttfm
Daniel vm 11 le mot se rapporterait donc à la

maladie de la guérison de laquelle il désespère et il dit
O mon Seigneur ma douleur est incurable et chacun déses

père de ma guérison et juge que je dois mourir mais toi
aie pilié de moi et guéris moi

Le mot D DN Ps cxvm 10 Iépheth le traduit
par Y iaS je les couperai et dans le commen
taire on lit

ul d dn 3 thw mnD n rp hv u d dn

t3 J x Jî J J OD X o rDX s Â
iÙLo joii S ji D DK j À

D DN dérive de la même racine que D 1 I D 1 quoi
que D EN ail un fat ha il est à la place de n DN de la

même forme que QDH2 N H y a un grammairien J jj J
dérivé du mol pnpl qui traduit D DN par çksl je cou
perai sans suffixe et qui considère le dernier mêm comme
radical

Dans un autre passage Iépheth fait observer qu on
peut établir trois classes de verbes où il y a répéti
tion de certaines lettres de la racine Voici comment
il s exprime dans son commentaire sur le livre des
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Nombres ch xxiv v 17 en expliquant le mot

tmp t j z ne ij3 ho îpipi Jà î
ne tS S jJjùj ip ipi bru an
pn n D j i npn J S 3 J cj t s y l J j
cg ne 3W iK J Vî Iplpî yj a
AjJijjdai XAj 0 j J i I ijjS i f j àitJvftî jajiJo
J jL xA i yUoiJ ys j oU j îSD T plK
i Jj 3 yi s Lftlj jj UJi XÂff TD Jî y s jS si

j b Xr j JUj ij Wwilt j cijd iii
H 1j SS j Ai fi 0 Jju X j l

yjio U y jlSJi UM 331D JX cillS iCfc jf
ipTpl LàAj U LeyÀfcAiAi yvj i xfcjfi jjûj

iCfcJfl y 2 r yjXj U yt eJUJî çjjoàJlj an imn 1

j JjiH cij yi vjMà à oy
imno isb jsasn S oy

Le mol IpTpl peut s interpréter de deux manières pre
mièrement par arracher comme nilp 1 Prov xxx 17 de
sorte que la traduction de ne 133 3 ip p1 serait il arra
chera les trônes de tous les fils de Seth Mais on peut aussi le
faire venir d un mot qui signifie cherté rareté comme Ipîl
fais rare Prov xxv 17 le sens de Tp l serait alors
fera rares tous les fils de Seth c est à dire il diminuera leur
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nombre par le grand massacre qu il en fera ce qui ressem
ble à cet autre passage TSD UiON TplN haïe xm 12
dont le sens est Je rendrai l existence de l homme dans le
pays de Babel plus rare encore que ne l esl celle de l or pur
chez les hommes Sache que les lettres pareilles se suc
cèdent dans les noms et les verbes de trois manières diffé
rentes i lorsqu on ajoute une seule lettre pareille à la
dernière lettre de la racine du mot comme dans ïflîi 23ittf

l 2 lorsque la racine du mot étant de deux lettres
on les double comme nous disons Tpnpl et a/O imn 1 Prov

xxvi 21 3 lorsque la racine du mot étant de trois lettres
on double les deux dernières laissant la première à sa place

comme IjBDBn Ib xxi 8 imriD Ps xxxvni 8
On s aperçoit déjà à ces exemples que des essais

avaient été faits pour connaître les règles de la
langue et établir certains principes généraux mais
qu on n avait encore qu une idée très confuse des
racines et de la conjugaison Les passages suivants
relatifs à divers points de la grammaire serviront
à mieux nous fixer à cet égard

Genèse xvi i3

nriN N Ml S X jb yl
îjy in 1 rnso J j ïdv J ini y Jj
JoàJI jUo k j a SJàdi ft anS a pnoen iyo

Jàb ilJ xXï ijp 1 3 J ijst i nnx j
H faut que nous expliquions la règle de ces deux mots

je veux dire NT 7N et N 1 IDN nous disons donc que

1 Les racines de ces verbes selon Iépheth sont 3Q jj 3 f
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it l est un substantif comme Dîf 01 Exode 111,7 el
la forme absolue est jjr comme dans ilrta pno l
Nahum m 6 35 Dn 1 Deutéron xvi 3 c est pour

quoi j ai traduit Dieu puissant de la vision Mais quant à
iN 4 nriN c est un participe comme i y ijf c est pour
quoi je l ai traduit celui qui me voit

Genèse xvn 10 1 s

j i an roji Jl as bion j cr f
p

xwljj j o inn j u ï Oir r lî U
omon J bûj jl j j iJls anboii x x x j
UIj k à 4 jion tr Jbj nrnotsi

i y 6 Dan iy i 3 nx anVoi

Sache que par rapport au sens il n y a pas de différence
entre Dïïb Vlfôn et DP DJl mais il y a différence entre les
deux mots par rapport à l impératif 1 car j Dn est en lui
même un impératif et son infinitif lui est semblable tandis
que de Dn DJl l impératif serait SûJ comme celui de

et DfHDlîh Il y en a cependant qui disent qu il
vient de VlDn c est à dire que Dn DJI est de la même con

jugaison que 7 Ëri et qu il exprime un ordre relatif à la
personne même c est à dire que c est un verbe réfléchi dont
le sens est vous vous ferez circoncire tandis que Dn7D dont

l impératif est jlD exprimerait un ordre relatif à un autre
objet c est à dire qu il serait un verbe transitif signifiant
vous circoncirez

1 Jéplieth cite toujours l impératif comme la forme fondamen
tale du verbe
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Genèse xu 3i et suiv

La Ajt MjSh iUaiii j i j5i ji bis jJi
yls r D3n iDXm U tXj l iiiMI iiijjw i l À ioojl

AJL j 1133 j J y HTOa j M Ti yîw J
Jj a nx ape j ns jlSJij awsa d 1 wtom naV

han i UAs U JJL nsi pe 1 jl J i apeo a Jkis

J oij xmn nWa J j in nfpVa eJUJij mu
t X îi J ill XH Jij AaJCàC c bjf y 1 4 sj S yiljS 3ui

jUx i ji sUjwjIsjJ J Sjtcïl j jl Jîj SjUïl xnyfr
J OJ JwO xk j 1 i ÀwJ bly io 1 oUjUvi

nos 33en xin nS 3 opi si jL JîÎ i Ji i l
n33e 3 ly jj j Kia aV a nbci dj mi nid ab a

latfa aL L 5j 3 rwl a33e 3 Joù Jj
t L X s x j o ni op m Tincs aki/sj on 1 ntac D3 1

nns 33 e n aè t p t

Dans ce passage il faut remarquer sept choses dont
quatre sont relatives à la connaissance de la langue i le
mot rcYolni car l Ecriture appelle la sœur aînée Bekhira
quoiqu elle ne soit pas un enfant premier né bekhor comme
dans le passage aTWSa ïh a P3âa an 1 Genèse xxix

36 2 qu il dit npe 2 nsV à la forme masculine et non
pas O 1 on dit que c est une forme don on se sert pour
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prendre conseil et qui reste invariable comme nous l a
vons dit au sujet de mu mn Genèse xi 7 3 qu il dit
Kin n 1 1 v 33 et non pas Ninil ce qu on a expliquéde
deux manières savoir que l Ecriture supprime quelquefois
le premier n qui est le n démonstratif ou bien que le pro
nom se rapporte à Lot et que le sens est qu elles lui don
nèrent à boire à lui et qu elles ne burent pas avec lui On a
dit la même chose au sujet de trois autres passages de l Ecri
ture savoir NI H n Va Dp 1 Ibid xxxn a3 3D27 I 1

nWa noy Ibid xxx 16 sdîi n Va ta ci dj rni
Samuel I xix 10 h qu il dit n33 3 et non pas H33ttf3 on

a dit que c était un substantif et non pas un infinitif et qu il
en était de même de 03 3 Lévit xxvi 26 et de TinBa
Ezéch xxxvn i3 Tous ces mots viennent de substantifs

je veux dire de nattf 33 nns

Genèse xxvm 20 22

Après avoir dit que les verbes anDtfi jnJl et
TDEfl sont sous la dépendance de la conjonction
conditionnelle Dit et que le terme conséquent ou
le complément commence à mm lépheth cite les
opinions de deux autres commentateurs

J X jb o s yjb wrihtth h fvni y jh j Jbj
JLjO Jj A5 Ij gjjt2 yj aUjUO JjtS la ÀiJi

amax tiVn J j L 3p2r inVx JUj y t isp Fj é
ci înn ik N Vsi nxîn pxm t pn 3U

I j ÀwJt l k û j Usoiy nNtn pxm yij Jbj

K i j f r 1 ijS aNijUà ylj sUjc
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U y5 ia iU y A À Jl y jvffcy J l blj
jw o î yJ j w xl nxîn pNn JOL oil 3 i
Lx yLt yls A î t tojsJLI h nn hpk 3 Jls

J mm its 4 j j j 1 wnivs

yt mm i oJl i jJ itPN i pNm i jJl jiyi
liUy orin nî viD inm AJUj T r y n yûj mm pUu

xVJl mm ULo n iy imn V ni h mm aKJL j o inN

V irunx v n mmi
Un autre commentateur dit que la proposition iî ppfp

OTl jN 1 V fait également partie de la condition et selon lui
le sens serait et si Dieu me met au nombre des souches de

ma race comme mon père et mon grand père et qu on
dise Dieu de Jacob de même qu on dit Dieu d Abraliam et
Dieud Isaac et il prend riNïn pNm ef b jnn jD I dans
le même sens que nous Un autre dit que riXîn pN m fait
également partie de la condition et selon lui le sens se
rait et si Dieu trouve bon que ce lieu devienne une Icibla
alors je payerai la dîme etc Mais ces deux explications
sont nulles à cause du ivâw coujonclif car il n a pas dil pxn
nNîn sans 1 comme il aurait dû le dire selon la première
explication et il n a pas dit non plus iS nr K K comme

1 R Salomon ben Isaac ou Raschi l ait aussi commencer le
terme conséquent par le mot pXiT où en effet le 1 a le sens
du arabe ce que Iéplieth n a pas compris Ce dernier soutient

de même à l Exode ch xiu v 17 que les mots Dru N 1 font en

core partie de l antécédent et que le terme conséquent ne com
mence qu à aD l tandis qu lbn Kzrn dit avec raison que le 1 de

N 1 aie sens dt j arabe
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il l aurait fallu selon la seconde opinion Si l on nous objec
tait que ïTTIl a également un 1 nous répondrions qu il n en

est pas du V de n Dl comme du 1 de pxm et de celui de
t K hll car le 1 de mm sert à mettre ce mot à la place

de mm et c est un waw conversif pour former un futur
Il en est de même de TDinm Nombres xxi 2 qui est
à la place de D inN de h mill Juges XI 3i qui est à

la place de mm et de rnrui Samuel I i 11 qui est
à la place de liunx

Exode x 3

i e tr t y j jL JjiU nuyîj c fc
nx arruvi LiL snawn njyj bji j Aj l v k j

w wUà i uùio inc tpjju lt 3i uc j jj ddvweo

Usàjj m v 1 lt î w j iS jm à
g kAsS Jl

J ai traduit mJV 1 par être brisé s humilier quoique ce
ne soit pas une forme av edaghesh parce que j ai trouvé pa
reillement njyj E BJ1 la personne affligée Isaïe lxviii
io expression qui correspond à nx DIV 321 Vous
affligerez vos personnes Lévit xxm 27 Il y a un savant

1 La traduction de Iépheth porto A W Mf cy f kJV
c

2 Iépheth veut dire que le verbe H32 n a le sens à humilier affli
ger que dans les formes avec dagliesch comme le piëlet le poual
et que le niphal étant le passif du hal il pourrait paraître qu il ne
devrait être pris que dans le sens de répondre si 011 ne trouvait pas
njyj îyD31 011 évidemment le niphal a le même sens que les
formes avec dagesch
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qui explique aussi TPJJO Ps cxix 107 par être affligé
malheureux Beaucoup de savants prennent nlOJ 1 dans le
sens de répondre c est à dire jusqu à quand refuseras tu
de répondre et de consentir au renvoi de mon peuple

Exode x ai

J jtj jE rrJi t x y yan
U jys j LJi l j jé js s çtûJlj J l mj, j
jA CD y yij jyJl p S X5 t jJi s J S
UJ nn tu wd JoU W dis o j

amosn woni
L expression jtyn t jD l montre que ces ténèbres étaient

elles que la lumière des flambeaux des cierges et des
lampes n y produisait aucun effet et que les hommes y tâ
tonnaient comme tâtonne l aveugle qui manque de lumière

tfDil à la vérité n a qu un seul schîn au lieu de
mais cela est permis de même qu on dit C D et t EM3 hll
et bVia m et ma Nous trouvons de même OEMDm Juges

xvi 26

Exode xviii 9

in i j im iijJSS U aj wl 5 imi a
s 4j jpii js 1 ton JJl jajb xn Jls rhn j
omrrJ iud yûj mn i im ii Xi XSI cjiyA

ïDipca nnm t tu aK wx M jii

J ai traduit in 1 par il se réjouit selon ce qu exige
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l étymologie irpl a la forme de Ifi et l impératif en est
mn le n manque comme dans t y l D l jp 1 qui sont
des formes apocopées et de même in l est pour mfl l C est

un mot de la langue du Targoam mais notre langue
l emploie aussi comme dans ce passage 1DpD2 mim TV

Chron I xvi 27

Nombres xxi 3o

QD Ji j DDi6 i OD 1 JJU DT 31 UL j A DTUÏ yl J ftl

iO,j6 x DD Jls DiE J1 UJ j mi aà o Sj DD J

v Lu iJj o fti Lb à lj AJ XS dJjJ
A U 1133 JX d Jj iàn JX otfn

Sache que DT21 est à la place de DT31 de même que

pour DDit 1 on dit DD È 1 Deutér vu i5 le D est le
suffixe du pluriel et l impératif esl 1T Mais le dans
D Jl esl radical c est pourquoi j ai traduit ce mot par
Lo i tj nous avons dévasté et je ne l ai pas traduit par
j Uj i fj nous les avons dévastés l impératif de ce mot
est D D pareil à njn et D j esl pareil à T33 et à d autres
formes semblables Il faut comprendre cela

Psaume xix ili

L explication que Iépheth donne des mots j R
Dn N 2 qu il rend dans sa traduction par xJLa

1 Iépheth traduit DT 31 par bjùïy Nous leur lançâmes de

traits

5 La forme QIVN p our Ot H comme futur de QJDn n était
pas comprise par les grammairiens de cette époque quoique déjà
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O wui mérite d être rapportée à cause de sa sin
gularité

PY S j S i fïyrj JtJ DJVN nGÀjpj
H i rt N n 1 J l mmrrJI f divk
Sdni n H 1 jt H Jl i inisboa 133 ipi riTa khdi

mjm
Les motsDJTPN TNsignifient Lorsqu ils existent dans leur

force et dans leur puissance J ai traduit DrPN par
ï T

j ljf leur existence ou ils sont le faisant venir de la
langue du Targoum duchaldéen comme TTN X 1 Daniel

iv 32 et passim 12 TPN tid v n En hébreu on
trouve le mot rPN dans JOrPX 1 Prov xxx i ce
mot rPN est la traduction chaldaïque de ttfi il y a

Pour qu on puisse comprendre ia fin de cette
glose il faut que nous fassions connaître l explica
tion plus singulière encore que Iépheth dans son
commentaire sur les Proverbes donne du mot
NVPN dans lequel il ne voit point un nom propre

mais qu il traduit par existence de Dieu

iL I ji jw i xAiÂ w i ojis Vntpn 1 Ijiy
aJL 1 ucx j d Jj ls Çj s i XTPNb Jlïj Sj s

J,i 1 3 s Sy Ait jj j jOoiJl Ai jx
la version chaldaïque en rendît bien le sens par D1D N S TIX

je serai sans défaut Saadia aussi en donne une explication fort
étrange et tout à fait arbitraire Voy Ewald Beitrœçje t I p z3
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A il iijî jUJl VnWX 1 5 Xïj è i± J si J J j i

iiji bxi Jlïj JjJh yr zyrjVi
w

bU jj S jJi iç j t j Xï jl aj
Par le mot jNTPN 1 il fait connaître que ce discours traite

de l existence du Créateur et pas d autre chose 11 répète le
mol ViOl N 1 qui la première fois signifie l existence du
Créateur et pas autre chose car il est le Très Saint par son
essence il ne cesse pas et il n y a pas d être qui l ait pré
cédé tandis que l univers est créé et non éternel Par le se
cond jNTPN 1 il veut dire qu il existera après l existence du
monde et qu il ne cessera jamais Par 3N1 il veut
dire Certes je puis alléguer pour son existence des preuves
et des démonstrations

On voit que Iépheth prend VsKl pour un verbe dans le
sens de VdINI

Psaume lv à la fin du commentaire

Kjj KAj TPE73 PIN L i i jyjN I Xé
nmcnn Vin trn non h m MI d il T nxj UUj 4 xa

j xo l tin j jt y j 4 npn Dp i JXk nn ax

LfbjAS X3j li iS V lb IfiyDT AJaÀJ obàjj

AJtJ g nvo nno à 3
JJoo hj d l j ne y y j jj l jii vd i J lt
y tsb y D ypj s xa y n y
J s Xii Î X t oco y j p, l j DVD j



M j ï liv Vl C fiaA S U ÀJ j J y
i vjtj yjçclii pliU y6j ujd po ara J i ji J i s

ms VDttf J Â o 3J5 A j i/i j Xa fj

A si MS S l kilJij lilUosi ojjfuJa yjX v H

iDr oî i n r Ji c iJl pin ail
D yen wp ygn UJj ET bti t y oj DP

Dût DD lj 6 ï Tl Ji OBT
JJuo iv ja l x5 np uçn

ph y îiiij an an an os 1 an
Dans ce psaume il y a certains mots extraordinaires

D abord P 1K v 3 que j ai traduit par jJ je fais des
cendre en le prenant pour P l X car il en existe dans la
langue un autre exemple qui est D THSn 1T Rois l
vi 32 dont l impératif est lin de même que celui de Dp
est Dpn H m était donc permis de rendre P N par je fais
descendre et nous y avons supplée le mot nVDT confor

mément au sens 11 y en a qui traduisent Je me soumets
à Dieu par ma prière Ensuite î12b v o mot qui
a le sens de s en aller partir de la même racine que

1 La traduction rend les mots Tl 6 3 T N par y

vJu J Je fais descendre mes larmes en parlant Le verbe arabe

C signifie proprement jaser causer divulguer

J Iépheth rend les mots nj D m D par i U Llt y o d un
vent qui enlève
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VD l car il a la forme de nttfiï et l impératif est H2 D comme

nS/2 Il y a de ce verbe trois impératifs J D selon
l opinion de quelques uns et nSD Ensuite îp, p
v 23 qui est un mot très difficile Il se peut que ce soit

un substantif et qu il faille l expliquer Ion don dont le sens
serait le don que tu reçois de Dieu H se peut aussi que ce
soit un verbe comme HMD TpM Obadia i 11 qui est
à la place de deux mots T b IDy car le sens est il s est
tenu en face de toi l impératif en serai t3i p comme 2D tfi

et c est là une explication très probable de sorte qu il
faudrait traduire il t a donné TjV 3rp Car de même qu il

y a dans notre langue îDP Genèse xi 6 tOT Nombres
xxii 32 mots dans lesquels le 1 est radical de sorte que
l impératif de IDî 1 serait D P et que celui de BT serait
Î3T et que d un autre côté nous trouvons S EH WD Ps
xxxvii 12 et 13ET 1 Job xvi 11 mois dont l impératif
ne présente pas de 1 radical car l impératif de DDT serait
DÛT et celui de iJî3 v serait ntO de même aussi dans
le verbe qui signifie donner il y a des formes sans 1 comme

□D 1 Î3H Deutér 1 i3 et passim 1 On Psaume xxix
1 Dn 3il Proverbes xxx i5 et d autres avèc 1 comme

pnv
Psaume lxxviii g

m

La traduction porte y j j s
p J il iy ï u yiJi Les fils d Éphraïm armés

1 Les mots ïjarp rnîTwî sont ainsi paraphrasés dans
la traduction de Iépheth tAi y jt tAsJajtJ uî t c ciLjù Jjjl
osL fous f j i lîemets toi à Dieu et il t accordera ce que tu désires

au sujet de tes ennemis a



tirant l arc ont été tournés mis en fuite au jour
du combat Dans le commentaire on lit

JJU nœp ntfp ipiyu Jo ait J a ip u
pt U J ûlji Xj J siac j Sj Aio 3 Jl 11 ip TD
w j5o y i Uiijl i3e r tppinjW tp JI klàwL

yi U j vj jA vh i U ijjf p u vp i
ISD 3P UJj s X Ji u yiN t yy U ii S Xo j i iAju

y Xjj 1DD jlDD yjX yl Ui l j V Ij iUaJUj
ntfp Dn onDX sU

Quant an mot ipt fa at construit sans complément il
se peut qu on ait voulu dire n p 1 D h nttfp pî iJ comme
V P 1ID où il y a aussi un mot de sous entendu Il se peut

aussi qu il ait voulu dire pttfiJ et qu il ne faille pas avoir

égard au 1 car de même qu il est permis de dire ippin
pour ppin Sttf P il est permis aussi dedireiptfli

pour puMJ H n y a pas de différence à cet égard entre ce
qui a deux points ou céré et ce qui a un seul point ou
hirek car nous trouvons y N Job vu 1 avec deux
points et d un autre côté Qi 2îD iSQ Ps lxviii 32 avec

1 Selon Iépheth les mots p ip iîD3 DTI n Amos VI 6
se traduiraient iQui boivent du vin dans des coupes de et
le complément jDlD de ipUD serait sous entendu ce qui est
aussi l opinion d Ibn Ezra qui sous entend ÏÏD3 ou 3DI mais Ibn

V V T TDjanâ h Kitâb al luma ch xix el Kim lii prennent ipDD dans
le sens de Vètat absolu D pUD
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un seul point Enfin il est possible aussi que ce soit un
état construit ayant pour complément un autre état construit
et que le sens soit les Ephraïmites armés d entre ceux
qui tirent l arc

Psaume cxxxix à la fin du commentaire

jyA jj îia rJt I i iùa e UèU jSS i y i s j
jjûj jyuh y iioj iin 1 nn JjU Si tH/k

1 Ici Iépheth n a pas bien choisi ses exemples car l yy a la forme

du pluriel et le i n est pas paragogique au contraire il a été sup
primé dans car avec les suffixes on dit y etc Iépheth
aurait mieux fait de citer ijft Isaïe xxx 11 Au reste il n ex

plique pas quel sens aurait ici le mot Dans un autre pas
sage Lament 1 t Iépheth explique l usage du 1 paragogique en
ces termes

J l x s î lij 0 yG 0 I y tt j w j ims wm Tm Jy

4 i 3 J ax V t JI tjij 1êL t J Ajy iif z J
Jais nViçj liîiJ jk îitj int Mm dîo inaho

o rn hivwn waâpri 135
Jâ j ippm issm

Quant aux mots iri3T et c est l usage dei Hébreu lorsqu il a
besoin de renforcer la prononciation d un mot féminin de changer le en
fi et d ajouter au f un 1 comme par exemple DN D Isaïe i 21
et il en est de même de TQ1 et THÔJ Si c est un mol masculin on le

T T Trenforce par 1 seulement comme on dit 1J2 Deute r xxxm 16

dans le sens depfc de même iH 23Dn 1 80811 P cxin 4 5

OEMn Ps cxxuir 1 ibtfrTi ppn Isaïe xxu i 6 il y a beaucoup
d autres mots semblables

J A Exlr n 5 i85o 3
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nn jvan iU x5 pat W J i 2C jl x S
u

J o îj pJ Jlj T Jtj ito jran j fWijj
Ui

u a J in Ji y j nn jUJij c n y
j irrJî til i pnx mt iJS JaA joii

i wxsjjLo DD N S 1 O J îW S T iûjj
Jyj Jjl t jUJi yj Ll ciSj yi a j 5XJî y
Jis UUpt IDîn W ytfyVs iUjUÎI i JJ y

n 1 NTp Itk irun dn s uUf
H faut que nous parlions de quelques mots difficiles qui

se trouvent dans ce discours et que nous expliquions la
règle de ces expressions D abord le mot ïl v 2 qui est
dérivé de pjn pensée 1 mot d origine clialdéenne p e
332 D J p iH Daniel il 29 et de même on dit en

hébreu fin pm Ecclésiaste 1 17 pin a la forme de
pan Habac ni 4 le 1 et le J ne sont pas des lettres ra
dicales et la racine est S Ensuite n 1 v 3 le n n y

T

est pas radical et celui qui l a dérivé de mî Exode xxvin
16 a été dans l erreur 2 car ici le n est radical
nsn HN D v 6 est semblable pour le sens à xhB
Deatér xvii 8 l accent tonique dans nx S est sur

1 lépheth traduit les mois vjbîj nn 2 P ar isfê o y llu

as distingué ma pensée
a Peut être lépheth veut il parler de Saadia Voy Ewald Bei

trœçje I p 71
3 Dans la traduction les mots niH ilK bs sont rendus

par i3y l o Âà la connaissance m est cachée
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le lamed parce que le second mot ni a l accent sur la
première lettre S il y avait ifijn ou inVI l accent serait sur
Yalepli et on lirai ifljn ilNi jD Cela ressemble à rh h N ip

Ji Z AJ i t t T J TGenèse i 5

Psaume cxlii 5

nxT riKiNj cdn tD2n l Ufcaj jlj XAfiu nxij tsan w i jM

pna n 1 îfQl po 1 Jyi3 jj u yj Jl i x UJj

Sache que îDan et HKT sont des infinitifs dont le sens est

je regarde et je vois comme s il y avait tûi3N Î33D et
îlSn flNIX Nous trouvons un infinitif de cette forme dans
ce passage p Q nV rrn D Ezéchiel xxi i5

Lamentations r 12

Iépheth traduit les mots Oâv N K7 par 4CJS u jJI
ibî N est ce pas vous que je dois appeler et

dans le commentaire il dit

xbn sLuw ah j JiS Ji Ji os x h 1
hdd nnn n 1 nns i uùyw un h

nnm sjbn sU dtiï ed
J ai traduit DS N K 1 par jÇLIt car nous trouvons

souvent N 1 dans le sens de ahîl comme bpD itht Exode

vin 22 et il en est de même de nnm ah Sam I xiv

3o dont le sens est nrm xhn

1 H veut dire que l accent de p est également millel parce
que n ji j a l accent sur la première lettre

J Ibn Ezra dit exactement la même chose
3



Lamentations i i3

w w wUôs cjLU laX g c SaX j ni i n i
j il jJî D s iî DiD TV Opi D TV j nJTVÏ ows j

SL U B Tj E/ntJ A j g 5 kX Ji jt j
3 me tt tn st J jL ont naia imn Jyijj w

jie 1 yi 1 nri 1 pa 1 y narnj wjb y t x, i Jàj y

vss n iniS 1 ëhi uJ rii i
j yi aS j jyïâ Ji JmmjJI oiiaS
jD D isan 13 ri psa pifi ij nio on jy jJî jj nT sp JS

i jx iUoi envJI i viU X5 iDty3 Di nio win jit

vsa im i JyiÊj
J ai traduit nilTl iZ l a fait dominer sur eux c est à dire

il a fait dominer le feu sur mes os et j ai fait venir rUTl l

de apï D T i1 Nombres îxiv 19 Q 1J D D TPI Ps
LXXII 8 où il y a un daghesch dans le l car ce verbe
pris dans le sens de dominer se prononce par daghesch ou
raphé ainsi on dit TPI et V Tl Genèse 1 26 et on dit
aussi avec prononciation raphé 1T Juges v i3 11 ne
faut pas que quelqu un suppose que na T1 puisse se tra
duire dans le sens de descendre car le verbe qui a ce sens
n a jamais de daghesch Quanta PB N inTlM Juges xiv

1 H paraît que Iépheth ne se rendait pas bien compte de a forme
j p futur apocopé du piêl où le dagesch est supprimé parce qu on

ne redouble pas en hébreu la dernière lettre du mot
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9 ce verbe signifie cueillir c est à dire il cueillit le miel
dans ses mains et de même que comme tu sais on dit en
parlant des semailles 12p de l olivier D3n de la vigne
ÏXp p e T D 2 l an 3 Deutér xxiv 19 21 et de la
myrrhe HiD TP i Cantique v 1 de même on emploie
un mot particulier en parlant du miel c est à dire m l
comme dans VS3 St iniTI

Ecclésiaste 1 3

i vL Aii j US ij J s UxxJ no iilaiJ j
nDi 13 tû nD 0 j à eaLSÏ y j jJli sUx caUSi ji

jJtj i tr j yT 11 1 is 1 vw
iDNn nD UlflÀJu Uàj J uCj îjjsn no vj cA
w îxsin ds 1 nD ns j 1 nD îj Saj J JtSj i dj
dix 1 inrp ps ty r u d P 10 1 nD
La particule nD dans notre langue est employée à la

fois comme négative et comme affirmative et c est par le
sens qu on reconnaît si elle est négative ou affirmative Elle
est affirmative dans PD nDl talETlD 3 Zacharie ix 17

wVi wnt3 Cant iv 10 èt dans beaucoup d autres
passages de l Ecriture et négative dans fàDn nD 3 Job
xxi 21 On l emploie aussi dans le sens inlerrogatif comme

dans TjttfQJ IDXrrnD Samuel I xx 4 et dans un sens
d improbation comme clans nD TjV nD Isaïe xxn 16

efDy X3in D3 nD Ibid ni i5 Dans notre passage
pin nD est une négation car c est à la place de jnn 1 pN
Otnb il n y a pas d avantage pour l homme K

Tépheth dit à peu près la même chose au Cantique v 8



Ces exemples que j ai cru devoir multiplier à
cause de l extrême rareté des documents gramma
ticaux de cette époque ne seront pas sans intérêt
pour l histoire de la grammaire hébraïque On y
trouvera mainte observation juste et on reconnaîtra
que les grammairiens hébreux du x e siècle n en
étaient plus aux premiers essais et que des études
plus ou moins solides avaient été faites sur divers
points importants de la grammaire Mais comme
nous l avons déjà dit ce qui manquait encore com
plètement c était une théorie saine sur les racines
hébraïques et sur la conjugaison on ne connaissait
pas les règles de permutation et de suppression des
lettres failles l ri x ni ce que les grammairiens

0arabes appellent ïabsorptiou ou Yinsertion pl

njrçan ce qui fit qu on confondait ensemble des
racines totalement différentes et qu on admettait
des racines de deux lettres ou même d une seule
comme le fait remarquer Ibn Djanâ h dans son in
troduction La connaissance de la langue arabe
alors très répandue parmi les Juifs n était pas restée
sans toute influence sur les progrès de la grammaire
hébraïque mais l étude de la grammaire arabe qui
seule pouvait mettre sur la voie les grammairiens
hébreux était encore trop négligée par les docteurs
juifs qui au lieu d y reconnaître un puissant se
cours pour l intelligence de l Ecriture sainte n y
voyaient qu une étude oiseuse faisant perdre un
temps précieux qui pouvait être mieux employé aux



39
études religieuses 1 On cherchait à expliquer l Écri

ture par elle même en prenant pour base de toute
interprétation l autorité de la ponctuation masoré
thique 2

1 lépheth qui en général se montre peu favorable aux études
profanes n hésite pas à signaler l élude de la grammaire arabe
parmi les péchés dont ses contemporains se rendaient coupables
voici comment il s exprime dans son commentaire sur les Lamen
tations de Jérémie ch i v 8 fol 27 r du manuscrit de la Biblio
thèque nationale

y LLs j 5 Ul jjJ s L i r y rifàw Jis
jj àÀjj j sj JL asJ j laAJ jjfeJUiu qjIa oj D S Jb

w c J wTpn wh iAj xJj L s j i f tvtl
nteD

Combien de péchés nous commettons chaque jour Combien de fois il
nous arrive de transgresser la loi car nous nous melons aux Gentils nous
imitons leurs actions nous cherchons à apprendre leur langue avec la
grammaire nous dépensons même de l argent pour l apprendre et nous
négligeons la connaissance de la langue sainte et l étude des commandements
de Dieu

On verra plus loin qu lbn Djanâ h en Espagne avait à lutter
contre des préjugés de cette nature

3 La ponctuation peu régulière qu on rencontre dans la plupart
des manuscrits karaïtes que j ai rapportés du Caire et don t M l abbé
Bargès a parlé dans son Spécimen p xv et xvi ne nous paraît
pas de nature à fixer notre attention Elle ne fait que reproduire
une espèce de prononciation vulgaire des juifs orientaux et en
grande partie on doit l attribuer à l ignorance des copistes Elle
ne présente pas d uniformité et les mêmes mots sont ponctués de
différentes manières selon le caprice du copiste Ce n est pas là
comme paraît le croire M Bargès une ponctuation propre aux
karaïtes on la rencontre aussi quelquefois dans les manuscrits des
rabbanites d Orient par exemple dans les commentaires de K
Tan houm de Jérusalem cl c est certainement à tort que M Haar
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Les notes grammaticales que nous avons tirées
des commentaires de Iépheth pourront donner une
idée de ce que devaient être les connaissances
grammaticales de Saadia Gaon son contemporain

qui passait pour un des grands grammairiens de
l époque 1 et dont les écrivains rabbanites passant

brûcker y a vu un système de vocalisation propre à Tan houm et plus
simple que celui ries masorèthes Voy Pl Tanchumi Hierosoljmitani
commentarii in Propketas arubici spécimen Halle 18/I2 in 8 p xx
note 1 Dans ceux de nos manuscrits karaïtes qui sont écrits avec
le plus de soin et qui en même temps sont les plus anciens par
exemple les portions du commentaire de Iépheth sur le Lévitique
et les Nombres la ponctuation masoréthique est reproduite avec la
plus scrupuleuse exactitude il est d ailleurs facile de voir que Iépheth
base son interprétation sur cette même ponctuation

1 Nous voyons par quelques passages de Iépheth où évidemment
il fait allusion à Saadia que celui ci se montrait jaloux de mériter
la réputation de profond grammairien Iépheth à cet égard lui
lance quelquefois d amers sarcasmes Dans son commentaire sur la
Genèse ch t v 2 nous lisons

v oinn lAA f Ja y 03j fjàJI sUsu j 4 u ÎDjh OjAf

3 IÔo L ys pl tv LfOoJi jy ninn j q oinn
sJU niDIfin djifistZ Jyaj j 4 àJ

v u j ixill jïjZ j 3 jy a r s W i yC S S l
oinn tJ a Aj inn J

J ai traduit par iVaJi dont te sens est vide Celui qui a fait venir

liin de Dinn a fait une erreur car le mem dans inn est radical c est
pourquoi on l y trouve toujours sans qu il en soit jamais séparé dans la dé

clinaison ou au pluriel comme par exemple dans DD 1 nDiUn Exode

xv 5 Il faut vraiment s étonner de celui qui s arroge de connaître ce qu il
y a de plus obscur dans le règles de la langue et qui ne voit pas ce qu il y
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sous silence les travaux des karaïtes font le pre
mier grammairien hébreu

Ibn Ezra en donnant la série des anciens gram
mairiens en nomme huit qui précédèrent Ibn Dja
nâ h et qu il énumère dans l ordre suivant i Saa
dia a un grammairien anonyme de Jérusalem
3 Adonîm ben Tamîm i Iehouda ben Karîsch
5 Mena hem ben Sarouk 6 Adonîm ben Labrât
7 Iehouda ben David Hayyoudj 8 Hâya Gaon 1

a de plus évident de manière à soutenir que dérive de rjlnïï

Voir le commentaire d tbn Ezra

Les mots H Vn 2112113 Exode xi 4 sont rendus dans la tra

duction de Iépheth par JUilî aXi cVÀc Lorsque la nuit se
divisera et dans le commentaire on lit

nix o nihsD niroj J y ô nW n nurno jLcfj
y Jj n D nsn nsnon Tim Ja nsrn y lj

y j Ut j iyfo J r J LTn n isro Jâ
□ixn3 y 3TD i D ci y 3 Iaaj

Sache que 111203 est un infinitif comme nfàWS nite
l impératif est H2n delà même racine que nXnD et nîJn A r omores

xxxi 36 42 Ce n est nullement la même chose que jjnS comme l a

cru celui qui n est point guidé par la connaissance des règles de la langue
mais qui se l arrogé et qui exerce par là une autorité sur ceux qui écou
tent le mensonge peuple de sots

Saadia traduit en effet J,aUÎ aJ j

1 Voyez l Introduction du livre Môznaïm tout le passage a été
reproduit par M Dukes Beilrœge M p i à 5 Comparez Wolf
Biblioth hebrœa t I p 337 t II p 5g5
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Ibn Ezra a suivi très probablement l ordre cbro
nologique l mais les six premiers sont à peu près
contemporains M Dukes ayant donné des notices
plus ou moins complètes sur tous les grammairiens
cités par Ibn Ezra nous renvoyons au recueil que
ce savant a publié en commun avec M Ewald et
nous nous contentons de donner ici quelques détails
complémentaires

Quant à Saadia Gaon ses titres comme exégète
et grammairien ont été appréciés dans ces derniers
temps par plusieurs écrivains autant que le per
mettaient les documents qui nous restent 2 Nous
pouvons donc nous dispenser de nous étendre da
vantage sur cet auteur

1 Nous devons faire remarquer que Iehoudâ ben Iasous placé
par Ibn Ezra après Iehouda ben Bileam est cependant cité par ce
dernier dans le Traité des verbes dérivés de substantifs à l article
i i n Les deux auteurs étaient probablement contemporains

2 Voyez ma Notice sur R Saadia Gaon et sa version arabe d Isaïe
dans le tome IX de la Bible de M Cahen les extraits de sa ver

sion des Psaumes et du livre de Job donnés par M Ewald Bei
trœge t 1 et l article trcs dévcioppé que M Dukes a consacré à
Saadia ibid t II enfin unexcellentarticlc de crilique par M Gei
ger dans le recueil publié par ce savant sous le titre de Wissen
schaftlichc Zeilschrift fùr jûdische Théologie t V p 262 et suiv
Le premier travail critique sur la vie et les écrits de Saadia et qui
a été complété par les écrits que nous venons d indiquer est dû au
savant rabbin de Prague M Rapoport et a été inséré dans le re
cueil hébreu DT H 1133 Prémices des temps année 5589
1829 Je ferai observer à cette occasion que leniTtlNn ï IT
petit poëme qui indique combien de fois chaque lettre de l alpha

bet se trouve dans la Bible que M Dukes croit apocryphe Bci
trœcje II p 101 et qui selon lui serait mentionné pour la première
fois par le grammairien Elias Levita au xvt siècle est déjà cité
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Le grammairien anonyme de Jérusalem qui se
lon Ibn Ezra composa huit livres de grammaire pré
cieux comme le saphir est aussi cité sans nom par le
houdaben Bileam qui lui emprunte l explication de
l adverbe 2p D pourquoi On voit que le nom de ce
grammairien n était pas connu à la fin du xf siècle
il n est point mentionné par les auteurs plus anciens
que nous avons pu consulter

Nous essayerons ici pour la première fois de
donner quelques détails sur Adonîm ben Tamîm
appelé aussi Dounasch dont jusqu ici on ne connaît
guère autre chose que le nom et sur lequel on a
accrédité dans ces derniers temps une opinion
erronée selon laquelle cet auteur serait le même

au commencement du tfiv siècle comme œuvre de Saadia dans
l ouvrage cabbalistique jnxn i D liv VI ch i ,par Schem Tob
ben Gaon qui dit avoir composé un commentaire sur ce poème
Voy ms hébr du fonds de l Oratoire n 65

1 Voyez le Traité des particules par Iehouda ben Bileam ms
hébr de la Bibliotb nat ancien fonds n 497 A l article
on lit ce qui suit

nn nsnn de xinœ srn pi no p naanD rht yrco
znpon rvaa rivn pipion run ha aann xim tiidn

v j mr i ih mm ar
est uu mot com P osl de et de qui est un substantif dans

le sens de connaissance Si je dis que c est un mot composé
c est selon l opinion du grammairien qui était à Beit al Makdas Jérusalem
Rabbi Ionâ Ibn Djanâ li aussi a admis son opinion

Voir Kilâb al Luma à la fin du ch IV où Ibn Djanâ h émeï
cette même opinion sans parler du grammairien de Jérusalem
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que le célèbre médecin Is hâk ou Isaac ben Soiéi
mân al Israïli Le savant professeur Luzzatto à Pa
doue possède un commentaire sur le livre Yecira
attribué au commencement et à la fin du manus
crit à Dounasch ben Tamîm connu sons le nom d h hâk
Israïli 1 et sur la foi de ce manuscrit M Dukes n a
pas hésité dans les quelques lignes qu il a données
sur le grammairien Adonîm ben Tamîm à appliquer
tout simplement à cet auteur ce qu on sait d Is hak
Israïli 2 Mais cette identité est en elle même de la

1 Voyei esIsraelitischeAnnalen leN 3ost,ai n i84o p 32i au
commencement on lit iVnIW hii pFIDN Nlpjn D DH p 31
et à la fin iVwIDnVn priîP miTI Xim Q Dn p EMIT

2 Voyez Beitrœge t II p i î G M Dukes dit qu Adonîm ben
Tamîm s est rendu célèbre par des ouvrages de pbiiosopbie et de
médecine et qu il mourut en 0,32 ces assertions ne reposent que
sur la prétendue identité de Dounasch ou Adonîm et d Isaac Israïli
car celui ci selon Ibn Abi Océibi a mourut vers l an 32o g32
Voyez Silvcstre de Sacy llelation de l Egypte par Abd Allatif p 43

J observerai à cette occasion qu Ibn Abi Océibi a a été sans doute
mal informé à l égard de la date qu il assigne à la mort d Isaac
Selon Çà id ben A hmed al Kortobi cité par Abraham ben Hasdaï
dans la préface de sa traduction hébraïque du Livre des éléments
Israïli mourut en 3oo o,4i 42 Voy le journal allemand Der
Orient i843 Lileralarblall p 23i M Dukes a oublié celte no
tice qu il avait lui même communiquée à l Orient Mais plusieurs
auteurs arabes font même encore figurer Is hâk bcn Solèimân al
Israïli en ramadhan 3/u février 0,53 lors de la mort du khalife
fatimite Al Mançour Isma îl ben al Kayim dont il était le mé
decin Voyez Ibn Khallicân à l article Isma îl ben al Kayim les
annales d Ibn al Athir à l an 341 Ibn Khaldoun dans l histoire
des Fatimites ms de la Bibliothèque nationale supplément arabe
u 7/12 4 t IV fol 20 ft enfin le commentaire du schéikh Al
Çafadi sur l épître adressée par Ibn Zéidoun à Ibn Djabwer prince
deCordouc mss de la Biblioth nat suppl ar n i5o3 fol 17 v
etn i5o4 fol 25v
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plus grande invraisemblance A la vérité il arrive
souvent que des auteurs juifs se trouvent désignés
par deux noms différents l un hébreu l autre arabe
et ordinairement le nom arabe n est autre chose que
le nom hébreu légèrement modifié et augmenté d un

c

surnom iU selon l usage des Arabes mais on
ne comprend pas comment un auteur juif appelé
en hébreu nobiî p pris 1 nom qui se rendait si faci
lement en arabe en ajoutant le surnom par
yUJww jj ij aurait été désigné en même
temps par le nom totalement différent de Dounasch
ben Tamîm Ajoutons à cela qu Ibn Béitar qui dans
son Dictionnaire des médicaments simples cite
très souvent Is hâk al Israïli mentionne aussi une
fois dans un passage que nous citerons plus loin
Dounasch ben Tamîm ce qui prouve assez que celui
ci était un auteur différent du célèbre Israïli Enfin
on verra tout à l heure que l inscription du manus
crit de M Luzzatto est entièrement fausse et que le
commentaire que renferme ce manuscrit n appar
tient ni à Isaac ni à Dounasch Voici l origine de
l erreur Dounasch comme on le verra était un
contemporain plus jeune du médecin Isaac Israïli
et vivait comme celui ci à Kaïrawân l un et l autre
passaient pour avoir écrit des commentaires sur le
livre Yecira Plus tard un autre savant de Kaïrawân
Jacob ben Nissîm écrivit également un commen
taire sur ce livre fondamental de la Kabbale Les
trois auteurs avaient écrit en arabe et leurs com
mentaires furent plus tard traduits en hébreu Les
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copistes confondaient souvent entre eux les trois au

teurs et attribuaient à l un ce qui appartenait à un
autre d autres ensuite confondirent deux de ces au

teurs en un seul et c est ce qui est arrivé dans le
manuscrit de M Luzzatto

Heureusement les extraits publiés par M Dukes
de deux commentaires sur le livre Yecira 1 dont
l un est attribué à Jacob ben Nissîm et l autre est
celui que possède M Luzzatto nous ont mis à même
de reconnaître que les deux commentaires existent
dans notre Bibliothèque nationale 2 et nous allons
voir s ils peuvent réellement émaner des auteurs
auxquels les copistes les ont attribués Nous n hési
tons pas à affirmer que le commentaire attribué à
Jacob ben Nissîm n appartient point à cet auteur
Nous savons que Jacob ben Nissîm correspondait
vers la fin du x siècle avec Scherira Gaon qui lui
adressa en 987 la réponse relative aux auteurs de

1 Voyez son édition du Konlerh lia Masoreth Tubingue 18 46
in i 2 p 5 à 10 et p 69 à 81

2 Us se trouvent l un et l autre dans le manuscrit hébreu n 160
du fonds de l Oratoire mais la traduction hébraïque qu offre notre
manuscrit n est pas la même que celle publiée par M Dukes Le
commentaire qui dans le manuscrit de Munich n 92 et dans un
autre de Parme voy De Rossi Mss codices hebr n yôg est attri
bué à Jacob ben Nissîm occupe dans notre manuscrit les feuillets
65 à 93 mais la copie n y est pas achevée et on n y trouve pas
non plus la préface de l auteur dont de Rossi dans son catalogue
a fait connaître la substance et dont quelques passages importants
ont été publiés d après le manuscrit de Munich dans l Orient
ann i845 Literaturblatt p 562 et 563 Les feuillets g5 à 107 de
notre manuscrit présentent le commentaire que possède M Luz
zatto mais il y manque le commencement



Ja Mischnâ et duTalmud 1 Mais l auteur dudit com
mentaire dit dans sa préface qu il était âgé de vingt
ans lorsque R Isaac ben Salomon qui n est autre
que le célèbre Israïii lui communiquait à Kaïra
wân les lettres relatives aux sciences profanes qu il
recevait souvent de Saadia Gaon avant que celui ci
eût quitté le Fayyoum pour se rendre en Irak 2 Ceci
dut avoir lieu avant l an 928 car ce fut dans cette
année que Saadia quitta son pays natal et par con
séquent l auteur du commentaire était né avant 908
Peut on admettre alors que cet auteur soit Jacob
ben Nissîm qui correspondait avec Scherira Gaon
en 987 et peut être encore onze ans plus tard avec
Hâya fils de Scherira 3 Nous n avons pas besoin de

Voy de Rossi Mss codices hebr n 117 La date indiquée dans
ce manuscrit 1298 des contrats ou des Séleucides est confirmée
par un manuscrit récemment acquis par la Bibliothèque nationale
et qui renferme la réponse de Scherira ayant en tête l inscription

suivante ms du suppl hébr n 79 fol 25 r

ijdVd iniETNi Sa cpdj Sa apsr Nja n x no bx v ràttv

Snpn ou a nSiî hv raws n wtn fixa kto id ujiin
mp Sx ruen nmiœn iS priai msi jx i p Vrip empn

nnm poS
La même date est confirmée par un passage de l introduction de

la grammaire de Profiat Douran ilSN iHWD où on lit 31101

tëî ri6én cpbVn H ruœ Wtr f hnpb imwna pi liai t
seulement cet auteur en indiquant l an 4748 de la création 988
s est trompé d un an dans la réduction de l ère des Séleucides

2 Voy le Litcraturblatt de l Orient 1 c p 563
l Voy Rapoport Vie de R Nissîm en hébreu dans le recueil

Biccourè ha ÏUim an 55g2 1832 p 60 note 4
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démontrer que le commentaire ne peut pas non
plus appartenir à Isaac Israïli cela résulte directe
ment du passage de la préface dont nous venons de
parler et d un passage du commentaire même où
R Isaac ben Salomon est également cité 1 On serait
même tenté de conclure de la préface qu lsaac Israïli
n avait point écrit de commentaire sur le livre Yecira
l auteur dit expressément que personne de ses com
patriotes ne s était occupé de ce livre et qu il ne
connaissait que le commentaire de Saadia qui avait
été apporté à Kaïrawân par deux hommes venant
de Palestine mais qui lui paraissait insuffisant ce
qui l avait engagé à composer le sien 2 Quoi qu il en
soit Isaac Israïli et Jacob ben Nissîm se trouvant

1 Voy Dukes Konterh ha Masoreth p 73
2 H est vrai que Iedaïa Penini dans sa Lettre apologétique parle

expressément du commentaire d Isaac Israïli mais il paraît que
déjà du temps de Iédaïa à la fin du xm siècle on n était plus
bien informé à cet égard Un contemporain de Iedaïa Gerson ben
Salomon dans son Schaar ka Schamaïm à la fin du dixième traité

édition deRœdelheim 1802 fol 69 v dit que selon Isaac
Israïli dans son commentaire sur le livre Yecira les songes qu on
a le matin sont pour la plupart vrais parce que à cette heure la
digestion est entièrement faite mais ce passage est tiré du com
mentaire dont nous nous occupons et qui comme on l a vu ne
peut point appartenir à Israïli Voici ce qu on lit dans notre com
mentaire ms de l Oratoire n 160 fol 74 v

nDDuosxn îivn înx nDDtym n un moi nn on 537

rn pn n nn 3D anmn 2113 d dn vît h yjn p îvub

bi rwn mip
Tout ceci rend fort problématique l existence d un commentaire
d Isaac Israïli sur le livre Yecira
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écartés il ne nous reste p us que d attribuer le com
mentaire en question à Dounasch ben Tamîm et
en effet le manuscrit de la Bibliothèque nationale
nomme comme auteur Abou Sahl ben Tamîm 1 le
nom d Abou Sahl était sans doute la canya ou le
surnom de Dounasch

Quant au second commentaire de notre manus
crit le même que celui de M Luzzatto il est cer
tain qu il n appartient à aucun auteur contemporain
de Saadia et qu il n a été écrit qu après la mort de
celui ci par un auteur qui n avait eu avec lui au
cune espèce de relation directe cardans un endroit
l auteur en se prononçant contre l explication de
Saadia s exprime en ces termes L esprit de R
Saadia al Fayyoumi s est égaré en cet endroit Plût
à Dieu que j eusse vécu de son temps pour tirer profit

de lui et peut être aurait il aussi tiré quelque profit
de moi Mais si nos corps n ont pas été réunis nos
âmes nécessairement seront réunies un jour 2 On

1 On lit en tête du commentaire fol 65 r rilH DD 11311

D Dn p bnonN Nipjn DTonn p inx

2 jni idi mn oipm Ht Dirpsn iT ii D m ibo nxi

ÎSS22D BJ UOD iVBÙ Win 1 rTOXl
e to ià nnnnn irniBin ont odd rV mn die xw

ipitobj mnrp nVe 34
Ms du fonds de l Oratoire n 160 fol gg v Ce passage autre
ment traduit en hébreu est cité dans le Literaturblatt de YOricnt
1 c p 564 comme se trouvant dans le commentaire de Jacob ben
JNissîm c est à dire dans celui que nous attribuons à Dounasch

J A Extr n 5 i85o 4
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ne saurait donc attribuer ce commentaire à Isaac
Israïli qui était contemporain de Saadia et qui
correspondait avec lui et d ailieurs Isaac est cité
dans un passage du commentaire Peut être ce
commentaire appartient il à Jacob ben Nissîm mais
on ne saurait rien déterminer à cet égard

Maintenant que nous avons montré que ie com
mentaire attribué par de Rossi à Jacob ben Nissîm
n est autre que celui de Dounasch ou Adonîm ben
Tamîm il nous sera possible de donner quelques
renseignements sur cet écrivain et sur ses ouvrages
Dounasch naquit vers le commencement du x e siècle
probablement à Kaïrawân mais d une famille ori
ginaire de Bagdad 2 il jouissait de bonne heure de

ben Tamîm mais je ne doute pas que le manuscrit de Munich ne
renferme à la suite l un de l autre les deux commentaires qui se
trouvent dans le nôtre ce dont l écrivain qui a fourni les extraits
insérés dans l Orient ne se sera pas aperçu

1 Voy Dukes Konterès lia Masoreth p 9
2 On a vu dans ce qui précède qu il vivait à Kaïrawân dés sa

jeunesse Ibn Ezra dans le livre Môznaïm l appelle l jaan le Ba
bylonien ce qui correspond souvent chez les juifs arabes à Al Ba
çjhdâdi d autres fois il l appelle iniîDn l Oriental Commen sur
la Genèse chap xxxvm v 9 et sur YEcclésiaste chap xii v 5
Mais c est par erreur qu on a conclu de 1A qu Adonîm ben Tamîni
vivait en Orient ces épithètes prouvent seulement que sa famille
était venue d Orient On verra plus loin que pour la même raison
son homonyme Adonîm ben Labrât à Fez était appelé aussi Al
Baghdâdi Nous pourrions citer une foule d exemples de ce genre
dans les auteurs arabes Nous ferons remarquer qu en parlant de R
Hâya Gaon qui résidait en Orient Ibu Ezra ms ne dit pas l jaan
mais Au reste Dounasch ben Tamîm est appelé expressé
ment Al Kaïrawâni par Moïse ben Ezra dans deux passages qu on
trouvera plus loin et d un passage d Ibn Béitar que nous citerons
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l intimité du célèbre médecin Isaac Israïli ce qui
ne pouvait manquer d exercer une heureuse in
fluence sur ses études qui embrassèrent à la fois
les livres sacrés des juifs la philosophie les sciences
mathématiques et la médecine Dans son commen
taire sur le livre Yecira qu il composa l an 345 de
l hégire 955 956 1 il mentionne plusieurs de ses
ouvrages antérieurs notamment un Traité sur le
calcul indien 2 un Traité astronomique en trois

également il résulte indirectement que notre auteur ne connais
sait pas l Irak M Zunz qui croyait que Dounascli auteur d un
commentaire sur le livre Yecira était identique avec Isaac Israïli
a fait la supposition gratuite qu il y avait un second Dounasch ben
Tamîm en Orient et que c était là le grammairien dont parle Ibn
Ezra Voy Haarbrùcker R Tanchumi Hicrosolymitani comment arab
ad librorum Samuelis et Regamlocos graviores Leipzig i844,in 8

p 9 note
1 Dans un passage où il parle de la création il dit foi 70 r

me nth aism iddd no ruer tçrt n mtf ts
m l S I 7 PB Il DT N Pli Le manuscrit porte t f tih ce qui est
une faute Dans le manuscrit de Munich voy Konlerès ha Masoreth

p 80 l ère musulmane est notée par 344 dans le nôtre
la troisième lettre qui n est pas bien distincte paraît être un D

2 Dans un endroit où à propos des dix Sephirôth il parle de la
numération et des chiffres indiens il dit fol 68 v

pa na man iSDa p sdd na ia m rnan naai
i n nsoD îma im itnibx axon imn mn

J ai parlé de cela suffisamment dans un livre que j ai composé sur le calcul
indien connu sous le nom de t Jf jLu c est à dire calcul de pous
sière

Ce passage que j avais déjà communiqué à M Reinaud a été
cité par lui dans son Mémoire géographique historique et scienti

4
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parties probablement relatif au calendrier juif et
qu il envoya à Hasdaï ben Isaac à Cordoue 1 un
grand ouvrage d astronomie dédié au khalife fati
mite Isma îl ben al Kayim j surnommé Al Mançour 2

fique sur l Inde tirage à part p ogg où l on trouve des éclair
cissements sur l origine de la dénomination de Hisdb al ghobâr
Quelques passages de cet important Mémoire p 298 etsuiv peu
vent servir à faire apprécier tout l intérêt que devait offrir au
x siècle un travail comme celui de Dounasch

1 Après avoir parlé incidemment des phases de la lune il ajoute
fol 72 r

wman iwn uisoa rrpaan i 1 upœi ni ijiks ddi
rvhitw maiœria pm p on t ov ox x îrrmaen
pbnn wyhn ïw 1 xim njnajûDp ronDO u x n an

nrona monn wn pbnm o an naian nin pa pœxnn
D oaian pia O îtni paœn yisD W 3n

Nous avons déjà expliqué cela en y joignant des figures dans le livre
que nous avons composé et que nous avons envoyé à Abou Yousouf Hasdaï
ben Isaac pour répondre à des questions qui nous étaient parvenues par
la voie de Constantinople Use compose de trois parties la première traite
de la connaissance de l ordre des sphères la deuxième des résultats néces
saires du calcul appliqué à l astronomie la troisième de la marche des astres

On pourrait s étonner que Hasdaï envoyât ses lettres à Dounasch
par la voie de Constantinople car nous ne pensons pas qu il s agisse
ici de Constantine en Afrique ville très secondaire mais il est
probable que la jalousie et les hostilités qui régnaient entre Abd
al Ra hmân III et le khalife d Afrique rendaient très difficiles les
communications directes entre Cordoue et Kaïrawân et que Hasdaï
profitait pour ses correspondances des relations amicales qui exis
taient entre la cour de Cordoue et celle de Constantinople Nous
parlerons encore plus loin de Hasdaï ben Isaac

2 Un peu plus loin fol 72 v 70 r on lit
D53313H H nD3n npy nœbna imnœ unsoa uidx p
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enfin un ou deux cmvrages de physique ou de mé
taphysique qu il ne désigne pas clairement 1 En fait

risàta îriDDD uoti pbnn xin mn iddhi lai
mxp p sddn iisjon 3H3D □u iww unaiw baSan
C est pourquoi nous avons dit dans le livre que nous avons composé pour

montrer la faiblesse des principes de l astrologie judiciaire etc
Ce livre est la seconde partie de notre ouvrage sur l astronomie que nous
avons composé au nom à l intention du Mahdi al Mançour Isma îl ben
Kayim

Le mot jnjQ u mieux jnjDf que je prononce JnJBn est

sans doute la traduction de c Xgit titre que prenaient les pre

miers khalifes fatimites On voit par ce passage que Dounasch avait
comme Isaac Israïli des relations à la cour probablement en sa
qualité de médecin

Dans le passage relatif à la création fol 70 r on lit

urané dhk iruœ nni m nx o iipsVinxnni
rvœîoa ied3 ididi poo xin fiiwn iptyai m pjso
nm ans nsn Ninw 7 NiVx dim 1 prp N7ty aiicna

namvai bsd
Celui qui désire en comprendre l explication et qui perd par là son som

meil pourra lire le livre que nous avons composé sur ce sujet et sur le
principe fondamental de la loi qui est caché et fondé dans le livre de la
Genèse par des allusions qu on ne peut expliquer qu à ceux qui en sont
dignes mais ils sont peu nombreux et très rares

Dans un autre passage où il est question des éléments on lit

isVnrn uner px h n isoa rhv inx mpoa unox mai

maison poo otsid vhs uioym nnio n nbx
Nous avons déjà dit dans un autre endroit hors de ce livre comment les

parties de ces éléments se changent et se transforment et nous avons allégué
pour cela des preuves empruntées à ce genre de sciences

J observerai au sujet du premier de ces deux passages,que dans
le manuscrit de Munich dont la rédaction paraît être conforme à
celle du manuscrit de Parme les mots minn Xlp 1 sont
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d autres auteurs Dounasch cite outre Saadia l au
teur de la Logique J probablement Aristote et l his
torien Joseph ben Gorion 2 Dounasch avait aussi

remplacés par ceux ci TJD3313KWS1 lilDDS JMjn
nTSTI Tp i l chlV voy Konteris ha Masoretli p 80 C est ici
sans doute que de Piossi a cru voir que l auteur de ce commen
taire avait composé un commentaire sur la chronique rabbinique
O jU 11V voy Mss codices hebraici n 76g Dizionario stor degli
auiori ebr t I p i3/j Mais si de Rossi avait lu avec attention
tout le passage il aurait vu qu il ne saurait ici être question d un
commentaire sur une Chronique les mots Q ty probablement
la traduction de jllaJt oy signifient ici l ordre de l univers ou
de la création Dans un petit commentaire anonyme sur le livre
Yecira qui évidemment n est autre chose qu un abrégé du com
mentaire de Dounasch on lit au passage qui correspond à celui
dont nous parlons D3 hOp 1 PIT Ip nin 1 nrr E D1
rPWD pJ2 3 ou selon un autre manuscrit
iTWîna nsna Voy Mss hébr de la Biblioth nat ancien fonds
n 222 fol 192 v et n 255 fol 8 r Cet abrégé a été compose
en 1092 car l auteur substitue dans ce même passage l an 852
de la création à l an 1716 que porte l original ainsi qu on l a vu
plus haut

JTOnn 13D 3 foi 67 r
1W rP33 nsn pnia 3 t QV 1SD M 74 v Ce passage

détruit l opinion de M Rapoport qui a soutenu que le livre Josip
pon n existait pas encore du temps de Saadia Voyez sa dissertation

sur Eléazar ha Kallir dans le recueil Biccouré ha itdm ann 5590
i83o p 102 note 7 Pour que Dounasch ait pu considérer le

livre de Joseph ben Gorion comme un ouvrage ancien composé
par un auteur du temps du second temple il fallait que ce livre
remontât au moins au ix ou au vin siècle Cela détruit également
une autre assertion de M Rapoport même endroit selon laquelle
Eléazar ha Kallir qui paraît avoir connu le livre Josippon n aurait
véca que du temps de Scherira Gaon à la fin du x c siècle En
effet les liturgies d Eléazar sont déjà citées par Saadia dans son
commentaire sur le Sépker Yecira voyez Du l es Bèitreegé II
p là note 6 Nous donnerons ici ce curieux passage de Saadia
d après l original qui existe à Oxford Saadia après avoir dit que
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écrit des ouvrages de médecine et en particulier
sur les médicaments simples comme nous pouvons
le conclure d une citation d Ibn Béitar qui lui a em
prunté un passage relatif à la rose 1

l auteur du Sépher Yecira a choisi les trois termes 13D DD et
1130 pour avoir trois mots qui se ressemblassent dans la pronon

ciation et dans l orthographe ajoute ce qui suit

inD is yJt M Jjli à J J àj UaJI Jy j j
jUx Iglai lifipSj UiLl yiî n sett p y riDi nnsi

1D123 iD 33 D DiK Dnai nwhwi L Jî s l J J
DD 1 iDDIO 1 DID 1 yJt JU j,fyUJt Jtyl j

emp rtsiDja
Les savants font constamment la même chose D abord dans les livres

prophétiques on trouve Effroi pa liad fosse pa hath et piège pa li
sur loi habitant du pays lsaïe xxiv 17 où on a choisi trois mots qui se
ressemblent dans la prononciation ensuite dans les paroles des docteurs
L homme se fait connaître par trois choses par sa bourse be khiso par sa
coupe he khoso et par sa colère be kha aso ensuite dans les paroles des
poëtes comme a dit Eleazar De me couvrir le sokhekhi de me protéaer
le moskhi de me faire dominer le hassikhi par la domination du Très

Saint

Le passage d Eléazar se trouve avec une variante dans le Ma
hazor ou bréviaire des juifs allemands et polonais à l office du se
cond jour de la fête des Tabernacles

1 Voyez Ibn Béitar Dictionnaire des médicaments simples au mot
Sy où on lit ce qui suit

yj SC t k i xLj yk s aàa oàj r J J
jLxisJî ÀÀJ JUj j liit t l5 V

isybylt jljjjï 0 X Vj J sàJJ Mij t tSjdl J yl
Dounasch ben Tamîm dit Ii y en a aussi de jaunes et j ai entendu

dire fjiip dans l Irak il y a des roses noires La owillçnrc est relie de Perse
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Mais ce qui nous intéresse ici particulièrement
ce sont les travaux que Dounascli a pu faire sur la
langue hébraïque Ibn Ezra dans le livre Môznaïm
se borne à dire qu Adonîm ben Tamîm a fait un
livre mêlé d hébrea et d arabe et il nous laisse com
plètement ignorer la nature et le but du livre Mais
nous sommes mis sur la trace de ce livre par Dou
nasch lui même qui dans la préface de son com
mentaire sur le Sépher Yecira s exprime en ces
termes Si Dieu m aide et qu il prolonge mes jours
j achèverai le livre dans lequel j ai commencé à ex
poser que la langue hébraïque est la première des
langues qu elle est celle du premier homme et
qu après elle vient l arabe J y expose le rapport
qu il y a entre l arabe et l hébreu j énumère tous
les mots purs de la langue arabe qui se retrouvent
dans la langue sainte et je fais voir que l hébreu
est un arabe pur et que les noms de certaines choses
en arabe ressemblent aux noms hébreux Ce prin
cipe nous l avons reçu des Danites qui sont venus

qui dit on ne s ouvre pas Les roses d élite sont celles qui sentent fort qui
sont très rouges et où les feuilles de la fleur sont appliquées les unes sur les
autres

Ainsi que je l ai dit plus hisit il résulte do ce passage que Dou
nasch n avait pas habité l Irak Nous devons encore observer que
M Sontheimer dans sa traduction allemande d Ibn Béitar t II
p 582 a substitué au nom de Dounasch celui de Dawis qu il a
accompagné d un point d interrogation pour marquer l incertitude
de l orthographe Sans doute ce nom était écrit sans points diacri
tiques jjujj dans le manuscrit dont se servait M Sontheimer
J ai consulté plusieurs manuscrits qui portent très distinctement

rV
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chez nous de Palestine 1 De ce passage on peut
conclure que le livre de Dounascli ne renfermait
autre chose que des rapprochements étymologiques

et qu il avait pour but principal de faire ressortir
la ressemblance qui existe entre l hébreu et l arabe
et d expliquer au moyen de l arabe les mots obs
curs de l Écriture sainte C est ce que Moïse ben
Ezra de Grenade nous laisse deviner également
lorsque dans son Traité de rhétorique et de poé
tique après avoir parlé des rapprochements de mots
et de formes grammaticales que le grammairien
Abou Ibraliîni 2 avait faits entre l hébreu et plusieurs
autres langues il continue ainsi Déjà Dounasch
ben Tamîm de Kaïrawân surnommé Al Schefaldjï

l avait précédé pour ce qui concerne les rappro
chements étymologiques en particulier et non ceux

1 a 1 rùrain ison d ni w imv niï lausn oni
pwin ont pty 1 nid 131 irmœbn nVnn cnpn wh ia

p a hm rte a lan na 1 mj h tpntfi isn Tnnw
moen ns viv na n cnpn pœba rrixo nnip a iy
p imabap m npjn ninay nra a mvn p o o oy nspn

yiXD U N DiNan l am Voyez ULiteralurblatt de
l Orient ann i845 p 563 La fin de ce passage paraît se rappor
ter au voyageur Eldad le Danite qui par conséquent serait arrivé
à Kaïrawân du temps de Dounasch

2 II est plus que probable que sous le nom Ol Ahou Ibralûm est
caché un des grammairiens mentionnés par Ibn Ezra et que Moïse
ben Ezra appelle ici par son surnom ou Cunya Ce que ce dernier
dit d Abou lbrahîm s adapte fort bien à Iebouda ben Karîsch dont

nous parlerons tout h l heure
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de ia grammaire mais il n a pas atteint le vrai aussi
bien que cet homme comme il sera évident pour
celui qui voudra lire l ouvrage de l un et de l autre 1

Dans un autre passage du même Traité Moïse
ben Ezra cite une explication de Dounasch qui est
sans doute tirée du livre en question 2 Nous en

1 j ïï ïZis ii si î c laj ci f 3i iutwij jfe S
jùLoî 0 aJ jtj S 4 À j il l /Jiil a J jj
U i Jb JLkx j Lb ji jiXo L Jca jJ f îjk Ms de la
biblioth Bodléienne cod Huntington n 5g9 Uri hebr 499
fol 22 v Cet ouvrage de Moïse ben Ezra qui est mentionné par
Wolf Bibl hebr t III p 3 et 4 est très probablement le même
qui est cité par Tan houm de Jérusalem sous le titre de jfcjv ï
ïyJ 3 oJL j is bLsJt qu on pourrait rendre par Livre de confé
rences littéraires voy le commentaire de Tan houm sur I Sam
xviii 10 édit de M Haarbrûcker p 82 et la traduction latine
p 34 H est cité aussi par Abr Gavischôn dans le livre Diy
nriDU n Livourne 1748 Voyez Dukes Moses ben Esra aus Gra
nada Altona 1889 in 8 p 6

Je dois déclarer que je n ai pas eu sous les yeux le manuscrit
d Oxford les citations que je fais de l ouvrage de Moïse ben Ezra
sont puisées dans quelques extraits que je dois à l obligeance de
mon ami M Dukes actuellement en Angleterre M Dukes ayant
eu des doutes sur la lecture de certains mots j ai été obligé çà et la
d avoir recours à des conjectures

2 Au fol 18 v on lit

siroa îsjn jl tj iJt u j jUji JU
t j ôS j jjx f j jSUxXJ ij ïsUsJI yc

Dounascli ben Tamîm de Kaïrawàri dit que haïe xi ih est dé
rivé du vei be jlc c est à dire ils augureront ru moyen de Yomomantiquc
Mais ceci est très recherché et invraisemblable

Sur ce que les Arabes appellent t jx J 0,1 v lx ûff
Vnmnman tique ou l art do deviner l avenir par l inspection de
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trouvons une autre dans les fragments que nous
connaissons des commentaires de Tan houm de Jé
rusalem 1 Bien que Dounasch traitât particulière
ment des rapports qui existent entre les racines et
les mots des deux langues il paraîtrait que çà et là
il expliquait aussi au moyen de l arabe certaines
formes grammaticales de l hébreu 2

Dounasch est aussi mentionné par Saadia ibn
Danân savant juif de Grenade de la seconde moitié
du xv e siècle qui nous apprend qu il y avait des
auteurs arabes qui prétendaient que Dounasch ben
Tamîm embrassa l islamisme 3 Ce fait que du reste

omoplates de certains animaux voy Hammer Encjrclopœdische
Uebersicht der Wissenschaften des Orients p 466

1 Voy le commentaire sur I Sam v 6 édit de M Haarbrûcker
p 8 vers lat p 9 où le mot Qi Di est expliqué par le mot arabe
J é qui désigne une maladie secrète des femmes

2 C est ainsi qu il considérait le mot rUl DN Ecclcsiaste xn 5

comme diminutif de nj aX Voyez le commentaire d Ibn Ezra
3 Le passage de Saadia ibn Danân tiré de ses Teschoubôth ou

Consultations ms hébr de la Bibl Bodléienne Uri 46i a été
publié d après une communication de M Carmoly dans la nouvelle
édition Je l ouvrage bibliographique d Azulaï voy Schem ha rjuedo
Uni II e partie Francfort surle Mein 1847 n 8 P 1 A5 il m a
été communiqué également sur le man d Oxford par M Dulces
Saadia au sujet d une discussion sur les nouveaux chrétiens parle

des communautés juives qui à diverses époques avaient été con
traintes d embrasser l islamisme et des nombreux savants juifs qui
étaient obligés de dissimuler leur religion puis il ajoute

omb vm nnty dhd risp hn a buawn niacnn dint jm

N ion 2 v cn h r cor ja wjyi 4 pnpix ont iba
ériVin



nous n avons trouvé nulle part n a aucune espèce
de fondement

Il nous reste un ouvrage analogue à celui de
Dounasch et qui a pour auteur son contemporain
ïehouda ben Karîscb de Tahort en Barbarie qu Ibn
Ezra dans sa série des grammairiens place immé
diatement après Adonîm ben Tamîm l Ben Karîsch
se sert pour expliquer les mots rares de l Écriture
sainte non seulement de l araméen et de l arabe
mais aussi quelquefois du persan du berber et
d autres dialectes Cet ouvrage qui se trouve à la
bibliothèque Bodléienne est maintenant suffisain

Encore aujourd hui les musulmans prétendent de quelques uns d eux
qu ils se sont convertis à leur religion comme ils le disent de Dounasch
ben Tamîm de Hasdaï ben Hasdaï et d autres encore

A l exception d Ibn Béitar je n ai rencontré jusqu ici aucun auteur
musulman qui parle de Dounasch Ce qui paraît certain aussi c est
qu aucune persécution n a été exercée contre les juifs d Afrique du
temps de Dounasch Dans une note additionnelle à la fin de cet
écrit je donnerai quelques renseignements sur Hasdaï ben Hasdaï
qui vivait au xi siècle et qui embrassa l islamisme par des motifs
tout personnels

1 M Rapoport place ïehouda ben Karîsch avant Saadia entre
880 et 900 parce qu il résulte d une citation de David Kin hi Dic
tionnaire art njï/ que Ben Karîsch avait vu Eldad le Danite
Voyez la Vie de Saadia par M Rapoport note 6 dans esDiccouré
ha diim ann 5589 1829 p 27 et son avant propos au Lexique
de Salomon Parchon publié par M S G Stern Presbourg i8 44
in 4 Mais tous les raisonnements de M Rapoport pour fixer
l époque du voyage d Ëldad ne sauraient prévaloir contre le témoi
gnage d Ibn Ezra qui place Ïehouda ben Karîsch après Saadia et
Dounasch et d ailleurs on a vu plus haut que Dounasch parle po
sitivement des Daniles qui de son temps étaient arrivés à Kaïra
wân ïehouda ben Karîsch a pu voir Eldad à Fez vers le milieu du
x siècle
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ment connu par les extraits qu en ont donnés
Schnurrer et Ewald C est sans doute le même
qu Ibn Ezra appelle Livre de relation ou de rapport
omn idd bien que le manuscrit d Oxford n offre

pas de trace de ce titre l inscription de Lettre à la
communauté juive de Fez etc ne se rapporte proba
blement qu à l épître seule que l auteur a placée en

1 Voy Allgcmeine Bibliothek der biblisclien Liiteralur par Eiclihorn
t III p 951 et suiv et les Beilrœge de MM Ewald etDukes 1 1
p 116 et suiv Parmi les explications citées par M Ewald il y en
aune p 1 îg dans laquelle Ben Karîsch s est rencontré avec un an
cien commentateur karaïte c est celle d après laquelle la racine nn
aurait le sens de dans HnKîin Ézech xxi 21 ce que l au
teur karaïte applique aussi au mot jnN3 Genèse m 22 Voici
ce que nous lisons dans le commentaire de Iépheth sur la Ge

nèse

àju JUi iy Ju j U Jt j zàJ ued nmi mn Jy j
main pt V yï Jf p M ôaX latDD înNS Jù w t
Lj if Jl fjjjàl i D n on n uip n inxnn y i tÀ5ô

f jJj jô 9jJ cj d l isanana mn
Ijjtij f j çkftÀJ vjva JUli j

jxn incrni L y S y
Les savants ne sont pas d accord sur les mots JjgtJ inîO ilTl y

en a un qui dit que les mots laQD 1DX3 signifient Adam ayant pris de
l arbre en faisant venir jp de la langue du Targoum H explique de
même TflKnn etc Ezéch x xi 21 Attache toi à la main ô glaive de

Neboukhadnéçar applique ton tranchant au cou et saisis le à droite et à
gauche afin que les veines jugulaires soient coupées avec la gorge
C est l explication d Abou Ya koub Yousouf ibn Bakhtawi que Dieu ait pitié

de lui
Cette singulière explication du mot jnN3 est aussi citée par

Ahron ben Josepb dans le Mib har
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tête de son ouvrage pour recommander letude du
Targoum 1

Après Iehouda ben Karîsch Ibn Ezra place Me
na hem ben Sarouk et Dounasch ben Labrât dont
les ouvrages écrits en hébreu étaient connus de
bonne heure même aux juifs de France et sont
souvent cités Mena hem le premier grammairien
juif d Espagne 2 est l auteur du premier dictionnaire

1 Ainsi que nous venons de l indiquer dans une note précédente
Iehouda ben Karîsch est probablement cité sous le nom d Abou
Ibrahîm dans l intéressant traité de Moïse ben Ezra Cet auteur
après avoir parlé des rapports qui existent entre l hébreu le sy
riaque et l arabe rapports qu il attribue à l influence du climat
ajoute qu Abou Ibrahîm le dayyân juge dans son ouvrage intitulé
jjljil la mise en balance ou la comparaison avait donné une

autre raison de la ressemblance des trois langues mais qu il ne se
bornait pas au rapprochement des langues semblables et qu il
citait des mots dans lesquels, par un simple effet du hasard l hé
breu s accorde avec le latin et le berber C est là précisément ce
que l ait Iehouda ben Karîsch qui attribue la ressemblance des
langues à la filiation des races et qui néanmoins compare quel
quefois l hébreu avec les langues parlées par des races entièrement
différentes telles que les langues persane et berbère et celles de
souche romaine Ibn Ezra a pu rendre le titre de ïjjtjll t U
par erpn 13D Dans les fragments que nous possédons de Iehouda
ben Karîsch nous trouvons également le mot ïjjî o appliqué aux
rapports des langues Voy Allc/emeine Biblioth ib p 97/i

2 Ibn Ezra l appelle expressément inBDïl l Espagnol Ibn Dja
nâ h qui à la fin du chap v de sa Grammaire cite les mots mné
moniques que Mena hem avait formés des lettres radicales et serviles
fait précéder son nom des mots UoJIj 0 et quelqu un de
notre ville Il paraît que Mena hem était né à Tortose et établi plus

tard à Cordoue car Moïse ben Ezra l appelle sLo
jj isyjf ji jaj Uf cod Huntingt n 5ga fol 3i r On voit
que M Rapoport Avaat propos au Lexique de Parchon a eu gran
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hébreu qui nous soit parvenu 1 Sa méthode est
encore celle des grammairiens d Orient et il admet
des racines de deux lettres et même d une seule
Dounasch ben Labrât ha Lévi né à Fez d une fa
mille originaire de Bagdad 2 soumit le travail de
Mena hern à un examen critique connu sous le titre
de Réponses de Dounasch et Mena hern répliqua à son
tour 3 Ces deux grammairiens florissaient très pro
bablement entre 960 et gyo 4 Nous ne nous éten

tlement tort de mettre en doute la qualité d Espagnol attribuée à
Mena hern par Ibn Ezra

1 11 en existe un manuscrit à la Bibliothèque nationale ancien
fonds n 481 On le trouve aussi dans plusieurs autres biblio
thèques

Moïse ben Ezra loc cit l appelle ilV Jî b yj Ji l
sLùàII jwliJî J e s jtcSà JL

3 Quelques passages de la réplique de Mena hern sont cités par
Profiat Douran dans le Ma asc Ephôd ch vu et xill Voyez le Lite
ratarblatt de l Orient i84g n 3

4 M Dukes en plaçant Mena hern entre 1000 et 1020 Beitrœcje
II p 119 avait oublié qu il avait parlé lui même d un poème
adïessé par Mena hern à Hasdaï hen Isaac mort sous le règne
d Al Hacam II Voyez Lileraturblalt de l Orient i843 p 23o
Dans ces derniers temps M Luzzatto a publié un document très
curieux qui jette un nouveau jour sur la vie de Mena hern et sur
ses rapports avec Hasdaï c est une épître dans laquelle Mena hern
adresse des plaintes amères à Hasdaï qui d abord son protecteur
et son bienfaiteur avait ensuite prêté l oreille à des insinuations
malveillantes contre lui et l avait traité avec la plus grande dureté
et laissé dans le dénuement On reconnaît aussi par ce document
que ce fut sur l invitation de Hasdaï que Mena hern avait quitté sa
ville natale pour venir s établir à Cordoue Voy S D Luzzatto nia
ISINn Bibliotheca in jua kebraica ejus scripiu exegetica etc atque

variorum codicum hebraicorum notitiœ et excerpta continenlur Fasci
culus I Lemberg 18V7 in 8 fol 18 à 36



cirons pas davantage sur leurs travaux qui sont
maintenant assez bien connus h

A la fin du x siècle la connaissance de la gram
maire hébraïque reçut enfin une base solide par les
travaux de R Iehouda Hayyoudj ou Abou Zaca
riyya Ya hya ben Daoud qu lbn Ezra dans ses di
vers ouvrages nomme le chef des grammairiens V Xi
DipiplDn ou bien le premier grammairien pipion
pttfînn En effet quels que pussent être les succès
obtenus jusqu alors par les commentateurs et gram
mairiens dans l interprétation des mots et dans l ex
plication de certaines formes grammaticales il était
impossible de se rendre un compte exact de la na
ture des racines et d une foule de formes essentielles
des verbes et des noms tant qu on ignorait abso
lument les règles de permutation de suppression
et d assimilation auxquelles sont soumises certaines
lettres radicales et qui jouent un si grand rôle dans
la grammaire des langues sémitiques Entre tous les
grammairiens qui précédèrent Abou Zacariyya un
seul à ce qu il paraît Dounasch ben Labràt avait
quelques notions vagues de ces règles 2 Mais ce fut
en Espagne qu une étude approfondie de la langue

1 Voyez de Rossi Mss codices hebr n i32 Dukes Beitrœge
p 119 154

2 Ibn Ezra dit de lui

rùixn r wo ypn vVn D om h pn
R Adonîm ha Lévi seul s éveilla un peu du sommeil de l ignorance

Voyez Saphâ berourâ édit de M Lippmann Fûrth i83g in 8
fol 2 5 v
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arabe et de sa grammaire amena les juifs à une
connaissance plus parfaite des règles de la langue
hébraïque Voici comment s exprime à cet égard
Moïse ben Ezra dans le traité que nous avons cité
plus haut fol 29 v

Lyili te ij,S jsi jwJ jiJi àj yr vj o

Jc aS j JS y jAAjUjjJl Vg jAjJUJi
v y J X a3jJ 0 V J t I
yAjkÀSl RXm pLwJt V j yîjy y tiLHl

i y S Sj LJL iiléwJlS i sOvî çjA jw jj
0 4jUtJ iJ X j owviJj j0 gjolj èi S wo l j lixJU

j o j Jf j çt yaS iLâ XÎ ,ÀViijj jji 5 o JSj 3j
Cj Lkaîî cjy o o jj Aï 5 ,i j l i3 iUUjis

yA Nlj J 5 Nij W J 0 vJuiS
tiJJi AS pUiillj JJyJi JU î X w Jl iCS iij tj Jii j

yllaJU SJvAiCj JL yLûjO j lî l iÙ sUî S j jJ

t y CS r3 iy j ci cS 4 via t
Ok yjj HS MJ JjJùJl jCX J U 4M 0 fy î iUXjUwj g

J S oJv r U Ajwo

Lorsque les Arabes eurent conquis ladite presqu île d An
dalousie sur les Goths lesquels avaient vaincu ses maîtres
les Romains environ trois siècles avant la conquête des

3 A Extr n 5 i85o 5
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Arabes ce qui arriva à l époque d Al Walîd fils d Abd
al Mélic fils de Merwân un des rois Omayyades de Syrie
i an 92 de l événement allégué par eux et qu ils appellent
l hégire notre colonie 1 au bout d un certain temps se péné
tra des sujets de leurs études s instruisit peu à peu dans
leur langue excella dans leur idiome comprit la finesse de
leurs jets se familiarisa avec le véritable sens de leurs
flexions grammaticales et acquit une parfaite intelligence
de leurs différentes espèces de poésies jusqu à ce que par
là Dieu leur révéla du mystère de la langue hébraïque et
de sa grammaire des lettres molles de la transformation
delà motion du repos de la permutation de l absorption
et des autres sujets grammaticaux toutes choses qui ont été
vérifiées par des preuves et appuyées de toute la puissance
de la vérité par Abou Zacariyya Ya hya ben Daoud al Fâsi
surnommé Hayyoudj et par son école ce que les intelli
gences accueillaient promptement en comprenant par là ce
qu elles avaient ignoré auparavant

Il résulte aussi de ce passage qu Abou Zacariyya
natif de Fez vivait en Espagne et en effet un
peu plus loin Moïse ben Ezra l appelle expressé
ment Al Kortobi 3 Salomon Parchon dans la pré
face de son Lexique nous apprend que Hayyoudj
était le maître en grammaire de Samuel ha Na
ghîd qui vivait à Cordoue

1 C est à dire les habitants juifs d Espagne Le mot i JLa
comme en hébreu nVlîl est un collectif qui désigne les juifs dis

persés

2 Expression figurée signifiant toute la subtilité et la finesse de

leurs expressions y pluriel de yt ou de ÇyA signifie les
traits ou le but vers lequel les traits sont lancés

3 Au fol 31 on lit uxjpyijf UJî Jjt J ri ji



67

Les ouvrages dans lesquels Abou Zacaiïyya dé
posa ses doctrines sont i Un traité sur les lettres
nBN j appelées lettres molles ou lettres de prolonga

tion et sur les verbes où ces lettres entrent comme
radicales 1 2 Un traité sur les verbes dont la
deuxième et la troisième radicale sont pareilles On
lui doit en outre un troisième ouvrage intitulé
JajuujJi lxfe et qui traite de la ponctuation et du
changement des voyelles ainsi que des accents Ces
ouvrages que la bibliothèque d Oxford possède en
arabe furent traduits en hébreu par Moïse Gikatilia
à la fin du xi e siècle et ensuite une seconde fois

par le célèbre Ibn Ezra 2 Celui ci dans son livre
Môznaïm mentionne un quatrième ouvrage de
Hayyoudj qu il appelle nnpin nso mais nous ne
savons rien sur le contenu de ce livre 3

1 Dans deux manuscrits de la bibliothèque d Oxford Uri hébr
n 0 458 et 459 ce traité est intitulé j JJl s iuL f

Ibn Djauâ h l appelle tantôt c j Uf i S y U T tantôt U

jjjy jLàJN2 Ces versions hébraïques existent dans plusieurs bibliothèques
notre Bibliothèque nationale possède la version du Traité des lettres
molles par Moïse Gikatilia fonds de l Oratoire n 19g Les trois
ouvrages ont été publiés récemment en hébreu par M Dukes
d après la version d Ibn Ezra avec quelques fragments de celle de
Moïse Gikatilia Voyez les Beitreege de MM Ewald et Dukes

tom III
3 Le titre que lui donne Ibn Ezra signifie livre de parfumerie ou

d épicerie C est à tort que Wolf dans le Catalogue des grammairiens

par Hizkia Roman ibn Bekouda Bibl hebr t II p 5g5 a écrit
nDpTil dans le manuscrit d où ce catalogue est tiré fonds de
l Orat n 199 on lit très distinctement PinpIPI S il fallait en
croire de Rossi Diz stor deyli aat ebr t I p 89 et M Dukes

5
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En considérant toute l importance qu ont dans
les langues sémitiques les sujets traités danslesdeux

premiers ouvrages de Hayyoudj on comprendra
que ses travaux durent opérer une réforme totale
dans la science de la grammaire hébraïque et faire
tomber dans l oubli tous les essais précédents On
ne s étonnera donc pas que les grammairiens pos
térieurs ne tarissent pas d éloges pour Abou Zaca
riyya Hayyoudj et commencent par lui la véritable
ère de la grammaire hébraïque J On verra qu Ibn

Beitrœge II p i5o et 160 Hayyoudj aurait composé un dic
tionnaire hébreu complet mais cela ne résulte nullement du pas
sage du Dictionnaire de Parchon art fPB qu on cite à cet égard
Parchon dit que Hayyoudj après avoir lu un dictionnaire arabe et
en avoir étudié la méthode en fit autant pour la langue sainte ce
qui veut dire qu il appliqua la même méthode à l hébreu comme il
l a fait dans les deux ouvrages dont nous avons parlé

1 Nous nous contentons de citer à cet égard un passage inédit
de Tan houm de Jérusalem Cet auteur dans la préface de son dic
tionnaire talmudique intitulé j IjCJî iXûj f voy mon édition de

son commentaire sur Habakkouk p 6 après avoir parlé des dé
fauts du Aroukh de Nathan ben Ie hiël qui suit encore l ancienne
routine en admettant des racines de deux lettres et même d une
seule ajoute ce qui suit

JLs i t ji3 xiù j y ojixi jjjiJIt cyj fô j
cs Ç 3 y J, Idlll JUiJfj iUjLxllJs t J J à OowjJ 31 0 Je t JLj Jo Wt pU Ij Uc

FtN À tt jj ,ïtj i AvUIf Jy y j
j U U Jinjj Jfj Jil àuliUI ip 3lj

ÙL J m i Jtjj V î r U 0 fjyi dJjJf y j i gfrj M

jr 3
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Djanâ h qui a continué et complété ses travaux
rend à ses mérites toute la justice qui leur est due

Entre Hayyoudj et Ibn Djanâ h Ibn Ezrâ place
encore un grammairien d Orient le Gaon Hâya fils
de Scherira Cette place ne lui est assignée par ïbn
Ezra qu en vertu de l ordre chronologique 1 car il
ne paraît pas que les travaux de Hayyoudj aient
été répandus dès lors en Orient ou du moins qu ils
aient servi de base à ceux de Hâya Les travaux de
Hâya sur la langue hébraïque étaient déposés dans
ses commentaires bibliques et dans un ouvrage par
ticulier qu Ibh Ezra appelle DNOn nDD et qui en
arabe était intitulé compilateur ou recueil
c est sous ce titre qu il est cité par Tan houm de Jé
rusalem 2 Cet ouvrage contenait probablement des

C est ainsi que les anciens lexicographes admettaient tous des verbes de
deux lettres et d une seule jusqu à ce que parût Abou Zacariyya Hayyoudj
qui démontra par des preuves et des arguments qu il n existe pas de verbe
de moins de trois lettres et qui expliqua le mystère des lettres molles des
lettres absorbées et des lettres transformées Alors la vérité s établit et devint
manifeste et tout ce qui était en dehors de cela se trouvait annulé Après lui
vint l illustre docteur Abou l Walîd Merwân ibn Djauà h qui rendit la chose
encore plus claire et plus évidente

1 Hâya mourut en io38 âgé de 69 ans Sur sa vie et ses écrits
nous avons un excellent article de M Rapoport inséré dans les
Hiccouré ha itlim ann 55oo i83o p 79 et suiv

2 Voyez les extraits de son commentaire sur le Livre des Juges
publiés par Schnurrer sous le titre de E Tanchum Hierosolymitani
ad libros Vet Test commentarii arabici spécimen Tubingue 1791
in 4 pag 3i Au sujet du mot j/ pi ch vm v 16 Tan houm
dit

fh s JI 0 j ClSJ 4 5 1,Xn
l SV ai t j Jjy tuî I j UJU U9 j Ul S îO LsU 3 jytS j ç I lé 3
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règles grammaticales et un lexique soit de toutes
les racines hébraïques soit de celles dont l explica
tion offre des difficultés l

Nous arrivons enfin à Abou l Walîd Merwân ibn
Djanâ h de Cordoue qui après avoir discuté dans
divers écrits les doctrines de Hayyoudj et les avoir
rectifiées et complétées dans leurs détails réunit
tous les résultats certains obtenus jusqu alors par
les grammairiens et les lexicographes juifs et y
ajoutant ceux de ses propres études éleva pour la
première fois l édifice complet de la grammaire hé
braïque et composa le premier dictionnaire hébreu
véritablement digne de ce nom

Il nous arrive pour Ibn Djanah ce qui nous ar
rive en général pour presque toutes les célébrités
juives du moyen âge nous trouvons des renseigne

Et R Hâya dans le Hâwi l a mis en rapport avec le verbe arabe 3
J

dans cette phrase Ils seront poussés violemment t J dans l enfer
mais c est invraisemblable tant pour la forme verbale que pour le sens

On voit par cet exemple que Hâya confondait encore des verbes
irréguliers de racines différentes car Jn l venant de jn ne peut

pas être comparé à 3
1 Iehouda ben Bileam dans son Traité des particules à l article

ÎJJ et dans son Traité des verbes dérivés de substantifs art

ms hébr de la Bibl nat ancien fonds i 4 97 cite un
pnp n ou Livre de grammaire de R Hâya Gaon qui doit être
identique avec le livre jjUl car autrement Ibn Ezra n aurait pas
manqué de le mentionner à part D un autre côté David Kim hi
dans son Dictionnaire à l art Jjn renvoie à la lettre dalelh du
livre de R Hâya ce qui indique évidemment un lexique où les ra
cines comme dans les dictionnaires arabes étaient rangées par
l ordre alphabétique des dernières radicales
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ments suffisants sur ses œuvres mais pour parvenir
à connaître quelques circonstances de sa vie nous
sommes obligés de nous emparer de quelques mots
que le hasard a jetés çà et là dans ses écrits et de
combiner ensemble certaines indications historiques
pour en faire jaillir des faits inconnus Jusqu à notre
temps on a même été dans l erreur sur l époque à
laquelle florissait Ibn Djanâ h et on l a retardée de
près d un siècle

Un passage de la grammaire d Ibn Djanâ h nous
fournira quelques indications sur divers points im
portants de sa vie et de sa carrière littéraire Après
avoir donné une explication neuve d un passage des

Proverbes ch ix v i il se plaint de cê que des

Wolf et de Rossi affirment qu il vivait en 1121 de même Gese
nius dans plusieurs de ses ouvrages M Ewald qui pouvaitêtre mieux
informé dit également qu Ibn Djanâ h florissait dans la première
moitié du xii siècle Beilrœge I p 126 Son collaborateur M Du
kes lib II p 169 s approche bien plus de la vérité en plaçant
Ibn Djanâ h entre io5o et 1070 mais il a tort de dire en citant
Wûstenfeld Gesch der arab Aerzte p 86 que selon lbn Abi
Océibi a Ibn Djanâ h mourut en 1121 Ibn Abi Océibi a dans la
courte notice qu il a consacrée à Ibn Djanâ h ne donne aucune
date celle de 515 de l hégire ou 11 2 1 est une addition de M Wiïs
lenfeld Ce qu il y a d étonnant c est que de Rossi qui parle lui
même de la polémique qui s établit entre Ibn Djanâ h et Samuel
ba Naghîd mort en io55 Diz stor detjli aatori ebrei t II p 70
et 7/1 dit néanmoins dans un autre endroit ib t I p i36
qu Ibn Djanâ h vivait en 11 21 Le premier écrivain qui se soit aperçu
de l erreur est M Rapoport lequel avant même d avoir eu connais
sance des écrits polémiques échangés entre Samuel ha Naghîd et
Ibn Djanâ h a montré qu il fallait placer ce dernier au xi siècle
Voyez la vie de R Nathan auteur du Aroulsh dans les Bicconri fcfl
inim,nnn 55oo i83o p 1 a noie 4o
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hommes jaloux critiquaient injustement toutes les
nouveautés qu il avait révélées dans ses écrits ou
les attribuaient à des auteurs qui n avaient jamais
existé puis il ajoute ce qui suit 1

Je vais vous raconter en cet endroit ce qui m est
arrivé avec des gens de mes amis Quelqu un m a
vait interrogé à Gordoue sur un sujet profond de
l Écriture celui qui m interrogea était de mes amis

et le sujet sur lequel il m interrogea n avait encore
été expliqué par aucun de ceux dont les ouvrages
nous sont parvenus Quand je lui eus dit ce que
j en pensais il se leva et m embrassa la tête telle
ment il était joyeux de ce que je lui exposais Après
un certain temps Dieu décréta que nous émigras
sions de Cordoue à Saragosse à cause des troubles
qui y éclatèrent et mon interlocuteur fut du nombre
de ceux qui émigrèrent à Saragosse Le hasard voulut
qu après bien des années Abou Yousouf ben Hasdaï
vînt de Cordoue auprès de nous 2 Il m interrogea
sur le même sujet et je lui fis la même réponse
il en fut émerveillé et s en réjouit beaucoup et il
m adjura par l amitié qui existait entre nous de lui

1 Kitâb al luma ch xxvm Bibl Bodl ms de Pococke n i36
foi 102 Tout le passage ayant déjà été publié en hébreu par
M Dukes Introduction aux Proverbes t xiv de la Bible de M Ca
hen p an d après la version qui existe à la Bibliothèque natio
nale nous nous contentons d en donner ici une traduction fran
çaise

Ces dernières lignes étant très importantes nous en donnons
ici le texte arabe

0 t m S ym J, iUhjS 0 Uyla yf si df yliCs
ttfJUi iXîr 0 J JoUll tjj yt Àll JaJ
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dire si j avais entendu cela ou si je l avais vu dans
l un des auteurs anciens Je lui dis que non et que
personne absolument ne l avait dit avant moi
M ayant quitté il rencontra celui qui m avait inter
rogé d abord et il lui dit en s en faisant gloire

Un tel m a donné aujourd hui une instruction très
utile au sujet de tel passage de l Ecriture c est
quelque chose de merveilleux personne ne l avait
dit avant lui et voici ce que c est Mais à peine

eut il commencé à le lui rapporter que l autre se
hâta de l achever en disant Je l ai déjà entendu
de la part d un autre La même chose

m est arrivée aussi au sujet d une autre question
avec un autre de mes amis Bien plus l homme
jaloux qui m a attaqué au sujet des questions trai
tées dans le Mostal hik attribue diverses choses que
j y ai dites à des hommes d Orient qui ne sont pas
encore nés Mais j ai été éprouvé d une manière
plus sensible encore par la jalousie de certains
hommes et par leur désir de me décrier c est que
vous savez que la poésie n est pas mon affaire et
que je ne m occupe pas à faire des vers on ne
m attribue pas cet art et je n y ai pas de réputa
tion Ce n est pas non plus pour moi un sujet que
je croie devoir poursuivre et auquel je tienne au

ïy é lV4 Jf J tjt ih iSym
4 f jîtS jiAu lieu de JulaJf il faut peut être lire JLiUf la version hé

braïque porte jNlîyri



lli

contraire je m en tiens écarté et je m élève au
dessus de cela Cependant j ai fait dans les jours de
ma jeunesse des pièces de vers qui existent encore
chez moi et qui sont connues pour m appartenir
Or la jalousie de certains hommes est allée si loin
que quelqu un après en avoir transcrit une belle
pièce dans un livre l a attribuée au poète Ibn Khai
foun et l a donnée à quelqu un de Tolède Un des
disciples de ceux qui savent que le poëme m ap
partient m a raconté que se trouvant un jour à
Tolède avec des personnes qui lisaient ce poëme
en l attribuant audit poëte il leur disait en parlant
de moi Ce poëme appartient à un tel je le con
nais et c est de lui même que je l ai reçu mais

qu ils ne l écoutèrent point
Il s agit tout d abord de savoir quels sont les

troubles dont parle Ibn Djanâ h et qui le forcèrent
de quitter Cordoue sa ville natale pour se rendre
à Saragosse Le fait d une polémique qui s établit
entre Ibn Djanâ h et Samuel ha Naghîd au sujet
des écrits de Hayyoudj fait qui est attesté par deux
écrivains du xn e siècle Salomon Parchon et Iehouda
ibn Tibbon montre qu Ibn Djanah florissait dans
la première moitié du xf siècle Ibn Djanâ h fait

1 Parchon en parle dans la préface de son Lexique qui est main
tenant publié et à la portée de tous les hébraïsants le passage qui
nous intéresse avait été communiqué déjà par de Uossi Mss cod
n io38 par M Rapoport dans les Biccouré ha iltim an 55g 1
1831 p 85 et par M Dukes Beitrœge II p 169 note lx

Le témoignage de Iehouda ibn Tibbon qui jusqu ici est resté in
connu se trouve dans la préface de sa traduction hébraïque de la
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allusion lui même à cette polémique en disant
L homme jaloux qui m a attaqué au sujet des ques

tions traitées dans le Mostal hik etc et on peut
conclure il me semble du ton irrévérent qui règne
dans les paroles d Ibn Djanâ h que son adversaire
vivait encore car il aurait parlé d un mort avec plus
de respect Or Abraham ben David dans un pas
sage du Sépher ha Kabbalâ que nous rapporterons
plus loin raconte que Samuel ha Naghîd émigra
de Cordoue avec beaucoup d autres juifs lorsque
après la chute de la famille du Hâdjib Mohammed
ibn Abi Àmir surnommé Al Mançour il éclata dans
Cordoue une guerre civile qui livra bientôt cette

grammaire d Ibn Djan Vh Ibn Tibbon après avoir parié avec grand
éloge des travaux de R Iebouda Hayyoudj continue en ces termes

KJS i non ti h ni rm nEonn niios 1N3 mnxi
m r h mmn orjnrn Vt htt flffl N33 W If 3 ll n x W

iwi prrnrnD w i vnapya 1x2m mm p piD rmsDn
rron jD 1 Stfrt Wfi raj panV ro maj rnn nixa unh

m r oxbM DTisiD rh i i TiD im tin 1 Wàitft
on N n narrnrni aniDn jD pin rtsflBD nxip 1 nsnsD

îannnnn a nsm onnsD a airo
Après lui vinrent les deux chefs des armées de la science avec une grande

force et la main levée notre maître Samuel ha Lévi le Naghtd chef de
l armée d Israël et le savant docteur R Ionâ appelé Merwan ibn Djanà h
Ils marchèrent sur ses traces recueillirent ses doctrines s éclairèrent de sa
lumière et furent d une grande force pour comprendre sa parole Ils se
ceignirent de vaillance pour le combat alin de faire sortir à la lumière ce
qui était caché ils s évertuèrent pour l art et établirent en sa faveur bataille
contre bataille La relation de leurs guerres et leurs paroles sont écrites dans
leurs livres et rapportées dans leurs ouvrages
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ville à toutes les cruautés des milices berbères L é
migration dont parle l historien juif eut lieu sans
doute l an h 02 de l hégire 1012 lorsque la ville
de Cordoue ravagée par la peste et la famine était
assiégée par le prince Soléimân ben al Hacam à la
tête des troupes berbères qui y entrèrent au mois
de schawwâl 4o3 avril ioi3 et y portèrent la
dévastation et le carnage Nous savons par les his
toriens arabes que pendant ce siège un grand
nombre d habitants de Cordoue quittèrent la ville
et s enfuirent dans diverses directions 1 Sans au
cun doute c est à cette émigration qu lbn Djanah
fait allusion dans le passage que nous venons de
citer Ainsi il quitta Cordoue en 1012 et à cette
époque il dut être âgé d au moins vingt à vingt cinq
ans puisque l on avait pu déjà l interroger sur des
sujets profonds de l Ecriture sainte Nous croyons
donc qu lbn Djanah naquit vers les années 985 à
990 Il ne pouvait guère être né longtemps avant
car on verra dans un passage de l introduction de
sa grammaire qu en écrivant cet ouvrage il s ap

1 Voyez Conde Hisloria de la dominacion de los Arabes en Espaiîa

2 partie ch 108 éd de Paris p 290 Ibn al Athir dit en pariant
de ce siège

y j oJs iubyu o istj
Jy J t

La situation devint de plus en plus grave à Cordoue les vivres diminuè
rent et la mortalité augmenta et les habitants de Cordoue émi
grèrent

Chronique d Ibn al Athîr à l an ioo manuscrit du supplément
arabe n 740 t IN fol 131 r



prochait de la vieillesse c est à dire probablement
de la soixantaine et d un autre côté on recon
naîtra que l ouvrage n a pu être écrit qu à partir de
io3g car l auteur y parle de Hâya Gaon de ma
nière à laisser deviner que ce docteur était déjà
mort

Ibn Djana h comme nous le voyons par ses écrits
avait fait de vastes études non seulement dans la
langue hébraïque dans l Écriture sainte et dans le
Talmud mais aussi dans la langue arabe qu il pos
sédait parfaitement et dans les sciences profanes
notamment dans la logique et la médecine 1 Dans
sa jeunesse comme on l a vu il s était essayé aussi
à faire des vers hébreux occupation alors fort à la
mode parmi les beaux esprits juifs qui s inspiraient
de la poésie des Arabes et en imitaient en hébreu
les différents genres et même la forme rhythmique 2

1 Voyez Ibn Abi Océibi a cité dans le catalogue de la BiMioth
Bodl par Nicoll et Pusey p 44o

5 Le goût de la poésie comme des lettres et des sciences s était
répandu parmi les juifs d Espagne vers le milieu du x siècle par
l heureuse influence qu exerçait sur ses coreligionnaires le médecin
Hasdaï ben Isaac qui jouissait d une grande considération à la cour
de Cordoue sous Abd al Ra hmân III et Al Hacam IL Ce que Iehou
da al Harizi dit à cet égard dans le Ta Kkemoni xvm c séance est
confirmé par Moïse ben Ezra qui dit dans son Traité de rhétorique
et de poétique à la suite du passage que nous avons cité plus haut
en parlant de Hayyoudj que les juifs d Espagne n obtinrent de vé
ritables succès dans la poésie que vers l an 1700 de la création gio

et il ajoute

05 c îtS Kj tf 3 Jyy J
if iuAjjJf rJsyiJf ïaûjJI
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Il paraît que dans cet art ii recevait les conseils
du poëte et grammairien Isaac ben Saûl 1 mais ne

Et ce fut dès l apparition d Abou Yousouf Hasdaï ben Is hâk ben Scha
brout surnommé Al Djiâni de Jaën de ses aïeux et Al Kortobi du lieu
de sa grandeur

On peut voir quelques détails sur Hasdaï dans mon article sur
la philosophie chez les juifs Archives israéliles juin i848 p 326
J observerai à cette occasion que c est par une simple transposition
des points diacritiques que le nom de Schabrout h yJ a été cor

rompu par Ibn Abi Océibi a en Baschrout Jsj àj Voy de Sacy
Abd AUalif,p 55o Les auteurs hébreux et Hasdaï lui même écri
vent îonDt Schaproul par 3 la transcription arabe adoptée même
par Moïse ben Ezra,qui se servait des caractères hébraïques prouve
que le 3 n est pas aspiré autrement on aurait écrit Is y i,

1 Ce poëte est mentionné par Moïse ben Ezra loc cit fol 3i
à côté d Isaac ben Gikatilia dont nous parlerons tout à l heure et
les deux sont qualifiés par le mot yLjLu Ji habitants d Elisana

Ibn Djanâ h au chap xix du Kitâb al luma qui traite de Vêlai
construit 3Lot cite le bèit suivant d Isaac ben Saûl

B biwn iin 1 vwvtfh cnDTiD th d i 13V aip

L intérieur de mon cœur et mes reins soupirent après mes délices après
mes doux amis

Ibn Djanâ h nous apprend qu au lieu de 13 3Tp les copies por
taient généralement i h 113D niais que lui même ayant lu ainsi

dans sa jeunesse devant l auteur du poëme celui ci le reprit en
disant i zh 3Tp Lui ayant demandé dit il d où était venu le chan

gement il me raconta qu il avait fait ce poëme a l éloge de Jacob
et de ses fils renommés pour leur hospitalité et qu il le lui envoya
à Jacob de sa ville à Cordoue Lorsque le poëme parvint à ce

lui qui était l objet de l éloge Abou Zacariyyaben Hanîdja et Abou
lbrahîm ben Khalfoun le poëte qui se trouvaient chez lui blâ
mèrent le changement du mol 3 p Lévit i i3 à l étal construit

en nnp

jl 1 Jj CJj a aj yL J tjtgj iM if j
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se sentant pas de vocation pour la poésie il aban
donna cet art pour se livrer à des études plus sé
rieuses Comme l un de ses précepteurs il nomme
Isaac ben Gikatilia l Dès sa première jeunesse il

ï bj3 Jt ojdj uJl u Oju Vilj awf Jfy l
cLjiJî jyulis V yt jjf j J i Ls Ji lf

iiLiJfl i it o yoni xipmf s o àc
Ces deux hommes continua t il changèrent donc de leur propre

autorité mp en yo P ur conserver le rhythme et cette pré
tendue correction passa dans les copies Selon Ibn Djanâ h il est
permis de changer yyp en 33 p car on trouve uttf Dent vu

13 comme état construit de et j î Nombres xi 7 comme
Àat construit de iHî

Quant à Jacob objet de l éloge d Isaac beu Saùl c est sans doute
le riche Jacob ben Djau ij p qui vivait à l époque du hâdjib Al
Mançouribn abi Amir voy Séphcr ha Kabbalâ éd d Amsterdam
fol ki v A la nouvelle de sa mort R Hanokh premier rabbin
de Cordoue dont il avait été l ennemi ne put s empêcher de témoi
gner la plus vive douleur plaignant les nombreux indigents qui
avaient été toujours admis à la table de Jacob C est probablement à
cette dernière circonstance qu Ibn Djanâ h fait allusion par les mots
Jfj jVI oLisf domini hospitalitatis ou hospiliorum
f J y La version hébraïque ne rend pas ces mots

Ibn Djanâ h mentionne encore Isaac ben Saùl au chap xxv en
parlant de la suppression de certaines lettres radicales ou formatives
selon Isaac c est le 1 du futur qui est supprimé dans 3SJ1 Deut

xxxii 8 pour 35 n, et dans tfp Joël iv 3 pour 53 11 Dans
ses poésies il employait souvent la forme pour 1i p

1 Voyez Ewald Beitrmye I p 1 7 note i Isaac ben Gikatilia
est presque entièrement inconnu Ibn Ezra ne le mentionne jamais
et David Kim hi ne le cite qu une fois d après Ibn Djan âh Mikhlol

au chap des verbes 155 à l art pjji éd de Venise fol 33 v
Elnathan Kalkès qui vivait h Constantinople au milieu du xiv siè
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se livra à ses diverses éludes avec un zèle infati
gable et approfondit tous les sujets par les recher
ches les plus consciencieuses et à cet égard il
invoque lui même le témoignage de ceux qui le
connaissaient 1 Son attention était dirigée princi
palement vers la langue hébraïque dont il voulait
en profitant de sa connaissance approfondie de la
langue arabe faire connaître les règles dans leur
ensemble par un travail raisonné comme per
sonne n en avait essayé avant lui Mais il sut aussi
acquérir une certaine réputation comme médecin
non seulement il pratiquait la médecine mais il s y
fit connaître aussi comme écrivain et son autorité

de cite dans son Eben Sappir P3D pN un certain Isaac de
Cordoue mtOTIp pnS 1 l i qui il attribue un livre intitulé Sé
fer Hayyoudj JTT SD i qui aurait été traduit en hébreu par Moïse
ben Samuei Gikatilia Voy ms hébreu de l Oratoire n 0,2
F 126 i Nous croyons qu il y a quelque confusion dans ce que dit
Elnathan Kalkès mais comme cet auteur connaissait très bien R
Iehouda Hayyoudj qu il cite plusieurs fois il nous semble que
le nom d Isaac Korlobi ne se trouve pas ici par une simple erreur
et que Kalkès a dû connaître un ouvrage de cet Isaac qui se ratta
chait aux écrits de Hayyoudj Il est possible que cet Isaac de Cor
doue soit le même qu Isaac ben Gikatilia qui était d Elisana près
de Cordoue et qui a pu écrire des observations sur les ouvrages de
Hayyoudj

1 Au chap xxii de sa grammaire où il parle de l absorption ou
de l assimilation de certaines lettres IcM il donne diverses
règles qu il avoue n être que conjecturales comme par exemple
d assimiler le au J dans rteS Prov vi 6 et de lire en
nemalâ Si j avoue dit il n avoir pas encore trouvé à cet égard d au
torité à laquelle je puisse me fier ce n est pas que j aie négligé les
recherches car vous connaissez mon zèle et ma persévérance dans
les recherches dès les jours de ma jeunesse
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est invoquée par Ibn Béitar et d autres médecins
arabes 1 Peut être est il permis de conclure de ces
paroles d Ibn Abi Océibi a Il s occupa avec soin de l art
de la logique 2 qu Ibn Djana h avait composé des écrits

sur cette matière Quant à la philosophie propre
ment dite bien entendu celle d Aristote dans la
quelle les juifs étaient peut être plus avancés à cette
époque que les musulmans d Espagne elle n était
pas étrangère à Ibn Djanâ h mais loin de la cultiver
et d en recommander l étude il la présentait comme
une chose dangereuse pour la religion et qui ne pou
vait conduire à aucun résultat positif Nous citerons
à ce sujet un passage curieux de sa grammaire
ch xxv après avoir parlé de la suppression de la

préposition p et avoir cité les paroles de l Ecclé
siaste xn 12 yp nnn anso ni if firRiji dont le
sens est selon lui garde toi de faire beaucoup de

1 Ibn Béitar dans sen Dictionnaire des médicaments simples le
cite à l article jjj il voy la Chrestomathie arabe de M de Sacy
t III p I82 et la traduction allemande d Ibn Béitar par M Son
theimer t I p 21 Dans un traité anonyme sur les médicaments
simples ms ar de la Bibl nat ancien fonds n c io34 le nom
d Ibn Djanâ h est cité plusieurs fois à côté d autres autorités une

fois fol 23 r au sujet de l emploi des jujubes contre la
toux sèche Ibn Djanâ h est cité seul et comme la même chose est
rapportée par Ibn Béitar au nom d un anonvme voy Sontheimcr
t I p 220 je crois que cet auteur cite quelquefois Ibn Djanâ h
sans le nommer comme il le fait aussi pour d autres auteurs en
disant seulement Un autre dit

ajl iicL j iyU ajj Ce qu Ibn Abi Océibi a dit d Ibn
Djanâ h est nécessairement emprunté à un auteur arabe d Espagne
probablement à Çâ id ibn A hmed al Kortobi qui est souvent cité
par lbn Abi Océibi a dans ses notices sur les médecins espagnols

J A Extr n 5 i85o i
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livres sans fin nifry ayant le sens de rrîÊWD il
ajoute ce qui suit Le sage ne nous défend pas
par ces paroles de cultiver beaucoup les sciences
religieuses qui nous approchent de Dieu ou les
autres sciences utiles qu on peut atteindre en réalité
mais il nous défend de nous occuper des livres qui
dans l opinion de ceux qui s en occupent condui
sent à la connaissance des origines et des premiers
éléments de toute chose et dans lesquels on dis
cute sur la nature de la création du monde supé
rieur et du monde inférieur Car c est là une chose
qu on ne peut comprendre en réalité et dans la
quelle on n arrive pas au terme et en outre elle
nuit à la religion détruit la foi et fatigue l âme sans
profit et sans satisfaction comme il le dit nam an 1

i 3 et une étude longue qui fatigue le corps
C est à cela encore que le sage fait allusion en di
sant ch i v 8 Toutes ces choses fatiguent personne
n en peut assez dire c est à dire ce sont des choses
qui ne font que fatiguer et qu on ne comprend pas
Selon le sage il convient de s abandonner à Dieu
de suivre ce que la loi a ordonné et de s attacher
à la foi comme il le dit ensuite ch xn 13 Fin
du discours où tout est compris crains Dieu et observe
ses commandements car c est là tout l homme tu dois
donc abandonner ce que tu ne peux comprendre
en réalité Selon une note marginale que j ai trou
vée dans un ancien manuscrit arabe du Guide de
Maïmonide et que j ai déjà publiée ailleurs Ibn

1 Voy ma Notice sur R Saadia Gaon p i3
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Djanâ h aurait attaqué plus directement ia philoso
phie en écrivant contre l éternité de la matière

Les seuls ouvrages d Ibn Djanâ h dont nous ayons
une connaissance certaine sont ceux qui ont pour
objet ia langue hébraïque ce sont les suivants

i aioc J, L annotateur ou observations
critiques sur les deux ouvrages d Abou Zacariyya
Hayyoudj relatifs aux racines à lettres molles ou à
deux lettres pareilles

2 jjy xÏÏ v Livre pour confondre Liber pu
defactionis Cet ouvrage comme nous l apprend
Parchon dans la préface de son Lexique était dirigé
contre Samuel ha Naghîd qui avait pris la défense
de Hayyoudj contre les observations critiques que
renfermait le livre Al Mostal hik Ibn Djanah y ren
voie souvent dans sa grammaire et on verra dans
l introduction de ce dernier ouvrage que le Kitâb
al Teschwîr était un des écrits les plus importants
de notre auteur il est donc à regretter qu il n existe
dans aucune des bibliothèques d Europe

3 8 XjLy Êpître d éveil adressée par l au
teur à l un de ses amis pour répondre â un écrit ano
nyme intitulé LUx gi cjU5 Livre d acquittement
et dans lequel on avait vivement attaqué le livre
Al Mostal hik

Il J y jMi t jbiS Livre de rapproche
ment et d aplanissement destiné à faciliter aux com
mençants l intelligence de ce qui pouvait leur être
peu familier dans les deux écrits de Hayyoudj 1

1 Ce but est expressément indiqué dans l inscription que porte
le manuscrit d Oxford

6
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5 t L 5 Livre de conciliation ou d accom
modement qui répond également à diverses objec
tion faites au livre Al Mostal hïk

Après ces écrits qui tous avaient pour but de
commenter et de compléter les deux ouvrages de
Hayyoudj Ibn Djanâ h composa le grand ouvrage
qu il intitula l¥ Livre d examen ou de re
cherche et qui embrasse les deux ouvrages suivants

SJ

6 Livre des parterres émaillés ou
Grammaire de la langue hébraïque que nous ferons
connaître plus particulièrement et dont nous pu
blierons en entier l instructive introduction A la fin
de cette introduction l auteur explique lui même
le titre qu il a donné à cet ouvrage

7 JjjoiJI x5 Livre des racines ou Dictionnaire
hébreu

Ce sont là les sept ouvrages d Ibn Djanâ h dont
parle Ibn Ezra dans sa notice des grammairiens au
commencement du livre Môznaïm Si au commen
cement de son Yesôd Morâ Ibn Ezra parle de dix
ouvrages de Merwân relatifs à la langue hébraïque
il compte peut être dans ce nombre quelques écrits
de circonstance dont les titres ne nous sont pas
parvenus 1 Outre les ouvrages que nous avons énu

ijj 0 tfr J Ji tf tVs J Lt J mjJ j ojyixlt idL

o 3r sy Mî gjàsfjjssj r Uil yj ij io r a j i gbyi j Ua
Au lieu de JL j on lit c U dan3 l introduction du Kitâb al

lumd
1 Au chap xiv du Kitâb al luma en traitant de l assimilation de

la première radicale j i ou Ibn Djanâ h parle lui même d une
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mérés nous connaissons par la notice d Ibn Abi
Océibi a un ouvrage de médecine composé par
Ibn Djanâ h sous le titre de jaasAoJî ou Ré
sumé et qui traitait des médicaments simples ainsi
que des mesures et des poids employés dans la mé
decine

Ses ouvrages sur la langue hébraïque à l excep
tion du deuxième existent à la bibliothèque Bod
léienne l 1 Je n ai pas eu l occasion d examiner avec
attention les opuscules qu Ibn Djana h composa avant
ses deux grands ouvrages et je renvoie à l analyse
que M Ewald a donnée de trois de ces écrits 2 Le
dictionnaire est suffisamment connu par les extraits
qu en a donnés Gesenius dans plusieurs de ses ou
vrages et notamment dans son Thésaurus je ne

longue discussion qu il avait eue avec le grammairien Abou l Walîd
ben Hasdaï qui avait soutenu que le V ne s assimilait jamais et
que la racine de np 1 était npJ Ibn Ezra cite ce même grammai

rien sous le nom de R Ionâ ben Hasdaï dans le livre Môznaïm
au chapitre intitulé D i y 1 713Dri des lettres qui s absorbent R Has
daï ha Lévi cité par Ibn Ezra dans le livre Ça lioulh rilnS 1SD
au chapitre des conjugaisons D J J2n 1W est nécessairement
le même auteur le nom de lonâa été omis par l inadvertance d Ibn
Ezra lui même ou des copistes Au reste je dois encore faire observer
que dans un ancien manuscrit du Ycsâd Morâ anc fonds n 4o,7
on lit D13 HD HBDl et les livres de R Mérinos Merwân
sans le mot nW3

1 Voy le catalogue d Uri hébr n 456 457 458 4Gg ils sont
tous écrits en caractères hébraïques Gagnier en a copié quelques

uns en caractères arabes voy le catalogue de Nicoll p 8 n 12
et i3 mais ces copies sont très peu correctes et ne donnent pas
une haute idée des connaissances que possédait Gagnier dans la
laugue arabe

5 Voyez Beitrœge 1 p 127 140
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m occuperai donc ici que de la Grammaire Mais
d abord je crois devoir l aire une digression sur Sa
muel ha Naghîd adversaire d Ibn Djanâ h et qui
était l un des hommes les plus remarquables de son

temps
Si nous avons dû regretter de ne posséder que

peu de renseignements sur la vie d Ibn Djanâ h
dont les principaux écrits nous sont bien connus
le contraire nous arrive pour Samuel ba Naghîd
Nous trouvons très peu de renseignements sur ses
nombreux écrits qui sont presque tous perdus
mais en revanche nous possédons des détails cu
rieux sur sa vie Cela tient à ce que Samuel et son
fils Joseph ont joué un rôle important dans les
affaires politiques de Grenade au xi siècle Ce qui
est raconté à cet égard dans le Sépher ha Kabbalâ
d Abraham ben David se trouve confirmé dans di
vers points essentiels par quelques notices que j ai
pu recueillir dans les auteurs arabes Le récit de
l auteur juif acquiert par là une authenticité qui en
fait un document historique très important et en
le reproduisant ici en entier je crois faire une chose
agréable à ceux qui s occupent de l histoire de l Es
pagne musulmane de ces temps d autant plus que
les historiens arabes sont extrêmement sobres de
détails sur l histoire de Grenade à l époque des mo
louc al tawâïf ou des petits souverains qui se par
tagèrent l Andalousie après la chute de la dynastie
des Omayyades J accompagnerai ce récit de quel
ques fragments arabes qui se rapportent aux mêmes



faits On me pardonnera j espère de profiter de
cette occasion pour faire mieux connaître quelques
faits historiques de ces temps et de mêler quelques
pages d histoire dans une notice sur les grammai
riens

Abraham ben David après avoir parlé de Rabbi
Hanokh chef spirituel de la communauté juive de
Cordoue mort au mois de septembre de l an 1 o 1 4
continue en ces termes 1

Un de ses plus illustres disciples fut Rabbi Sa
muel ha Lévi le Naghîd fils de R Joseph et connu
sous le nom d Ibn Naghdila 2 delà communauté de
Cordoue C était un savant talmudisle de la plus
haute intelligence et avec cela il était versé dans

1 Voy Sêder Olâm rabhâ et autres écrits suivis tu Sépher ha
Kabbulâ édit d Amsterdam 5471 1711 in 8 fol 43 Ce recueil
ayant été imprimé plusieurs fois nous nous dispensons de repro
duire ici le texte hébreu dans lequel nous corrigeons plusieurs
fautes notamment pour ce qui concerne les dates

2 Le texte porte n i ÎOp 3 Gikaiila de même les éditions des li
vres You hasîn et Yesôd Olâm Mais dans deux manuscrits du Yesôd
Olâm nous lisons rpblJJ m s héb de la Bibl nat ancien fonds
n 44i et fonds de l Oratoire n 169 et dans un troisième nV JJ
Orat n 169 2 M Dukes m informe que dans un manuscrit

du You hasîn Bibl Bodl cod Huntingt n 5o4 ce nom est écrit
et que dans la Chronique de Saadia ibn Danàn Uri,n 461

on lit nVxiW H est évident que n tDp est une ancienne faute
des copistes la vraie orthographe de ce nom est n JJ ou n 1
et c est ainsi que nous le trouvons écrit dans quelques auteurs ara
bes Dans le passage d Ibn Khaldoun que nous citerons plus loin

un de nos manuscrits porte i t iu avec les voyelles Samuel ha
Lévi était néà Cordoue d une famille originaire de Merida Moïse ben
Ezra loc cit fol 32 v appelle notre Samuel JyJt ji otsaif cS

L C I J liyJ ïbuJf
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les livres des Arabes et dans leur langue et de ces
hommes qui peuvent se présenter dans le palais d un
roi Il était marchand d épicerie et gagnait sa vie
péniblement jusqu à l époque où les guerres civiles
éclatèrent en Espagne lorsque eut cessé le règne des
fils d Ibn Abi Âmir et que les chefs berbers 2 pri
rent le dessus La ville de Cordoue fut bouleversée
et ses habitants s enfuirent les uns à Saragosse où
leur postérité existe encore les autres à Tolède où
l on connaît encore aujourd hui leurs descendants
R Samuel ha Lévi s enfuit à Malaga où il s établit
dans une boutique comme marchand d épicerie

Dans la suite, sa boutique se trouvant près du
château d Ibn al Arîf secrétaire du roi Habous ben
Màkes 3 roi des Berbers à Grenade une esclave
du secrétaire venait le prier souvent de rédiger les
lettres qui devaient être envoyées à son maître le

1 Le hàdjib Al Mançour ibn Abi Amir qui avait saisi tout le
pouvoir sous le khalife Heschâm II mourut au mois d août 1002
Sou fils Abd al Mélic lui succéda et celui ci étant mort en septem
bre 1 008 Abd al Ra hmân second fils d Al Mançour entré au pou
voir poussa l ambition jusqu à prétendre au trône des Omayyades
et sut obtenir du faible Heschâm qui n avait pas de fils un acte
qui le déclara successeur au trône Mais il tomba bientôt victime
d une conspiration Voy Conde 2 e partie ch cii civ Thehistory
of tke mohammcdan dynasties in Spain by Al Makhari translated by
Pascual de Gayangos t II p 221 et suiv

2 Lo texte porte Diria D UID les princes des Philistins j ai
déjà fait observer ailleurs que les auteurs juifs désignent les Berbers
sous le nom de Philistins Voyez ma Notice sur Joseph ben Iehouda
dans le Journal Asiatique juillet 1842 p 5o note 1

3 Ce nom berber que l auteur écrit DF1KÎ3 mâ hes par /ief/i est
écrit par les auteurs arabes tantôt j U J X Mâlics tantôt X t
Mâkesen
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vézir 1 Abou 1 Kâs ou Kâsim ben al Arîf Celui ci
voyant ces lettres en admira la sagesse Au bout
d un certain temps le vézir Ibn al Arîf ayant de
mandé un congé au roi Habous et étant revenu à
sa maison à Malaga demanda aux gens de sa mai
son Qui donc vous a écrit les lettres qui me sont
parvenues Ils lui répondirent C est un j uif
près de ton château de la communauté de Gor
doue qui a écrit pour nous Aussitôt le secrétaire
Ibn al Arîf donna des ordres et on lui amena R

Samuel ha Lévi Il n est pas digne de toi lui dit il
de rester dans une boutique tu ne t éloigneras
plus de moi ni à droite ni à gauche R Samuel

devint donc son secrétaire et son conseiller tandis
qu il était lui même le conseiller du roi Tous ses
conseils étaient comme si quelqu un interrogeait la
parole de Dieu et le roi Habous prospéra par ses
conseils et devint très grand Ensuite le secrétaire
Ibn al Arîf étant tombé malade et se trouvant près
de mourir le roi Habous vint le visiter Que ferai
je lui dit le roi qui me conseillera dans les guerres
qui m entourent Moi répondit il je ne t ai
jamais conseillé d après mon propre cœur mais par
l inspiration de ce juif fixe tes yeux sur lui qu il
te soit un père et un ministre fais tout ce qu il te
conseillera et Dieu te sera en aide Et après la

1 En Espagne le premier ministre ou vézir avait aussi le titre de
câtib ou secrétaire Dans un passage d Al Makkari que nous donne
rons plus loin on lit i jLSr tj j Jf jjJooû î J,sbt îs jU
C est pourquoi notre auteur dit tantôt SlgVD tantôt JlJtfD
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mort du secrétaire le roi Habous accueillit R Sa
muel ha Lévi dans son palais il devint secrétaire et
conseiller et fut depuis l an 787 102 7 1 dans le
palais du roi

Le roi avait deux fils dont l aîné s appelait Bâdîs
et le cadet Bolugguîn 2 Tous les chefs berbers étaient

1 Le texte porte l an 4780 1020 mais ce chiffre est nécessai
rement inexact Les auteurs arabes ne sont pas d accord sur l épo
que du départ de Zâwi ibn Zéiri qui en retournant en Afrique
chargea son neveu Habous du gouvernement de Grenade Selon
quelques uns Zâwi ne partit qu en 420 de l bég 1029 Voy Ca
siri t II p 2 i3 Conde 3 partie ch 1 édit de Paris p 318
où Zâwi porte également le nom de Habous Selon Ibn al Khatîb
cité par M de Gayangos Al Makkari t II p 5oi note 10 le
départ de Zâwi eut lieu en 41 6 1025 Mais dût on admettre avec
Ibn Khaldoun Hist des Berbers édit de M de Slane t I p 233
la date de 410 1 o 19 20 conforme à cequ on lit dans les extraits d Ibn
al Khatîb donnés par Casiri t II p a55 il résulte du récit même
d Abraham ben David que Habous avait déjà régné quelque temps
en souverain lorsque R Samuel fut admis à sa cour H est donc
évident qu il y a erreur dans la date de 4780 de la création qui
correspond à l an 1020 Je substitue par conjecture la date de
4787 1027 sans pouvoir en garantir l exactitude je présume que
les copistes ont omis ici la lettre f car nous trouvons plus loin la
date de 4787 comme celle de l installation de R Samuel dans la
dignité de naghîd et cette date est confirmée par Saadia ibn Da
nân probablement d après d autres sources On verra une autre
faute un peu plus loin dans la date de la mort de Habous où il est

certain que pour 1 s il faut lire n 52
2 On n est pas d accord sur l orthographe et la prononciation de

ce nom qu on rencontre souvent chez les Berbers Notre auteur
juif écrit ppVa p ar un kouph les auteurs arabes écrivent le plus
souvent yÉ Jj mais on trouve aussi Voy The history of
the Almohades by Abdo l Wâhid al Marrekoshi edited by D r Dozy
p 97 et çà et là on rencontre Jilj Ces variations font présumer
que la lettre qui suit le lâm est un g dur qui n a pas d équivalent en

arabe Quant à la prononciation Ibn Khallicàn à l article de
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disposés à faire régner Bolugguîn le plus jeune
mais tout le reste de la population penchait pour
Bâdîs Les juifs aussi étaient divisés parmi eux
trois des grands de Grenade R Joseph ben Migasch 1
R Isaac ben Léon et R Néhémia surnommé Asch
câfa étaient pour Bolugguîn et R Samuel ha Lévi
était pour Bâdîs Au jour de la mort du roi Habous
les chefs des Berbers et leurs grands se mirent en

Abou l Fotou h dit positivement que les deux premières lettres ont
un dhamma et la troisième un kesra et un teschdid p u /jdljj

jU J 0 JtV àJj ôUlj iso jlf AjJ Par consé
quent il faut prononcer Boluggutn Pour ce qui concerne la personne
de ce Bolugguîn dont il s agit ici la plupart des historiens arabes
et entre autres Ibn Khaldoun en font non pas le frère mais le
fils de Bâdîs Cependant les détails que donne notre auteur qui
est de la première moitié du xii siècle sont puisés sans doute
dans des documents authentiques Ibn al Athîr est d accord avec
notre chronique juive il dit en parlant de Bâdîs l yj LJ
jj L aJJI i ac u J 1 oou Et lorsqu il mourut
le fils de son frère Abd Allah ben Bolugguîn régna après lui
Voyez la Chronique d Ibn al Alhir à l an 407 au chapitre intitulé
jj Ji j î c JLtf 1 j ms de la Bibi nat suppl ar n 74o
t III fol 167 v Al Makkari dans son vaste ouvrage a recueilli
sans ordre et sans critique des documents de différentes époques
et tandis que dans son résumé de l histoire d Espagne il présente
Bolugguîn comme fils de Bâdîs trad de M de Gayangos t II
p 24g il l appelle dans un autre passage fils de Habous ibid
t I p 132 Ce dernier passage se trouve dans le t II de l origi
nal arabe de l ouvrage d Al Makkari ms ar de la Bibl nat n 705
fol 12Ôr où nous lisons j iL gjj jJJl 0 iJaUji tiLLô

LTJ
1 Ce Joseph ben Migasch ou Mégas fut le grand père du célèbre

docteur du même nom disciple d Isaac al Fâsi et qui après la
mort de celui ci 1 io3 dirigea l école d Elisana
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rang pour proclamer roi son fils Bolugguîn mais
aussitôt Bolugguîn s avança et baisa la main à son
frère aîné Bâdîs et celui ci fut proclamé roi l an
A798 ioSS 1 Alors les amis de Bolugguîn chan
gèrent de visage comme les bords d une marmite 2
et malgré eux ils proclamèrent Bâdîs Dans la suite
Bolugguîn se repentit d avoir fait régner son frère
il s éleva donc contre son frère Bâdîs et le roi ne
pouvait rien faire de petit ni de grand sans que son
frère lui opposât des obstacles Ensuite celui ci
étant tombé malade le roi parla au médecin pour
qu il en négligeât la guérison Je médecin ayant fait
ainsi Bolugguîn mourut 3 et le règne s affermit entre
les mains de Bâdîs Les trois juifs grands de la ville
dont il a été parlé plus haut s enfuirent à Séviile 4

1 Le texte porte îStyrt S 1 1 ou 4787 ce qui correspon
drait à 1027 mais tous les historiens arabes sont d accord que
Habous mourut l an 429 de l hégire qui commença le i3 octobre
1037 et qui correspond à l an 4798 de l ère juive de la création
commençant le i3 septembre 1087 Selon Ibn al Athîr loc cit
fol i64r Habous mourut au mois de ramadhan juin io38

2 Ceci est une expression empruntée au langage du Talmud et
qui signifie Leurs visages noircirent et devinrent sombres de co
lère et de confusion 1

3 H y a une trace de ce fait dans l Histoire de Grenade par Ibn
al Khatîb auteur du xiv siècle Cet auteur qui fait de Bâdîs le père
de Bolugguîn dit que celui ci mourut par l effet du poison qui lui
avait été administré par un juif qui était vézir de son père Voyez
M de Gayangos loc cit t Il p 5o2 note 14 Ibn al Khatîb a con
fondu le vézir juif avec le médecin ni Samuel ni son fils Joseph ne
professaient la médecine Il n est pas probable non plus comme le
dit Ibn al Khatîb que Bolugguîn ne soit mort qu en 454 de l hégire

1062 du moins il résulte de la suite des faits racontés par notre
auteur juif que Bolugguîn mourut du vivant de Samuel

4 Le texte porte n pE X mais il faut lire sans doute rP atyN
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R Samuel ha Lévi avait été installé comme nà
ghîd 1 dès l an Z1787 1027 Il lit du bien aux Is
raélites en Espagne dans le pays du Maghreb en
Afrikiyya dans le pays d Égypte en Sicile et jusque
dans l Académie de Babylonie et dans la ville sainte
Il faisait jouir de ses biens tous ceux qui dans ces
pays là s occupaient des études sacrées il achetait
beaucoup d exemplaires des écritures saintes ainsi
que de la Mischnâ et du Talmud qui font partie
aussi des écritures saintes et il dépensait son argent

pour tous ceux qui dans toute l Espagne et dans
les pays que nous avons mentionnés voulaient faire
de l étude de la Loi leur profession Il avait des
écrivains qui copiaient la Mischnâ et le Talmud et
il donnait les copies en cadeau aux élèves qui n a

Séville Dans un autre passage fol 45 v l auteur dit positivement
que R Joseph l un des trois fugitifs entra au service d Ibn Abbâd
roi de Séville

I c est à dire comme chef ou prince de tous les juifs du
royaume de Grenade Dans la Chronique de Saadia ibn Danân on
lit

Qisbx i r w m 7331 nttxrm viù vxih dd xim
î sVn

II fut installé comme chef et comme naghîd dans Grenade et dans toutes
les villes de sa dépendance l an A787

Saadia à ce qu il paraît avait sous les yeux des documents en
dehors du Sépher ha Kabbalâ car il rapporte de Samuel le fait sui
vant qui manque dans notre chronique

n5DE D DTD il DIDn HtDNjnj TJD 1 iriK BVD TWV NI m

mx pvbz n a b nuvoh
Il adressa à Habous roi de Grenade un poëme composé de sept héits

en sept langues chaque bèit dans une autre langue
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vaient pas les moyens d en acheter soit dans les
académies d Espagne soit dans les autres pays que

nous avons mentionnés En outre il fournissait
chaque année de l huile d olive pour les synagogues
de Jérusalem et répandait beaucoup l instruction
Il mourut âgé dans une vieillesse heureuse après
avoir mérité quatre couronnes celle de l instruc
tion celle de la grandeur celle du lévitisme et celle
de la bonne renommée mais au dessus de toutes
étaient ses bonnes œuvres Il décéda l an 4815
io55

Son fds R Joseph ha Lévi le Naghîd occupa
sa place De toutes les bonnes qualités de son père
il ne lui en manquait aucune seulement il n était
pas modeste comme son père parce qu il avait
grandi dans la richesse et qu il n avait pas porté de
joug dans sa jeunesse Son cœur s enorgueillit jus
qu à mal faire et ayant excité la jalousie des chefs
berbers il fut massacré le jour de sabbat 9 tébeth
de l an 4827 3o décembre 1066 1 lui et la com
munauté juive de Grenade et tous ceux qui étaient
venus de pays lointains pour être témoins de son
instruction et de sa grandeur On prit le deuil pour

1 On lit dans le texte Jlj nri 1 D l N 1 ou 4824 mais ici la
faute est évidente car dans l année 4824 le 9 tébeth ne tomba
pas sur un samedi mais sur un mardi Il faut donc substituer
un T au j et lire 4827 comme le porte en effet le Yesôd Olâm
liv iv ch 18 Cette dernière date est aussi confirmée par Ibn

Khaldoun selon lequel cette catastrophe des juifs de Grenade arriva
dans l année 45g de l hégire qui commença le 22 novembre 1066
Nous donnerons plus loin le passage d Ibn Khaldoun
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lui dans chaque pays et dans chaque ville
Après sa mort ses livres et autres choses précieuses
furent dispersés et se répandirent partout et les
élèves qu il avait formés devinrent les rabbins d Es
pagne et les guides du siècle

C était une chose extraordinaire inouïe de voir
un juif arriver à la dignité de vézir et intervenir di
rectement dans les affaires de l État 1 et si la for

tune de Samuel et de son fils doit nous donner une
haute idée de leur capacité en faveur de laquelle
Habous et Bâdîs surent braver les préjugés et le
fanatisme de leurs contemporains on comprendra
que les musulmans ne purent voir avec indifférence

1 On a vu çà et là des juifs jouir d une certaine considération
auprès des souverains musulmans et gérer notamment leurs finan
ces mais c est peut être ici le seul exemple d un juif gouvernant
directement et publiquement sous le titre de vézir et de câtib Quel
ques écrivains ont cru par erreur pouvoir décorer Hasdaï ben
Isaac du titre de ministre ou de vézir du roi Abd al Ra hmân III
Voy Carmoly Itinér de la Terre Sainte p 5 et Hist des médecins

juifs p 3o Rapoport dans le Kalender and Jahrbuch fûr Israeliten
publié à Vienne parBusch ann 56o5 i845 p 261 Mais il n est

question nulle part de Hasdaï chez les historiens arabes Ibn Abi
Océibia est le seul qui le mentionne comme médecin M Rapoport
n a pas hésité dans ses combinaisons chronologiques à se servir
d un passage de Conde 2 e partie à la fin du ebap 81 où il est
question d un vézir nommé Isa ben Is hàl et à prendre tout sim
plement Isa pour Hasdaï mais c est là une supposition toute gra
tuite Je crois du reste que dans le document dont s est servi Conde
il y avait une faute et qu au lieu de Isa c jo c il faut lire Ya hya

5 i il est ici question sans doute du savant médecin Ya hya
ben Is hak dont parle Ibn Abi Océibi a et qui d origine chrétienne
embrassa l islamisme et fut nommé vézir dans les premières an
nées du règne de Abd al Ra hmân HT Voy VAl Màkkari de M de
Gayangos t I pages 187 et 464
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le pouvoir exercé par un infidèle et l influence dont
les juifs jouissaient alors à la cour de Grenade et
qui à ce qu il paraît servait même quelquefois de
prétexte à d autres princes musulmans d Espagne
ennemis de Bâdîs pour présenter celui ci comme
un homme impie indigne de régner sur les vrais
croyants La sagesse et la modération du pieux et
modeste Samuel commandaient le respect et lui
servaient d égide contre les trames de la jalousie 1
peut être même Samuel n avait il pas pris positive

1 Dans un endroit du Traité de rhétorique et de poétique de Moïse
ben Ezra foi 67 du man d Oxford ii est fait allusion à une trame
ourdie contre Samuel ha Naghîd par deux grands personnages nom
més l un Ibn Abbâs l autre Ibu Abi Mousa En parlant des
songes qui quelquefois pronostiquent l avenir Moïse ben Ezra rap
porte le fait suivant

JvIa JJÎ JXS t JO j yyj àX T3J Jtj
jj jlf is y ï ij j A As Jji Jo i aM il jf yJLkxij

caLjJt uic fcLjJ J JlLtl j u L
mjn Mm Wi vvrim wy mis las nx 333

iD3 tt n tsarp nioa rpfj ipa pini
EhpD bx nW fir aibhp D 1 onï rrVD rpxi

Et le naghîd dont il a été parlé R Samuel après que le vézir Ibn
Abbâs son agresseur et son accusateur eut été mis à mort rêva qu il faisait
des vers qui pronostiquaient la perte du vézir Ibn Abi Mousa complice
d Ibn Abbâs dans l accusation dont le naghîd avait été l objet et dans les
machinations employées contre lui Voici les vers en question

Déjà le fds de Abbàs a péri ainsi que ses amis et ses affidés à Dieu
louange et sanctification

Et le prince qui était dans son complot sera promptement abattu et broyé
comme la nielle

Que sont devenus tous leurs murmures leur méchanceté et leur despo
tisme Que le nom de Dieu soil sanctifié
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ment le titre de vézir Mais l orgueil de son fils
Joseph arrivé au faîte du pouvoir finit par faire
éclater l orage longtemps contenu et par amener
une terrible catastrophe Nous avons déjà dit que
les historiens arabes nous fournissent très peu de
détails sur l histoire de Grenade au xi e siècle mais
les fragments qu on va lire et qui généralement se
rapportent à l époque de la puissance de Joseph
suffiront pour justifier les observations que nous
venons de faire

Dans un poëme adressé par Abou Becr ibn Am
màr à Al Mo tadhid ibn Abbâd roi de Séville,à
l occasion d une victoire remportée par celui ci près
de Carmona sur Bâdîs roi de Grenade 1 nous
trouvons les vers suivants

S f o JX j J i Uu mJ t ii W
o s sasJt s k i LJi AXs v ly s Y fS Q S Jî J kiLjî X C Ojfc yl AMÎ

1 Ce poëme est rapporté par AI Fat h ibn Kbâkân dans son
Kalâïd al Ihyân à l article que cet auteur a consacré au vézir et
poëte Ibn Ammâr Al Mo tadhid ayant attaqué Ibn Abd Allah Al
Birzali prince de Carmona celui ci appela à son secours le roi
Bâdîs dont l armée fut battue par celle du roi de Séville Il ne faut
pas confondre ce combat dont l époque ne nous est pas exactement
connue avec un autre dont parle Al Makkari trad de M de
Gayangos t Il p 2/4 9 et qui eut lieu dans des circonstances
analogues entre Bâdîs et le kâdlii Abou l Kasem ibn Abbâd père
d Al Mo tadhid Dans ce dernier combat qui date des premières
années du règne de Bâdîs celui ci remporta la victoire et le kâdhi
Ibn Abbâd y perdit son fils Isma îl Comparez avec le passage d Al
Makkari l Histoire des Almohades par Abd al Wahid publiéepar
M Dozy p 65

J A Extr n 5 i85o 7



sj jl l j sr J xiX 0 o ii Iâ 11 j a V j J jj j cxitëj ï î
Os J à w tU v a fr â T J

Qu elle est belle celle épée dans la main de la religion
qu il est rafraîchissant ce feu dans le cœur de la gloire

Dieu est avec toi si tes ennemis s allient les uns avec les
autres ainsi abandonne les tous ensemble à celui qui est
unique

Juifs ainsi que Berbers Tire donc le glaive el parle
leur avec ses langues aiguisées

H y a ici évidemment une aliusion à l ascendant
qu avaient pris les juifs dans le royaume de Gre
nade et à leur intervention dans les affaires publi
ques Mais nous trouvons une sortie plus directe et
plus violente contre le vézir juif et contre Bâdîs
lui même dans le long article qu Ibn KMkân dans
son Kalâïd al Tkyân a consacré à Al Mo tamid ibn
Abbâd fds d Al Mo tadhid Au sujet d une expédi
tion dirigée par ce dernier contre Malaga qui alors
était au pouvoir de Bâdîs Ibn Khâkân présente ce
lui ci comme un impie qui foulait aux pieds tous
les principes de religion et de morale mais qui
cependant savait conserver sa puissance et protéger
son territoire jusqu au moment où se livrant tout
entier aux plaisirs il confia toutes ses affaires à son
vézir juif L article sur Al Mo tamid ayant été pu
blié en entier par le savant M Dozy nous nous

1 Voyez Hisloria Abbadidarum auctore B P A Dozy volumen
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dispensons de reproduire ici toute la tirade contre
Bâdîs et nous nous bornons à citer le passage qui
nous intéresse ici particulièrement et où il est fait
allusion évidemment à Joseph ha Nagbîd car Samuel
était déjà mort à cette époque

so J Jy f X 6 I àJ i xi jl t a o IjL S iSMiA Jtj U
s s

J 0tK yl J J ss j jl S ok yo Jjé eovJ
yî XA j j in j f sLx j wlj i Jt iXù t Sj I

J

U aJi La aél 5 sbyjiwl jjio Jl 5H
s sj j X wj libUM a5Xoj Uk i y i

db Ji Js
Cependant il Bâdîs ne cessait d aller avec ardeur à ses

fins 1 et de veiller sur ses contrées sans qu on pût lui re
procher ni lenteur ni précipitation et sans qu aucun de ses
protégés eût un sujet de crainte 2 jusqu au moment où il
confia ses affaires à quelque juif qu il croyait y suffire et se
lança dans l hippodrome de la négligence de manière à le
parcourir tout entier Alors ses affaires étaient perdues plus
que la lampe au matin 3 et il ne se préoccupait plus que de

prias Leyde i846 in 4 p 37 et suiv Le passage qui nous in
téresse ici particulièrement se trouve à la page 51 et la traduction
latine aux pages 119 et 120

1 M Dozy traduit conformément à l opinion de M Weijers
Non autem desierat ardere alacrilate in locis a se habitalis voyez
p 120 et la note 263 J ai suivi la glose du manuscrit n 734 de
îa Bibliothèque nationale fol i3 v où le mot L est expli
qué par tVoliLo

s C est à dire Il veillait avec soin sur tous ceux qui étaient
confiés à sa protection Voyez Hisl Abbadidarum,j 325 note 4

3 M Dozy traduit Tune perditnm est ejus imperinm propter pocu

7
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la boisson du soir et de celle du matin Son pays était un
objet de convoitise pour tout audacieux et son voile était
entre les mains de quiconque voulait le déchirer

Selon Ibn Khâkân ce fut cet état de choses qui
motiva la nouvelle expédition dirigée contre Bâdîs
par Al Mo tadhid qui confia le commandement à
son fils Al Mo tamid Le roi de Séville crut le mo
ment favorable pour s emparer des États de Bâdîs
sous prétexte qu ils étaient livrés à la domination
des infidèles mais Bâdîs fut sur ses gardes et l ex
pédition échoua

S il faut en croire Ibn Khaldoun le massacre des
juifs de Grenade fut amené par l audace du vézir
Ibn Naghdila qui alla jusqu à se révolter nous ne
savons dans quel but contre le roi Bâdîs C est
même là le seul fait important qu Ibn Khaldoun
sait rapporter du règne de Bâdîs après avoir parlé
de la mort de Habous il continue en ces termes 2

lum majus matutinum Quel que soit mon respect pour l autorité
d un savant qui montre partout la plus profonde connaissance de la
langue arabe je ne puis ici adopter sa traduction H me paraît

évident qu au lieu de yit comme a lu M Dozy il faut prononcer

Ç il le sens est que son royaume alors valait moins que ne vaut

la lampe de nuit lorsque le jour est arrivé C est ici une locution

proverbiale analogue à cette autre j tû j j ïï
magis periens inutilis quam lucerna in sole Voy Freytag Prov
arab t III p 294

1 C est à dire cbacun pouvait facilement l attaquer et le désho

norer
Voyez le supp lément arabe e la RîMïn th nat n 745 4

t IV fol 73 v f
WWioîhek der

Deutschen
Morgeniândlschen

Gesellschaft
v
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aUc iS J Okil j j j l Jjj
yj r i AjUaXw c JjJC mIj jj
J JÙïj am j iU u xKjiïj A aj SjOvxj

yvjkAvj J f 1 3 î f CJ djiXi Ax t
Et après lui régna son fils Bâdîs qui eut des guerres

avec Dzou l Noun roi de Tolède et Ibn Abbâd roi de Sé
viile Et Isma îl ibn Naghdila le dzimmi qui était son se
crétaire et qui avait été aussi celui de son père 2 se révolta
contre son souverain Celui ci le châtia et le lit mettre à mort
l an 5g du v siècle et fit tuer avec lui une multitude de
juifs Il mourut l an 67

Il y a certainement exagération dans ce que dit
Ibn Khaldoun qui paraît insinuer que Joseph ha
Naghîd car c est lui qui est désigné ici par le nom
à Isma îl avait essayé de renverser le trône de Bâdîs
Il résulte d un document ancien qui nous a été con
servé par Al Makkari que la principale cause de la
catastrophe des juifs fut la jalousie des chefs ber
bers excitée par l ascendant qu avaient pris les juifs
dans le gouvernement de Grenade et alimentée par
les fanatiques exhortations d un poète musulman
qui enveloppait dans le même anathème le roi

1 Isma îl était sans doute le nom que Joseph portait parmi les
musulmans quant au mot dzimmi on sait qu il désigne les juifs et

1les chrétiens vivant sous la protection i/O d un gouvernement
musulman

2 Ibn Khaldoun confond ici Samuel ibn Naghdila et son fils Jo
seph en une seule personne car Joseph n avait pas été secrétaire
de Habous
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Bâdîs et les puissants juifs ce qui prouve que l as
sertion d Ibn Khaldoun n a aucun fondement Voici
le passage d Al Makkari 1

jT j a M à Ji idsbj i L jg y f Uj
ïiJjjS j S O j Jlï j çWH J a ij 2 ziùJù
L m Jl Sy iJLî iUjjjJt j Xaxoï j Ji j t

à 5 Jl iï X o i
0 A jCyl iUs l uaJ Jo 3JÎ

i

q ,J X wî jbyîi Xj
iLxo aJLx

y jij Uià iCsCUoÀJt
w

AÎj 0 S X w J Xji J
Jw UJI l J JJÎ
Sj M j r

jA À j ll yfe UijJy
J J J

j sfc Mfcii tjjûlij îjilwj
1 Ce passage est tiré du vn livre de l ouvrage d Al Makkari que

M de Gayangos a presque entièrement supprimé dans sa traduction
Voyez Manuscrit arabe de la Biblioth nat ancien fonds n 705

fol 205 v
2 Notre texte porte jdyij ce qui est évidemment une faute de

copiste, pour jjjuu
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Sj gjJl s iiç j ie il OjU jb 8 vu iS y
ïi, s s jy sà je 5 ii da aXiii f lf j

M K ïjU KJtyô j 4 ,,y jJ I M
5 jus ts xJS g

Et lorsque Bâdîs souverain de Grenade eut pris pour
vézir le juif connu sous le nom d Ibn Naghdila et que sa
maladie c est à dire sa qualité d infidèle pesait aux musul
mans Abou Ishâk al Elbiri poète religieux d Elvira et de
Grenade prononça sa célèbre hacîda rimée en noan où il
dit entre autres pour exciter les Cinhadjites 2 contre les
juifs

Allons 3 dis à lous les Cinhadjites les pleines lunes du
temps et les lions de la tanière

Le discours d un homme plein d amour et compatissant
et qui donne un avertissement sincère pour les affaires
temporelles et pour la religion

Votre maître a commis une faute par laquelle il a donné
la joie aux blasphémateurs

1 Abou Is hâk Ibrahim ben Mas oud al Elbiri est cité par Al Mak
kari comme un des poètes célèbres de ces temps notre auteur
donne plusieurs autres extraits rie ses poésies ibid fol i5g r
20/1 v et 210 v

Cinhâdja est le nom d une des principales tribus des Berbers
Voyez Hartmann Edrisii Africa p 128 note A Selon Ibn Khal

likân à l article Bâdis Abou Monâdi la première voyelle du nom
de j lgÀ est un dliamma ou un hesra L cJt àJ l ai tj
Lb fj aIaU par conséquent il faut prononcer Çonhâdja ou
Cinhâdja Les Berbers qui dominaient alors à Grenade étaient
issus de celte tribu

p

3 Sur le sens de comme particule éxciiative, voyez Zamakh

schari dans l Anthologie grammaticale de M de Sacy p 258
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11 a choisi pour secrétaire un infidèle et s il avait voulu
il en aurait eu un d entre les vrais croyants

Il a nourri dans les juifs de folles espérances et ils ont
grandi sont devenus les maîtres et se sont élevés orgueil
leusement sur les musulmans

C est une longue kacîda les Cinhadjites se soulevèrent
alors contre les juifs et en firent un grand carnage et au
nombre des victimes était ledit vézir C est l usage chez
les gens d Espagne que le vézir est en même temps ie câtib
secrétaire Dieu donc rendit le repos aux pays et à ses ser

viteurs par la bénédiction de ce schéikh sur la parole du
quel se manifeste la lumière de la vérité

S il est vrai que la fortune de Joseph et son am
bition excitèrent la jalousie et le fanatisme des mu
sulmans sa grande générosité ne manqua pas de
trouver parmi ceux ci maint admirateur sincère
Nous trouvons dans un autre endroit de l ouvrage
d Al Makkari une notice sur un poëte qui fit l éloge
de Joseph de son vivant et qui le pleura après sa
mort Al Makkari après avoir parlé d un poëte du
vi e siècle de l hégire nommé Mohammed ibn al
Farrâ et de son grand père mentionne à cette
occasion un autre poëte du même nom dont il
parle en ces termes 1

i tg s j5s tgjJi y wo j jSJii i l iJI jj UIj
t x ÀJi y ito iJyû j yt J Ah iî

W Cci i S j cjàbj Oyyxwi iùJi Jliri y
1 Ce passage est tiré comme le précédent du vn e livre d Al

Makkari Voy Manuscr arah de la Bibliothèque nationale n 705
fol 89 r
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àj Ji jS j j2 X vji Afttj iùo ijS ajjào
jSUJi ydj

x w 0J îj J j, s slÂ si lue
O o

s ij yw wJi jm z AjiUj iàjlj

JU a y o s J iv ï5 yi U
i ci Jl lt 5

ta A ii yj j Jj Ji çaïj iijjli Jvij iy
L S j cj Sjl jo i JUj jjcw j j o

àj xîi i Jlï jls yv WI i tJjjii il
x x jjm pUj, M j iXJLc

pS I IgJ OtS J

y j Ju i J jJij iI JÛ t jv JjjJi J Jk J JU
j b Xs j Xïj Xij o X j c j U o jlià h 1

XiLi l fcwbww Jy j tolsï 3
Quant à Ibn al Farrâ al Aklifasch ben Maïmoun qu Al

Hidjâri a mentionné dans le Moshab il n est pas de la
famille de ceux là mais il était de Hiçn al Fîdâk des dé
pendances de Ral at Beni Sa îd 2 Après a voir étudié les lettres

1 Sur Al Hidjàri Abou Mo hammed Abd Allah ibn Ibrahîm
et sur son ouvrage intitulé J a, J jLà3 J l g l uit c iLXi
OjàLF voy M de Gayangos Al Mahhari t I p 3ig note 3o

C était une forteresse dans la province de Grenade Voy ibid
t II p 27



à Cordoue il revint à la cour de Grenade et s y appliqua
à chanter les louanges du vézir juif c est lui qui a dit

Salue son visage et tu trouveras le bonheur et l espé
rance et contemple dans son salon la beauté du soleil dans
le signe du Bélier

Jamais un ami n a trouvé en lui un défaut et quand la
variable fortune changeait lui il ne changeait pas

Et lorsque arrivé à Almeria il y lit un poëme à l éloge
de Rafi al Daula fils d Al Mo tacim ben Çomadi h quel
qu un qui voulait lui faire du tort dit au prince mon
seigneur ne laisse pas approcher ce maudit car il a dit en
parlant du juif

Mais pour moi la fidélité est une religion en vertu de la
quelle j ai cru permis au musulman de pleurer le mécréant

Mais Rafi al Daula répondit C est là par Dieu l homme
noble à qui il faut faire du bien S il n avait pas de la chaleur
il n aurait pas pleuré un infidèle après sa mort car nous en
avons trouvé parmi les nôtres qui ne faisaient pas attention
à un musulman même pendant sa vie

Après ces citations qui confirment et complètent
le récit d Abraham ben David nous quittons le
vézir et nous revenons à Samuel ha Naghîd l homme
de lettres et le grammairien Ses ouvrages sont
presque tous perdus et il n est connu parmi nous
que par son Introduction au Talmud no jnri N13D
dont une portion a été imprimée 1 Ibn Ezra au
commencement de son Yesôd Morâ lui attribue
vingt deux ouvrages relatifs à la grammaire hébraï
que le plus développé et le plus remarquable était

1 On ta trouve dans plusieurs éditions du Talmud et à la suite
de la Clavis Tahmdica publiée par l Empereur Leyde 1634 in 4
p 123 et sniv



107

celui qu Ibn Ezra appelle i yn SD Livre de richesse
et qu il met au dessus de tous les autres ouvrages
de grammaire y compris ceux d Ibn Djanâ h Sa
muel jouissait d une grande célébrité comme poëte
mais Iehouda al Harizi dit que ses poésies étaient
pour la plupart profondes et difficiles et avaient
besoin de commentaires 2

Moïse ben Ezra qui fait un éloge pompeux du
talent poétique de Samuel ha Naghîd fait ressortir
surtout trois de ses ouvrages de poésie intitulés
n nn p Fils des Psaumes î œo p Fils des Proverbes
et rnnp p Fils de l Ecclésiaste et qui étaient des
imitations des trois livres bibliques dont ils portaient
le nom Après avoir vanté le talent original de Sa
muel son génie inventif la justesse de ses expres
sions l énergie de son éloquence l élégance de son
style il ajoute Ce qui en est la preuve ce sont
ses ouvrages poétiques Ben Tehillîm Ben Mischlé et
Ben Kohéleth Ce dernier est le plus sublime le plus
éloquent et celui qui renferme le plus d avertisse
ments car c est un des écrits qu il composa après
avoir atteint l âge mûr et la vue a t on dit se sert
de témoin à elle même 3 Le Ben Tehillîm ne ren

1 Voyez l introduction du livre Môznaïm l ouvrage de Samuel
était intitulé en arabe UàXw IÎ l

2 Voyez Sépher Ta kkemoni III séance édition d Amsterdam
fol 7 v

3 Proverbe qui signifie La meilleure instruction est celle qu on
puise dans sa propre expérience On dit dans le même sens jj J

yLiJK yJi,ou bien encore yiix yÂ o Jk t jwJ
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ferme que des invocations et des prières modulées

qu il a composées d après le rhythme de la proso
die c est un genre dont personne ne s est occupé
ni avant ni après lui Dans tous ces ouvrages il s est
donné beaucoup de peine et a fait de très grands
efforts car il y a employé une foule de proverbes
des Arabes et des étrangers de sentences des phi
losophes de fleurs de l ancienne génération et d ex

pressions rares de nos poëtes sacrés et cela dans le
langage le plus éloquent et avec la plus grande évi
dence de conviction 1 Il parle ensuite des discours
et des lettres de Samuel dont l Orient et l Occident
étaient remplis et qu il avait adressés aux hommes
les plus distingués d Irâk de Syrie d Égypte d Afri
kiyya du Maghreb et d Espagne De son temps
dit il en terminant le règne de la science s éleva
après avoir été humble et les étoiles des connais
sances brillèrent après s être obscurcies Dieu lui
ayant donné une grande âme qui touchait 3ux

1 ejd o j Qi n o tfLftw J
Lf iU t d sc UyLÉ fj L ssitj L iLly j nVnp

p uJùJ tV aliS jLvaJf Ô t J Ô l A i
o y f jjj ï l cj LJÎj n nnLtUi fj jJXÎj oiVSJ 3 j 1aS t yu LgJ JàX J J XAJji J j

j aJ JU of j o t jj4 Jj L uc J lsuj U kc J
JHdJ fc AiUJf ii 5fl jUjtj iiUuôUJf j 3 Wîj

jJbjL iSj
Ms de la Bibl Bodl cod Huntingt n 599 fol 3î y
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sphères et frappait le ciel pour qu il aimât la science
et ceux qui la cultivent et qu il glorifiât la religion
et ceux qui la soutiennent 1

De toutes ses œuvres poétiques il ne reste que
des extraits du Ben Mischlé qui se trouvent dans la
collection de de Rossi 2

Après cette digression sur Samuel ha Naghîd et
son fils qui trouvera grâce auprès du lecteur en
faveur de quelques faits nouveaux que nous avons
eu l occasion d y faire connaître nous revenons à
la Grammaire d Ibn Djanà h Cet ouvrage com
mence par la longue introduction qu on va lire ci
après et est divisé en quarante six chapitres plus
ou moins développés selon l importance du sujet
Nous allons brièvement en indiquer le contenu 3

1 o t j o Sj sfj Wj tïjo H JÂJl l yls Ur L il y i b
oJf y fà jiaJf c j dUuJt ca î tdùb

wJUUj
5 Voy Mss Codices hehr n 129 H en a été donné quelques

fragments par M Luzzatto,dans le journal que M Creizenach et Jost
ont publié pendant quelque temps à Francfort sous le titre de
JI Xi ann 56oi i84i mois d iyyar p i3i et suiv et par M Du
kes dans son Anthologie rabbinique Babbinische Blumenlese p 55
et suiv

3 La table des chapitres donnée par M Ewald Beitrœge I p 144
i46 n est ni complète ni entièrement exacte M Ewaid ne compte
que quarante trois chapitres dont il s est borné à traduire les ins
criptions mais sans y avoir toujours mis l exactitude et la précision
désirables Je n ai pas eu le temps pendant mon séjour à Oxford
d examiner le Kitâb al lama tout entier et je me suis borné à en
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I Des éléments ou des parties du discours qui
dans la langue hébraïque comme dans toutes les
autres langues sont au nombre de trois savoir le
nom le verbe et les particules L auteur expose la
nature et la nécessité de ces trois parties En parlant
du verbe il touche la question des temps qui sont
au nombre de deux le prétérit et le futur Le pré
térit doit précéder le futur car ce qui est passé est
positivement et nécessairement tandis que ce qui

n est pas encore est dans la catégorie du possible
et le nécessaire précède le possible comme le dit
Aristote Cependant dit il les grammairiens arabes
mettent le futur avant le prétérit parce que l action
est d abord devant se faire et après elle est faite
La proposition composée des parties du discours
ou est un simple énoncé jUàJ man ou ne l est
pas La proposition non énonciative est de six es

copier l introduction et à consulter çà et là quelques passages qui
m intéressaient particulièrement Mais la version hébraïque de R le
houda ibn Tibbon qui se trouve dans deux manuscrits de la Biblio
thèque nationale ancien fonds hébr n 01 473 et 4go et dont je me

sers pour indiquer le contenu des chapitres en compte quarante
six et je ne doute pas qu elle ne soit entièrement conforme à l ori
ginal Les chapitres n étant pas comptés dans le manuscrit arabe
d Oxford mais indiqués seulement parle mot 3X3 t Li il y en a
trois qui ont échappé à l attention de M Ewald ce sont les chapitres

xv xvi et xviiï Les chapitres xix et xx ont été confondus par
M Ewald en un seul ch 16 en revanche nous ne trouvons pas
dans la version hébraïque après le ch xxvn E v 23 le ch 24
de M Ewald Was in der Schrift âberflùssig uy und im Laute nicht
gehôrtwerde De ce qui est superflu dans l écriture et n est pas en
tendu dans la prononciation il y a probablement ici quelque mal
entendu
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pèces interrogation interpellation désir demande
ordre défense H y a des grammairiens qui en ont
compté jusqu à dix espèces d autres en ont réduit
le nombre à moins de six mais l auteur trouve sa
division plus rationnelle

II De la division des lettres hébraïques en cinq
classes selon les organes de la prononciation avec
quelques observations sur les lettres molles Kirp et
sur les lettres nSD 133 Dans ce chapitre l auteur
mentionne le livre que Saadia dans son commen
taire sur le Sépher Yecira dit avoir composé sur les
lettres gutturales ininx et au sujet des particularités
du resch selon la prononciation des juifs de Tibé

riade il cite le u t ya ii x s Livre des sons
dont l auteur est inconnu et qui dans un autre en
droit ch xix est attribué aux Sopherîm scribes

III De la composition des lettres pour former
des mots Chaque mot a au moins deux lettres les
mots les plus longs qu on puisse former en hébreu
avec les affixes sont de dix lettres et avec le wâw

copulalif on arrive à onze comme par exemple
□D n i i 7 lî 7î Dl îniniDi iroi On peut même arriver à

douze en disant rurprminrDi

IV Du minimum et du maximum des lettres
dans les formes primitives des noms des verbes et
des particules Les noms ont deux lettres au moins

comme T V D etc et cinq lettres au plus
comme 2n iB¥ utDJ sans parler des noms com
posés comme Ji p p il n y a que les noms affixes
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pronoms qui aient une seule lettre comme r
n etc Les verbes ont trois et quelquefois quatre
lettres Les particules préfixes ont une seule lettre
et les particules séparées ont deux lettres comme
bN hl ou trois au plus comme pn car dans ir 3
pvh etc la première lettre est préfixe et ce
sont des particules composées n ba et smo sont
également des mots composés

V Des lettres radicales et des lettres ajoutées
ou énumération des lettres qui ne peuvent être que
radicales et de celles qui peuvent être ajoutées à la
racine et qu on appelle aussi servîtes

VI Exposé de la plupart des significations des
lettres ajoutées ou serviles L auteur en a formé les
trois mots rusn jN iDibïy et il les explique dans
l ordre qu elles suivent dans ces mots en commen
çant par le e et en finissant par le n Ce chapitre est
l un des plus développés et des plus instructifs de
tout l ouvrage et on y rencontre une foule de dé
tails curieux Aucun des grammairiens plus récents
n a traité ce sujet d une manière aussi complète si
ce n est peut être Profiat Douran dans son Ma osé
Épliod Le premier chapitre de la grammaire de s
Parchon est un extrait fort imparfait de ce chapitre
d Ibn Djanâ h Il me semble même que les obser
vations d Ibn Djanâ h sur les lettres serviles à l ex
ception de quelques conjectures hasardées sont
encore ce qu on a écrit de mieux sur cette matière
et que notre auteur sous ce rapport n a été sur
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passé ni même atteint par aucun des modernes On
y trouve beaucoup d explications qui dans les temps
modernes ont été produites comme des nouveau
tés 1

1 L espace me manque ici pour citer des exemples je me bor
nerai à un seul auquel je rattacherai quelques observations Parmi
les modernes Vater Hebr Sprachlehre p 3i2 a été le premier à
reconnaître la terminaison adverbiale Q dans des mots comme
□Di 1 D3n,etc Voy Gesenius Lehrgebâude der hebr Spr p 624
Ibn Djanâ h parle déjà de cette terminaison qu il appelle le mim
circonstanciel Jlil ry il observe avec beaucoup de justesse que

dans le passage Otî reste assise en silence Isaïe xlvii
5 le mot est un adverbe venant de UM et ayant la termi
naison adverbiale Q tandis que dans DDm 21t3 Lament
ni 26 le mot DDÎT est un adjectif de la forme JHS et venant

T T

de la racine DD i Ibn Djanâ h n avait qu un pas de plus à faire pour
arriverà ceque je crois être la véritable explication du JLji ,0 ou

de la terminaison adverbiale je ne doute pas que ce ne soit là
un reste de la déclinaison qui avait existé autrefois dans l hébreu
ou bien dans la langue primitive d où dérivaient à la fois l hébreu et
l arabe L accusatif D en arabe I s est conservé comme forme

adverbiale de même que dans l arabe vulgaire car en général l hé
breu a beaucoup plus de rapports avec l arabe vulgaire qu avec l arabe

littéral comme j aurai peut être l occasion de le montrer ailleurs
et il en résulte que ce que nous appelons l arabe vulgaire est égale
ment un dialecte fort ancien Nous trouvons souvent dans les ter
minaisons grammaticales de l hébreu un D là où l arabe présente

un u par exemple au duel Qi et et au pluriel D v et
de même l articulation nasale de la déclinaison qui en arabe

est représentée par n l était en hébreu par m et ce que dans la
grammaire arabe on est convenu d appeler la nunnalion gjJS
on pourrait l appeler dans la grammaire hébraïque la rnimalion
Seulement comme en hébreu on écrit toujours selon la prononcia
tion on a écrit le D tandis qu en arabe le y était sous entendu

J A Extr n 5 i85o 8
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VII De la permutation ou du remplacement
des lettres les unes par les autres qui a lieu no

et plus tard les grammairiens l indiquaient en redoublant le signe

de la voyelle Ainsi QD est absolument la même
forme que Lo j et ce même accusatif adverbial se trouve dans Q2n

gratuitement de Jn Dp H vide, en vérité de
JDft Peut être même trouve t on quelquefois cette forme pour le
véritable accusatif régime du verbe du moins il existe dans les
livres poétiques de la Bible certains passages difficiles qui devien
draient plus clairs si on admettait cette forme de l accusatif Ainsi
par exemple dans le Ps lxv v 10 les mots 1 3D doivent
peut être se traduire Tu prépares du blé, QJ3 étant l accusatif
de pT car il n y adans toutle verset aucun pluriel auquel puisse se

rapporter la terminaison Q considérée comme pronom suffixe H en

est peut être de même dans IDiïïn DDi 1 Job xxiv 16 où QDV

considéré comme adverbe ou traduit par leur jour n offre pas
un sens bien satisfaisant il faut peut être traduire Ils s obstruent
le jour en prenant DDl 1 pour un véritable accusatif Nous pour
rions citer d autres exemples de cette nature Quoi qu il en soit
il me paraît certain que la terminaison qu on appelle le hé local

est la même que la terminaison Q c est à dire un accusatif où la
mimation a disparu ce qui arrive notamment dans les noms propres
ou dans les substantifs qui ont l article comme par exemple n aa

en Babylonie, îTjn îl en la tente Quelquefois nous trouvons

la terminaison p dans des substantifs qui n ont pas l article par

exemple mn vers la montagne Genèse,xn 10 HDTpl nO 1
îlJ Sl vers l occident l orient le nord et le midi ibid

xxvni i4 nriV maintenant de nj temps et dans les in
finitifs comme m3m n 12 l ilîû S haïe xxxn 11 ni 7 ib
xxiv 19 peut être la mimation était elle prononcée dans ce cas
comme la nunnation arabe sans être écrite ce qui paraît favoriser
cette hypotbfcse c est qu on trouve HjDK Genèse xx 12 pour
D3DN O n pourrait objecter qu on trouve aussi la terminaison
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tamment dans les lettres molles MPIN dans celles
du même organe dans les liquides d et i et dans
certains cas particuliers

VIII De la permutation des voyelles Ce cha
pitre a été analysé par M Ewald V

IX D une autre espèce de permutation ou de
remplacement Dans ce chapitre l auteur traite de
l apposition que les grammairiens arabes appellent

y y
également J y ou permutation et c est uniquement
à cause de l homonymie des termes qu il a placé
ici ce chapitre qui fait partie de la syntaxe A
l exemple des grammairiens arabes l auteur distin
gue deux espèces d appositions qu il appelle J v
Jjfi cj JJS et Jjfi cj J 3sj 2 La première est
celle où ïappositif embrasse en totalité ce qui a été
exprimé par le premier nom par exemple n Onri
3Dî D onon nrmpn Chron I xxvm 18 où les
chérubins d or sont la même chose que le char La
deuxième est celle où l appositif restreint la signifi
cation du premier nom et n embrasse qu une partie

dans des mots qui ont un préfixe comme par exemple nbftStf 1
T

l Ps IX 18 Jos xv 21 etc ce qui paraît exclure l idée
d accusatif mais ce sont là des exceptions qui ne prouvent rien con
tre l idée que je me suis formée de ia signification primitive de la
terminaison n Jesoumetsàlaméditationdeshébraïsants ces obser

varions qui m ont été suggérées par la terminaison adverbiale q sur

laquelle les grammairiens les plus renommés n ont rien dit de bien
plausible

1 Voyez Beitrœge l p i46 i4g
2 Voyez la Grammaire arabe de M Silvestre de Sacy i é dit

t II p 5s8
8
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de la chose qu exprime celui ci par exemple rfig nx
131 nnT p imîy 1 mNDn tes chefs de cent Azariah
fils de lero ham etc Cliron II xxm 1 Il y a en
core une autre espèce d apposition où un substantif
est l appositif d un pronom comme dans riN inxim
ïVin elle le vit l enfant Exode h 6 et dans beau
coup d autres exemples l

X De la plupart des formes des noms avec ou sans
créaient dérivés ou non dérivés Ici l auteur donne
des règles pour distinguer dans les noms les lettres
radicales d avec les créments ou les lettres serviles

XI Dés formes des noms désignées au moyen
de la racine jys Dans ce chapitre on passe en
revue les formes des noms venant de racines trili
tères

XII Des formes des noms quadrilitères ou à
quatre radicales

XIII Des formes des noms à cinq lettres radi
cales

XIV Résumé général des règles de la conjugai
son L auteur traite d abord des formes actives
Kal C ys Vvs Vvb Hiph U ysn Po ël bina
Piël hvB et ses variations 2 3 3 S de
quelques formes rares et des quadrilitères ensuite
des formes passives et du Hithpa ël Il se contente
généralement d exposer les règles des verbes sains
ou réguliers pour les verbes à lettres molles ou i

1 On voit que M Ewald s est étrangement mépris en disant que
ce chapitre renferme noch elwas ûber den Lautwechsel encore
quelque chose sur la permutation des sons Beitrœge I p 145
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deux lettres pareilles o iss il renvoie aux deux
ouvrages de Hayyoudj et à ses propres opuscules

XV Des irrégularités qui surviennent clans les
verbes et les substantifs à lettres gutturales L au
teur mentionne ici de nouveau l écrit de Saadia sur
les gutturales qu il dit n avoir point vu

XVI Du régime des verbes et des infinitifs Ré
gime direct sans ou avec une préposition riN
régime indirect avec préposition

XVII Des pronoms séparés ou suffixes ou ca
chés dans le verbe

XVIII Règles du wâw conjonciif xlAxi soit
copulatif soit conversif ponctuation variée de la
conjonction i

XIX De l annexion Lot c est à dire des subs
tantifs à l état construit ou avec des suffixes

XX De ce qui est conjoint ou disjoint et de ce
qui dans ce cas est variable ou invariable Ce cha
pitre traite du changement de voyelle que subissent
certains mots lorsqu ils ont un des grands accents
disjonctifs ce que les grammairiens modernes ap
pellent être in paasâ Ainsi par exemple yix se
change en y X îlpitf en nDtf et ainsi de suite Il
y a des exceptions comme lii pn etc que nous
ne connaissons que par la tradition et qui sont in
diquées dans la Masora

XXI De l adjectif relatif Wf pinx et de sa
formation Variation de sa forme selon la termi
naison des substantifs dont il dérive tw de nî
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uViîtf denV 1 adjectifs formés de noms composés

Nn nrs de hx tf itfriré de nVintp fetfj A la fin
du chapitre fauteur fait observer qu on forme quel
quefois de ces adjectifs sans qu il y ait relation de
famille de pays ou une autre relation directe et
qu alors l adjectif se rattache à quelque circonstance
secondaire Ainsi par exemple Iéther père de
Amâsâ par une circonstance que nous ignorons
est appelé nj d i ismaélite Gliron I n 1 y quoi
qu il fût israélite Samuel II xvn 2 5 h A ce sujet
l auteur cite sans l approuver un poëte moderne
qui pour avoir une rime en in avait dit en par
lant du législateur Tnpn ntfD Moïse le kora hite
c est à dire le contemporain de Kora h ce qu il com

pare à l expression arabe igw uj r e Pl laraon
de Moïse

XXII De l absorption pliai ou de Y assimilation
de certaines lettres notamment du noun et de la
première de deux lettres pareilles L auteur est
d avis que l absorption doit avoir lieu lors même
que l une des deux lettres se trouve à la fin d un
mot et l autre au commencement du mot suivant
et qu on doit prononcer ir 2 Binnoun fl 1 1 Weyit
telli ttVpj W ennemalâ j ai vu dit il un traité at
tribué à Saadia al Fayyoumi où il est dit qu il y a

1 Cette observation a été sans doute suggérée à l auteur par
l usage des Arabes d accompagner quelquefois les noms propres de
plusieurs adjectifs relatifs se rapportant à diverses circonstances
On peut comparer avec ceia les noms romains VAfricanus et de
Germanicus



des Hébreux qui assimilent le noun de p et qu il y
en a d autres qui le prononcent Ce n est que pour
la lecture obligatoire du schéma î Dt9 nxnp qu on
a prescrit de séparer avec soin les deux lettres pa
reilles comme les lamed dans nan r a les beth

t t

dans ïpfr3 3Ê y etc Après avoir donné toutes les
règles nécessaires de l assimilation l auteur donne
des détails sur le daghesch euphonique dans nnp 1
Genèse xlix i o et dans beaucoup d autres mots

où le redoublement n a point pour cause la sup
pression d une lettre

XXIII De certains mots où la prononciation des
deux lettres pareilles a été préférée à l absorption et

à la suppression comme issx Ps xl i 3 m 1
Genèse xxxi 19 etc

XXIV Du pluriel et du duel formation régu
lière et exceptions

XXV Des cas où l on s est exprimé d une ma
nière défective Dans ce chapitre l auteur traite
deux sujets différents sur lesquels il entre dans de
très longs détails il parle d abord de la suppression
de mots entiers ou de Yellipse sujet qu aucun des
grammairiens modernes n a traité d une manière
aussi complète et ensuite de la suppression de cer
taines lettres dans les mots comme par exemple
de l article n après les préfixes etc Ici il cite entre

1 Nous ne nous rendons pas compte de l erreur de M Ewald
qui dit que ce chapitre selon lui le 21 traite de l usage des par
ticules
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autres le mot Job xxn 3o qui seion lui a
le sens de e N le étant supprimé Les Arabes
dit il se permettent également des suppressions de

ce genre et il invoque à cet égard l autorité du
grammairien Sibawaih

XXVI Des cas où l on a ajouté des mots ou des
lettres pour l énergie et sans que cela fût néces
saire dans la phrase Ce chapitre traite de différentes
espèces de pléonasmes ainsi que des lettres ou syl
labes superflues qu on trouve dans certains mots
il est également très développé et riche en observa
tions curieuses

XXVII Des mots répétés par nécessité ou quasi
nécessité c est à dire où la répétition a un sens
particulier et n est pas un simple pléonasme par
exemple D p D il chaque jour ou journellement Ipaa
npàa chaque matin rwiï nw chaque année ou en
ajoutant un a préfixe ru a niV Sam I i 7 ce
qui dit l auteur ressemble à l arabe iu iw v Le
mot pa entre doit être régulièrement répété par
exemple hn pal Dan pa entre la lumière et les té
nèbres spiai Ta entre moi et toi souvent pal est
remplacé par le h préfixe par exemple xib alla pa
Lévit xxvii 33 et quelquefois le V est précédé

de la conjonction 1 par exemple naiE 1 D Nn pa
Joël 11 17

XXVIII De l emploi d un terme dans le sens d un

1 L auteur cite encore Lévit xx î5 Deutér xvn 8 Ezéch
xxu 26
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autre terme Ici l auteur a recueilli un très grand
nombre de mots et d expressions employés d une
manière impropre ou au figuré il parle des méto
nymies des métaphores et de diverses expressions
poétiques qui ne doivent pas être prises dans leur
sens littéral Nous citerons quelques exemples Qï
peuple est employé dans le sens de vi N homme
Exode xxi 8 il en est de même de Genèse

xx à Dans les paroles de Nabal Sam I xxv i 1
il faut prendre mon eau dans le sens de j
mon vin car personne n est avare de l eau Le pro
phète Zacharie iv 12 désigne l huile par le mot
ârnn Yor parce que les deux substances se distin
guent par leur limpidité et leur pureté Le mot in
fête est employé pour le sacrifice de la fête Ps cxvm
27 Isaïe xxix 1 etpassim de même nos Pâque
pour agneau pascal Deut xvi 2 En parlant de
la destruction du veau d or Exode xxxn 20 on
emploie improprement les verbes tpfc brûler et jnîa
moudre pour/az re fondre et broyer En fait de noms

propres on trouve îapy Aroer pour p Di Damas
Isaïe xvii 2 Certaines locutions particulières

1 Voici comment bn Djanâ h explique ce passage d Isaïe

j icj oj j iS3 l Àiy y oj j j J wjy n fcrçw
Qydj i v ji JU a Jjtu l ilat Ijoj i j j c L fj
rowïi J s UTMj sJt j 0 tyJf iit Jâ
iLa oij JU fc fcj Jtxlt Jjt l SJ 3 tit Q D3
i Mi Lvtf ft j y y Mo4ï J Â j 1 l 3
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sont expliquées par des locutions arabes analogues
L auteur cite aussi des expressions où l on nomme
le tout pour la partie par exemple hn mois pour
commencement du mois ou néoménie Sam l xx 5
ik 27 Rois II iv 23 ou la partie pour le tout
comme noiB ongle pour bête à ongles Exode x
26 ou le particulier pour le général comme soleil
ou lune pour ciel Ecclésiaste 1,9 Ps lxxii 7
Il traite aussi des formes verbales employées les
unes pour les autres par exemple du futur mis à
la place du prétérit et vice versâ de l infinitif em

y aj t y o yl San niîiw J Là o ai
j yo jm J y f jf Jttjfxjj îi ci c J Wtj JJ

p p

npy v x çjt t JjJ If lj j Jj 3
tsjvw ssi

Les villes de Aro er sont abandonnées Il ne veut pas parler ici de Aro er
elle même mais de Damas S il appelle celle ci Aro er c est pour l avertir
que sa situation aura une issue malheureuse de sorte qu elle sera comme
Aro er qui est séparée des lieux habités et dans un désert comme il est dit
ailleurs Et elles seront comme Aro er dans le désert Jérémie xlviii 6

c est à dire ces villes seront désolées et abandonnées et leurs environs se
ront également délaissés de sorte qu elles seront comme la ville appelée
Aro er C est donc la même méthode qu a suivie ici le prophète en disant
Les villes de Aro er sont abandonnées c est à dire Damas sera comme Aro er
Ce qui prouve que cette interprétation est vraie c est que Aro er ne fait
point partie du territoire de Damas mais que c est une des villes de Moab
comme il est dit de Moab Tiens loi sur le chemin et observe habitante de
Aro er

Saadia traduit le passage d Isaïe à peu près dans le même sens

y jyte Ja o UbfjS tA jtàj i et ses villes seront abandonnées comme

Aro er

1 En parlant de ce passage Élèazar et ïthamar exercèrent le sa
çerdoce devant OïHjy Ahron leur pire Nombresj in 4 où
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ployé pour le temps défini etc Enfin il ne néglige
rien de ce qui sous un rapport quelconque peut
être classé dans la catégorie des termes impropres

XXIX Suite du même sujet C est un petit cha
pitre supplémentaire qui traite de l emploi du sin
gulier pour le pluriel et vice versa tant dans les
substantifs que dans les verbes et les pronoms

XXX Des mots irréguliers en général L auteur
a recueilli ici un grand nombre de noms et de
verbes irréguliers dans leur formation ou dans les

l expression OB J sur la face devant signifie du vivant d Ahron
cf Genèse xi 28 l auteur cite la locution arabe J c cflli k

QsSlà J ce a s cs passé sur le pied d un tel c est à dire du vivant

ou du temps d un tel Plus loin il donne sur deux autres passages
de l Ecriture des explications que nous citons textuellement

isyiy c 3 v il 5 Jxl Jaa Jsc fjj mtf OiX iQï T in3

J yàLs ajl Jyu L/ jyjj JyJ jl L è
A yOj S ij

Je sais établie aa miliea de mon peuple Rois II îv i3 Ceci est une ex
pression proverbiale dont le sens est Je suis puissante et jen ai besoin
de personne à cause de ma puissance et de ma noblesse C est comme
disent les Arabes Un tel est au sommet de son peuple

j y vsa Tins lÈwnN jMjr ahN ii Sï Jifc ï tsi j o J J yi i Jus o jfi
tSÀC Ajy H wïJt j JL J U OjjJf Jjïj l/ ldLfcj KtJkÀC

jv Ls çj jiyy jtjt j Oj
ijyij tj i fydt li Jt aJ2j uk cjf wiJ isyXLl

jLA Jt j Ja o Oif 1133 y 3

fc i jaoc aimait Esaû car il y avait du gibier dans sa bouche Genèse xxv
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voyelles qui leur ont été données I Il fait remar
quer entre autres que dans quelques passages il
y a des mots qui ont été divisés en deux ainsi
selon lui Dn irra Ézéch xxvn 6 doit être ex
pliqué dans le sens de ànMFMtëi pluriel de lltfxii
Js xlt 19 2 de même que nDir Ecclés v 1 5
est pour TOl 73

XXXI De ce qu il faut entendre par irrégularité
Il y a deux espèces d irrégularité i ce qui s écarte
de l analogie ou de la règle générale comme par
exemple pixn à l infinitif Prov xix 11 pour

28 Le sens est parce qu il avait un bonheur extraordinaire dans la
chasse et que le gibier pour ainsi dire ne cessait jamais d être dans sa
bouche c est à dire il ne cessait d en manger parce qu il en avait beau
coup C est comme disent les Arabes Un tel fait manger du gibier lorsqu il
en a beaucoup Ils vont même plus loin à cet égard et ils disent un tel

fait manger des aigles lorsqu il en prend beaucoup à la chasse c est à dire
c est comme s il donnait à manger des aigles Ainsi la traduction la plus
convenable des mots 1133 T 2Î I 3 est celle ci car il faisait manger du

gibier

1 L auteur parle ici entre autres de certaines formes des verbes

li comme ïnattfl inVîl et c dans lesquelles l accent étant sur
la dernière syllabe à cause du waw conversif la deuxième radicale
l oui a entièrement disparu même dans la prononciation tan

dis que dans TI3ttf quoiqu elle n y soit pas écrite elle existe ce

pendant virtuellement dans la voyelle a le pathu h ayant ici l accent
Il résulte clairement de ce passage ainsi que des paroles de
Hayyoudj citées ici par notre auteur qu on lisait toujours TDE

TlDp etc par patha h et non pas ifDty TlDp par liameç
comme l a supposé M Derenburg Orienlalia t II pag 106 et
suiv

5 Cette explication est conforme à celle du Targoum de Jona
than
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i lNn ou pwn au prétérit Psaume lxxvii 2 pour
pixn 2 0 ce qui s écarte de l usage bien que ce soit
conforme à la règle générale Ainsi par exemple
le futur de jm devrait être d après l analogie de
hv i hw iT lorsque donc on dit jn c est contraire
à l analogie mais l usage étant de dire jn 1 le mot
ru Juges xvi 5 est une irrégularité de la seconde
espèce car d après l usage établi on aurait dû dire
jnj De même si dans les noms des nombres de
3 à 10 on met la terminaison féminine pour le
masculin c est contraire à la règle générale cepen
dant la terminaison féminine dans 5533 n ntfVeM
Genèse vu i3 est censée une irrégularité étant

contraire à l usage
XXXII De la transposition soit celle des lettres

dans le mot comme 33 et 3È 3 tèlùp et wh i
soit celle des mots dans la phrase par exem
ple 4i rra ik pour T y WïND de quelle ville

5 033 pour 5D13 5 33 son âme est dans son
sang L auteur cite un grand nombre d exemples
de chacune de ces deux espèces

p

XXXIII De l interversion j yi bdi xixJ ou
de cette espèce de transposition qui intervertit la
suite grammaticale rationnelle ou même l ordre
logique des idées 1 par exemple f N f 5

1 C est la figure que dans la littérature classique on appelle to
vcflepov TSpÔTepov par exemple Moriamur et in média arma ruamui

Virg JEn II 353 où logiquement moriamur devrait se trou
ver à la fin
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cxxxvm 7 pour X X sur mes ennemis
aussi oVsMl p2 î X X sai xxvi 1 1 pour

ntestl Tlf tes ennemis aussi le feu les dé
vorera tël D n nx D l il mit la mer à sec et les
eaux se fendirent Exode xiv 2 1 Dans ce dernier
passage il y a une interversion logique car l effet
y précède la cause il en est de même dans DTi

Diy n Il s y engendra des vers et elle la
manne se corrompit ibid xvi 20 Au com
mencement du chapitre l auteur fait remarquer lui
même que ce chapitre a de l analogie avec le pré
cédent et que certains exemples ont pu être rap
portés dans l un au lieu d être placés dans l autre

XXXIV De ce qui dans le discours se rapporte
à ce qui est plus éloigné et non à ce qui est plus
rapproché Ce chapitre traite de la parenthèse qui
en interrompant la suite du discours fait que la fin
de la phrase ne se lie pas avec ce qui précède im
médiatement L auteur commence par un exemple
tiré du chapitre xxi de l Exode v 11 où selon
l opinion des talmudistes les mots ces trois choses ne

se rapportent pas comme on pourrait le croire
aux objets énumérés au verset 10 mais à ce qui a
été dit aux versets 8 et 9 le verset 1 o devant être
considéré comme une parenthèse Cet exemple est
suivi d un grand nombre d autres plus évidents
comme la parenthèse qu on trouve au Deutéronome
ch iv v 5 et d autres semblables

XXXV De l interrogation et des particules in
teiTOgatives
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XXXVI Du hé interrogatif n en particulier et
de la variation de sa ponctuation

XXXVII Du défini et de l indéfini ou des noms
déterminés et indéterminés Les uns sont détermi
nés en eux mêmes comme les noms propres les
autres ne le sont qu au moyen de l article de l état
construit ou d un pronom L auteur expose les rè
gles de l article dans les substantifs et les adjectifs
y compris les adjectifs composés num ON l jxn ma
et indique les exceptions qu on trouve dans l Ecri
ture sainte

XXXVIII Du masculin et du féminin ou mieux
de la formation du féminin dans les noms les pro
noms et les verbes L auteur ajoute ici quelques
règles générales à ce qui a été exposé dans divers
chapitres précédents notamment dans celui des
pronoms

XXXIX Du masculin employé pour le féminin
par exemple nw pour rnnn Deutér xxu 23

pour roDQ Jos i 7 et dans cinq autres pas
sages urwaeJn pour wçyatfrj Jos 11 20 etc

XL Du féminin employé pour le masculin par
exemple IffflBfa pour ïJiOan Ezéch xxvm 1 5
rum pour nDrrï Sam II iv 6 etc

XLI Du genre commun ou des noms employés
également pour le masculin et le féminin comme

chameau TiSS oiseau îVn pronom dé
monstratif

XLII Du féminin employé lorsqu on sous entend
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une action un état de choses une sentence etc
Ce sont en général les cas où nous employons le
neutre cela par exemple Jlift m WS puisque tu
as fait cela Genèse m ik prnnm et cela de
vint une loi Juges xi 39 etc

XL1II Du suffixe féminin rr ou du hé mappik
XLIV Des noms de nombre et de leur syntaxe
XLV Des noms de nombre déterminés par l ar

ticle et de la place qu occupe ce dernier jcf
DitfiNn les deux hommes e N i6wn ovy les
douze hommes etc

XLVI Encore quelques observations sur les
noms de nombre

Cette courte analyse quelque imparfaite qu elle
soit suffira pour donner une idée de l abondance
des matières contenues dans l ouvrage d Ibn Djanâ h
et pour montrer que David Kim hi dans son Mi
khlol est resté bien loin derrière son modèle Ceux
qui connaissent la méthode des grammairiens arabes
qui ont servi de modèle à notre auteur ne repro
cheront pas à celui ci de ne pas avoir présenté dans
un ordre plus systématique les riches matériaux
dont il disposait H y a peu de questions relatives
à la grammaire hébraïque qui n aient pas été abor
dées et approfondies par Ibn Djanah certains sujets
ont été trai tés dans le Kitâb al Lama d une manière
plus complète que dans les meilleurs ouvrages mo
dernes et il y a dans ce vaste répertoire de quoi
enrichir les travaux d un Gesenius et d un Ewald
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Nous sommes trop convaincu de la bonne foi de
M Ewald et de son amour de la science pour ne
pas croire qu il aurait rendu une plus complète jus
tice au travail d Ibn Djanâ h s il avait eu le temps de
l examiner avec plus d attention et qu il ne se fût
pas contenté de lire les inscriptions des chapitres

Nous donnons maintenant toute l introduction
du Kitâb al Luma que nous accompagnerons d une
traduction et de quelques notes Nous publions le
texte arabe d après le seul manuscrit connu en Eu
rope et qui se conserve dans la bibliothèque Bo
dléienne 1 Il est écrit en caractères hébreu rabbi
niques cursifs d un type peu élégant et dont la
lecture présente quelquefois de grandes difficultés 2

1 C est le manuscrit n 136 du fonds de Pococke et qui dans ie
catalogue d Uri porte le n 456 En tête du volume on lit

w

Jl iLaÀf j aC J î Jjif ïsllf j jiJf LiÊ fjkS
131 t ï did 2 VsQi V t j U o jy g lf Wl Ufj
Ceci est le Kitâb al Luma sur la langue ouvrage de l illustre maître

qui était une mer de belles qualités et un prince des sciences,le schéikh
Merwân ibn Djanâ h L ailé portera la parole

Dans ces derniers mots tirés de l Ecclésiaste x 20 il y a une
allusion au nom de Djanah b s qui signifie aile C est ainsi que
Schem Tob ben Falaquera dans son livre Ha Mebahhesch fol ik r

appelle notre auteur D S23n hv2 1 R hnâ le maître des
ailes ou l ailé

Outre le manuscrit dont nous venons de parler la bibliothèque
Bodléienne possède une dizaine de chapitres Au Kitâb al Luma dans
le ms n A69 du catalogue d Uri

3 C est peut être cette circonstance qui n a pas permis à M Ewald
de consacrer le temps nécessaire à la lecture de l ouvrage On peut
remarquer aussi que Gesenius qui a si souvent mis à profit le dic

J A Extr n 5 i8bo 9
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mais il est généralement assez correct et nous n a
vons introduit dans le texte qu un petit nombre de
corrections en ayant soin de noter au bas des pages
les leçons du manuscrit Quant à la traduction Iran
çaise nous avons tâché de la rendre aussi littérale
que possible ce qui dans ce genre de style ne
manque pas d avoir des inconvénients mais si nous
n avons pu viser à l élégance nous avons cherché
toujours à être parfaitement intelligible

C est ici le premier morceau de quelque étendue
qui se publie des ouvrages d Ibn Djanâ h et bien
que l intérêt qu il nous offre soit tout entier dans
son contenu il nous fournira en même temps un
beau spécimen du style de notre auteur qui se fait
remarquer par cette symétrie des phrases et cette

tionnaire d lbn Djanâ h dont la bibliothèque Bodléienne possède un
manuscrit très beau et très lisible n a jamais fait usage de la gram
maire de notre auteur qui devait nécessairement l intéresser et
que sans doute il a eue sous les yeux La copie en caractères arabes

faite parGagnier Catal de Nicoll p 8 n M ix x xi ne peut être
d aucun secours car elle est défigurée presque à chaque ligne
par les fautes les plus grossières et on y rencontre souvent des
mots barbares dans lesquels on reconnaîtrait lifficilement la phy
sionomie arabe Voici quelques exemples que nous y avons pris au
hasard dans l introduction Pour L Gagnier écri t vi Lli t

pour Qj sji il écrit Jj P our Oj 4 met Oj 1
le mot est transformé en jO l gi les mots iLtya X J il
sont travestis en L yt x Jv lClI les mots oi j JJ cl en
s JJLo J les mots ailCj l L fi h JIj JlàXxïtj en
nàXïk î Lo jîJisJ JX Jjwstj Ces exemples suffiront pour don

ner une idée de la copie de Gagnier el on peut se figurer ce
que devait être sa traduction
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richesse d élqcution qui chez les Arabes constituent
l élégance En efï et sa profonde connaissance de la
langue arabe fut appréciée par ses contemporains
et l hommage que lui rend à cet égard Ibn Abi
Océibi a n est sans doute que l écho des éloges que
lui dispensaient les auteurs arabes d Espagne

INTRODUCTION DU KITÂB AL LUMA

a X d l J Xi i a où w Uj l li jJI H ù Â
p

JwAJ W 1 g lî 40Ujl Xi jJ y5V i îj WÙOjJjJ J

x i jXHl Oxii jaJ ï jl JjXs j oJsJiiX j X ftJl

x x x Jj ils cal M j 5 jv j j J ia 5l
Jx tiX oiX i a Jail xjlj iï l j iLwJsiil

Aa j jw JjJOIj AjiXJ Àji t 4 Là
VjhWa J t l Ki j oolS U xils Jvio UJ
Ji AJi j ilftXS âfl AÀ CÏJjjS X Jî JVoj

i J O J J J W JaU Sj AajU
1 anJsSys djok jk
3 ntDNn w

9
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aS j iuaïb o A obj xçùLui s ysï 3 xjjjtstj AJûl j
w

8y wlUi j SiUî aàjJa oj js

iUola y iUsl fl il ly y è U a wj
U iUi UjtXjb j IftÀft SS cs Jî 3 11

j kta À S i Aiaj U c g yLajj yUaAÀJIj j iaisJ

i La j aM c rt J y j aà JL j u U p
u

UV wJcX j U J ij W î Jvtàit JUi
U je Oj spl Sj f jJi Jj ojJi al à 5 X j
8 X ca J j l U i JIàXo 5 3 M i iX i AYf

La eA iiS yL iSi j il 1 a U je v j j i fi

SJk jj j y j 1 X A yUi L jç it
X ï j j it j r J A là O j AA Sj A xjl aS 0

c j rîS lî tXï Jj Aiaii aaw w je Iji joœS

ii Ja UJyLc i U yb j U j Xï je j
i LàajI Î J bî J j ïj J j j X5 yju

s

yj y 3 s Ji i yj j jt j Ç Ml
çD jUji Li t j j j J i Jr i Jy 5 L jtA il je jjyiâac j

tsnpn ju i i j rns mini yaty ne 1 1 a n va m 1 jnv

1 njn ik
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àCju A Jt ii jàji jJi c Oi S i y J lOvJI Ut j

ioUJi ylwdil S ys 1 y W
J jijfi Jj S j4 dUi J ju î j Xguij U yU ll
ncpnj Q3i2 iTSpntr min m a c
riDipnj nî 1 cuis 1 4ï iTspn n 1 un 0113 armn

yj y xJî mini Ujj jaSj dt 3 armn

Li il j 0 j l X jiii Àjh jA aII JuM
nD pnj ocd inb Tunci aimh y TPspnœ pnc

it j Ui ijd d và Tunni ara omin
y st iut mspîrjt J xxJlj 1 3jiï joJtj l c i
JDBD nuV K JDDD Un Jji UiJLIj JsloCJs ill
hmv pta mpT mun dwi Mjn ispiD a sa
iox 1 jJ1ï j rrçan Vso jn nn jrp 1 TDpD rçon

p3U ni Sir ni pTEjpcn mnn ris 31 mirr 1

Î 11B1 pïl piD D12 D1 4p D Î11D Dl D
1 u x JI y rp3 i nwùi V n rro a pi aie ora

j q ft jfcxla, y i Ua j QMnxj glcï lit
JÉ y j Uii ljA j i/î jJajj jKAit A Jja

1 ttlÙN
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A j, ii u j i Xv j à i ljJi
A i iK jli oOv d jvt Ui jLojùlt o Xi ç5 X jJ Xi

S j ji 3 tj AjS J3 J 3
yJ 4 L J 59 i l y y 3

j C Xjl ji gfM i yj X AiS Ajî ib i J jjJ Ji
Aj s ixi j j 1ûaÎ1 aa j l obj 5i U çw Je 3L J

ij fc îjj A i xJL x t UjU i L LJ J S Ui 3 JL

jliTj i iJI i Jt o jj ii xi
wf y j A JI 5jJw î Aj I JUsa wî y

P

AtwUiii j 3 x 5j Xi wl Aaa
i Àx5 JaÀj jO a o Js tj Js J AaX j AA j
J j IaÎo liUi i y y j 2ÏS J il àîjt Lf JiCXj j Uîo

v JiïjJ 2 Jv 3J y jJi r U A J J iV
Kiy jpù à s oj jMéj Le yl ASS j è îjrfûj Xï Xi

p

Q À O X wLgvJt t j ij o tJAAS 0 X jà L J w Lf M

î wj gbL j A Sjj y Âjij ilj Ak i Jjjij 4Xo
1 njb jX 2 Après le mot 2 j p quelques mots ont disparu

par des piqûres de vers Je ne crois pas m être trompé en com
blant la lacune par les mots in nhl IT N que j ai pu deviner
par les débris qui restent de quelques lettres et par la version hé
braïque
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j tjZSij l Aâ J j à jfàj r ri

d if t SJj À U j X AjjjLxK aE U j wu s xx Wixîi

jJ jOkUîwo jàxj j Xx io iUi y Xij yÀj U
JL A ii i yij J jc jgi Aj ii MÎ j Jy

i t 5 y xiô ls J yij 4 j
u jî jLi JJi i Xy 4
3 À J jy wj X J L 0 Xuitjà tljjj AAxîl

j JLij i4 jîjj JS oJsjJ JJi j yjs/ J lti ss
oJuLJw cJîLjLs will fÇr aU ii
mVo J u d J j nns J o ycp J y

w

J l ijkJ L tf Ajl Jl Cjdi ijjjnxJ S Ulj
b X iiX fc iiï Xj Jl j XijA yj Xi l j
jJàj nnvD UjM Xyï i 0 àà U xs xiuJS JjM xU

àJwj ù5uC Jt iùUJI jtajj Jy 5 i

Lyjysl ixwoj jj A j i tg i 0
L J U X j f jày j jXaS j jOAsisJj
Uj iùifcSÎ i jIa5o pj i AjlxS yjlîl LoyadS

1 ODS incertain
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fi

jJj OBTl p N1D X i l t A Uoy tf
jLJI X wt y Jî i XA je Jks x à s aMI iujUi

a x NI j s iUjiiij iis L txJi JjM X j v a j j
Sy s j L wUc ij 3Àll wj /J L dxiî Aitj
iV d via tis runi ncx a Jj Jt Jj j jb,Ua
U u SjJb j i anio 1 pwb jiujM m uns Jy j
4jH W ttid isid tsy oit cJjJl Jyijj mn ams ie dwi

îo yjj xiiî j js j mns aih inon chs pî i yJt

i n DiTJai f W J ji p j JL jo aAjj c vlJ
j 3 Lo jjjJî js Ajl Jlj hnvriwc imD
iL s L aiJIj l ds y l f p ixl tj ycj it
je uOjB Jls i l yjX AxNi j ilijilîj t Uî i
LjLjLsîPt J js y yj xJI I jUiaJ yUi i Ij iUMI J t

w

Ltf j ii U i À axJI i iù Mi p Jlsj If j
jiX a llj 4 JUaï I j Jlx ji t
J À5j y 1 XjC Xjt WÀj UtJjM2 j yû î j
L M X XJLj Sjias iLjJûj oj ï je AajIjj

1 DTl jN îv 5 7Xp 3 Vxp 1 Version hébraïque
Vysnnm bvsin
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sjc j j f j t j ï pnprJ
oi Jt àJ yi yî jfc îo yi y àÀ

p

4Ml 4s J tK jtj J ï J Ly oUa U y ty W J
□113 amin ncpru djic 1 ii Bpn rmm un

tura amin riD ipria ssb nmh h Tnspn nVïï a
s

U jiX 5 0 Ejafij aJSVs yXÎI i Xgj iiL a j
ajjj lilîi iir LajLll J iH Ajwol i À j y 4Mi X j

jny i ïj nins im mon D y p 1 J j
y ci àUiî Axîl jfcJOj él Lei y Jf a jisaSJf

is J sSJlt iîji Ulj nmni nn 1 mon JUJ dUs yte y jiJ

Jj oî yjJ Os il 3 yJ XJS yvÀc Xjî vs y w J Î
J i j Â fet Ajdst l js l À Uûj y A 3 iijiNJ
Jls U liUjsA jb liUà çc X is î x a UjUj
y p3 i iCa Uail j A UaÀ L fhxi 1 mns imb incn

jLji Jîl Jj ol j cj U
jfc jjli ÏV wi i t J Jt iK 4j Jij L ÀjjUi3J J AJCj

ii AjjO 4 yi ikàj akï jijij j J
ilt yyS i J Jtj y jU Ifi ôJ

1 xdddvi rhtthihK s p m pam
HW 4 ÎK nVx

5 Djy jNa
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4Hl joj Joiji yJl x l io pnpvJî c c o ïjJl
l 3 îj Si jJàU 0 J y J ÏV 3 J XjjX

K n ni ion Sxidem dix nt idx 3 ni 3D no j j

cax nV 1 1 mi ipa Ntnx ici idx itdi cnx nt idx 21

px awsn ï n m idx Sxmsn mx m 1 3 j pion

stw îbjT NtJwbn vdc d ND imïdsd iœ icsnj
an tthidod rVanx cn nx psx t DT m armons

bxiowi nsaa onp 10 i iox Vxioetd iox x 1 xovta xo

J i flSha 0 f IOX 313 IDX Nî 1 NDÏB XD

ny3D y wiUij pnpi Jt jî wi t j j gUÉS iN
JUAit j j XIDC J Ov SuU l jJI VJ1SXD 1i 3J y J elj

nmon j U s i 90s U tfc
JLo kX L yi 3T jl niOJ yX U tgl 12 33 tt

vi 3 fpmn qx y W UL iL ni 3j np o 4 s
xkxjb y xmœ jl 5 oiS n 3DH y j Uxii 5

oLajLsS JwUi l iiJols ciolïi HV13 ijnp iD Jy

JLjtiiiJi ylS y j JUi35 J WUjU y ou bxra X

i iîi yi J j tiUij iÙUÀà iùii j ifl u j
y C il JUi3 î y M tàty 311 JutfJI 5 uuiâ
ii A JI À e XJLe LjULï oL JI Îî LkiLsr Ltj il j AM
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ù tjj no SÔsjtx nsaon y 21 Utj
s

l XjdaJ î S i jw X3 ai Uâli i S X À
0 s Nt é J l l yl 1 JOtà 5 AJUÏà J pVTpVJt

L JLs y ow Jj Ajj ft jjj
X f j w Là JU5 S U c wi S j 4 Î X L jUj

an piîntf 2i n M JI J j À J l jiii Jlï j LsK i
rwtihtoTY NJn fron nài tttp t N toa a n an p îDn

pnprJi jk tr Uajt N p tttfmà Ntin
i X t jo J A j v fcjîrf j J jJi

V X5 Ls j Jl f js 6 jili a Km JjOùwo aÂS

ss OL 5j iwiML JotjiJJ e Uioi Aj J Sm j jtj

msk vik isV S ïï di Nta N idn U M 5 XM
ma in pn max pn paso in pn piaND Kitfafr pr n

Je J kWKjtf pm ij j es jj f y P i
yl y J Sikifc ï îjjJ cM 1 jgJj J sLXtfl
ijUS i ç y j rniDD Jî c A cj W

jlxj S isjjj o fy ,X S X j jAsl Cs i
S Vd JÎ n JSj N D Ji ji fl i À3iJ
j jc JI D piDD Ji ly ijpp y i D Ji er

1 n Bi
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s UoLoCa j ij i s LC viLJàj èj j Jl CjjyJ

SjyaJl aXs S Àjs j U S JoU jv lêub
LJJ j via Jî jiàJl JuXl toJf t XA J0c

p

A j 5 J xi jysit Kl s Jl i JL
c a1 oolS Ifco jI Lc y Xx U Jl o li

Jl s xJl xXe ji cù Ulcuaj jj SjjJkU yLdM

aaj fjàSS ,éù y b oi L bj5s
l JUjtiUyl JjàÇ lauç iUKS jfcw j a 5Ï JC fcS

i b X À c i jj jil L Jy ,i i5l Lsul As s ij L U

ilÀ u NipD J J Xj ifj Zf i KipD JÎ
LuUuS fiijjj 1 i JUiiJI iJbjUajj jiUaXl

bij l i X ïUs Xy j UfcwjjtJob aia Ajj dJi jvaJj

d oi Lç J of y a j y ci yl c s o
N1pD Jt tO ûU aAs X J U j NipD Jt i

TiD 1 rrJlj njwJi tj t ià l x a A x jumI
jjSAjt jjkJt c3 L iU t y dJi fjp i iUi j JI iuiMIj

Ï 4XSi 5 x JS uodl u lj 51 JJi i tXjUx
Cj Nî lpD Jt i Sïj àM HjàJil jujMti Sil ûJUil
m Là DijixrJ c s miobn Jtj njDD JI

1 nVik
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si Uj L àji 1 yS s UyÀ aMI j j xn 3i j inn
aaAs xaLsJl ca x jj 3j5l 1 4 î xdLw aXc x i

îj A i ij J àl à, X u/iJÎ j t J ji yL JSI
j JJ yft l g 5 0 JiJJOUwil y s/
J lt j L W f LvjUj J6 OyAAjf j J UIAù
J AAflUSïO 0J XaJL 2 J yî J V i JU I j

a

jj j rnyD 21 a M u b 4 îL j xà
fi

Ucl T j3 u jjSS ï iiJ Ji JX 3 Kyij î î
iLjujjdf iytMl t L jLtf Le ii jOl iilâÀMÎ 6,i

X j j Ji i 1 te y JoijiH caj Xïj
U j a suwol Le Luwx t s ci 2 i 1
bnJDH b p I p pJNSœS lEX y Jy J O jSj caUXSl cj

îruno on wo pnc TDn sjiD lira pnn niabs
AMi J ï i Uàjî ijJlïj dd 1 pnp 3r pc 1 pc ion

p no nnx nxi nnxi imx lEs ny xn JLfcïj

i qi d pnv S idx tfèj t t Jbj f nnx 1 pnp p a
na w nxT sj x îobun n apn 1 px ï2 du p nTifSîs

pE 51 ncon srn nx p jn dix 1 nox i idxj inVa

pt D3 tAxÛI 4 i î i nnx 1 pnpi r wh3

1 mm nnjxi 3 w
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st m m foan saw h bas wm d q ku barn ppa
x bab xbav xiaib pip pn x ni b Tiabn a xa piM idn

pip x pisxb nbï3D ni nhm nmba mioba m b pnp vn

Qin o ob Mnmxi nta p nxDa i nsb nan p nvob
S idxi b Tina nyx napa lernsb hts rrraob pip

nbab pip rn Nrnœj p rannb waVnwa t pb p pot

S f iDTPNi an Siu nbab îaœ nua inbi îSïii
buainbi yixn ba c ic d e i nxnp i d sfc p scfeém

nimtaa rva D nxip ixd in bx S nîDtpxi ai mx aty
îbx noan mmtoa ns d nra iag b jru in noan
u j r l Àj isteî bwin m nra irçœb na D in rrpban

dhi ï aj j is y j jjb Jî y L45i y 4MI Aff
p

S/ fcr l AÀjj A te xaU 5 U 5l u i y
j i ii jj jtjî yLwdS tr ojUsîj Ejiiij o sb Ks j

2 i5 A si u j L jL Jj It jLj mJI cjUASI 51
ïi oiJi i Ai i U xjUwi j î Ls2 j AAjj iai j

JVAji jJjJI kiUi JL J uJill y SjAS j UiLJ Jl
yXil Uj AÀ y ikiUi Ç xJi y UJ jfc i yj à tyi

J AJÇ tdJi tX AMAAMi 1 3 çJUi U Jj

1 nnnx
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I

J il x wl sbpi U AMi JjijiJi
J i i jL Jtjo EiU jj isyi s UJà J y Le
jlSo i i il A Xc axaj Lç y jQ fi kk w J UiUj

I ajL yU w x i Lçj js Ji jjSiij U
xi LoU Luùuc UiUj i Ji J l L f j

4 0 AA JUxJt C ÎT 0 ÂXA
j f Ajj S XrSWj j JC X yJaAÀX J
mjrrJi j cmo Ji JjJii UJlS y So jt iu uJî j l
cUi y À ioj J o j î C Jlï U o5Xi î jJ jjij yl
LitjJl yyjj i sj j yyjk lx j Ajj Jà Jj 0

w wU i je jjOxJû jj pLaWI j Ais y jjiXxaj ù

Joî l Jjjb i j cS If 0 s
rrws Uij Jybj ibi d niD ksi 1 snpo pK f v
AàiM J s y n u hJ nn 1 nD ni un 1 xipi
jjé Joij l c Jiï L iiUi j Ovj j j H ïA M
mx qvq pxi a nyt riM 1 nîs p inx snpD y

vxd v ai ris x n NJKn î 131 niiopD nït
rnsisu nmh p nno m wub no i d viiE3 entassi dnj

j auIàJ 4 Xk Uàjij D DJ D HDD 1 K T XipD K

L,yA M ls o ijDn p SiODttf aij A Usj h ïd a
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yl y U1 j Ç QJ yji JXo fjfjSjkJ AAijUi iJI

Xjt j jj Slj ti/ 1 tr a jy V
jJ x fi t t J î f t ïmwJI ioliJL al ïùCAwiM a jJLS Mi aJTj s wàaJ cM 1

s

i jLài JàUJt j l vi 1 J U I J Ak S j i
mn ont mirp k 1 I 6 Jyy lM M u Uj y c

nDTin îxJi hX Àjb l jJlï nonn incnn

Uyjjj J î mini 3 mn j j l
Sinnn j JjJ i î ka J U Siysij hws
nn tr Jv nVnn s y nVnn tr bTirv

nvnn îî nrrç j pynno f t 5 J t x C j pj jh

S ith D2 nnjnî 1 jbDJi nrion ftffti im rWfl ijJb fiji îfWj

nnox dki jhp p mai st i vbnnœ iy nb proi unOT
IjJbj snit p inxi pin Nbx jdix p inxi jnîx nDN k 1

v x axli i tete j rr Di rmo pn nD Jt ùjk

j yj J y n D y dUi j Uu ii i i Uoi
SixJV n D i J n Dn rpD3 i poJLî nbnn rùDn

ii ij jJt JjÙ M J Jt ij i Uiî J WI iïlà
IJP

A
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TÎÛDD UJn rp jDD yj aj y L J j BH
F

Jjùw mD kU Ji mm Jll rp jD jO JjA DD 1

jo n D 5 a jlj flJU n i n n iitt jv t
xjfr Ijjuk ijv fc i 9 rten nbna c jm u

J xXmX j ï v ti j làliîfl
5 ç U 5 e jJÀS j jo Ajij J i ab 1 jjb ft Ulj

1 jlJj L â S iî jA s s jju oixfit i
c iiîîi Xj r jtw Usijî XS S 4AÀi j ôxks

a Jj î i 5 obàj i L i s a
oJvô i k L Jl yjvjjb l m D J o j

f 1r 4MI Jjijiil jjbj Jfc J liUîiii
2 o iiJL ùwtj caUiSI cjUspî i ijUsît y JyU l Ai

S jiXj Lfj j waj gJL jtAAuî j aS ï 0 jî Igjki

12 ûnj i nj jn i xKw oi
ijj iJv ASÎ C j j j s i ji iAI à jj 2
oj ij sk X wwJl i jj 1 sliUj j ii l ji jIa 5
AaoS c JaiMI i îjiij Ijfjj i k û UjlxS i lâàjî iùLjj

l ND n iDl nViND XI i jj syU v JiJ j Ls S

kd 6 Dfen D n y Ae J Js
nVyVi 5 nnnN x nnDNi

J A Extr n 5 i85o 10
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j

px i pSWI p zljïj ïj j j UJi oyiS yij 4i
nn ewX y Jt ddji maoj S fO Mj iVm

s

l Xjûj A è Oj sJv w i t li 3 ylj
AàajLw Ltf SiUjJi j y j dUà A Sàl S f J

j X te W A t ri j Ji S
iUi Uj yjj Ov Jyi j xil Ul ssIj JIj
p Ë pJ oUij JWi i V HP l U Jî UI3

i xoton Xas l J ùj gjJI c A
b Dœn D B n îmêwa bNDfr u h nd nt

i ii jàLj bj Mj 2 i Wt
jl cs i UJjJS jt lji j Jj Ojjj jft i
i oi L 5j 2 çjtis l jUJ JLwj yJi Uj
jjJI y uîjJJtli U J J Xa X xAS j0

fi

omni 1 ô J s i ci ii t fi csrs M
w

i v isj nnx cj ijDi irpriD fe jijiDB ïsaçiro DnnTD f fr

Ll isjnrpi l J J Jf ls a Lo
ivo l akJùb yi j b î D liV J 0 ftJl A yi yS

D ysno jj onriTiD jJ J e o l t j Xx

1 NVp 1 Voir la traduction
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EPiiTTiD Wl s D ysnD Uîl annTiD t UJL

rp i n dw p amM 4 min 1 l g
JjotJ n rtn JUiLx w LJt y y b xjij 3
n nn nbsnV àrHmi min t J jJùwIij J o i

L ljy î JsjJiX wJLî IOvjê j t i à U j
LgJt jy s l 5 J jJi ls QiirpnD i JUijUw î

J jJI Ijy tj JoùJî jv tS SÎ JutSJt ill Ji 8 il
JotxJi ls IjJsJu JjcUI yv ioUjùi U jsi

Usj l kiLwij nVsn 1 rniir i j j y J v
oin dxi mini ah naœtrJJ v 5 î j j
l artj jy nonrrJ U avI jjLS U

k biDî boa J j annij mn
nimn f V nnvj ïp rpi p nnoj prono i
nVnp J n nn j rrnàa J mm nbiojn S4
IjJLiL S s Uy jv J W p j wj nVnj
tt 3 p j cKs pnKi nœo iV fi ci 2 iWirp j îynrp

hb f 5 p Aà u jDV ÏMItM tf
U 5 J de BX j a Sn UtM JiJOùt

Jn idn U l aKa□ip HX lVsT 1 Q j j 8 l ftjbLS Ut DNï
10

i
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uAj î x é j jjx Jâui MI t e j j,JL
HS J TibNsx inr o Hoi BBenfP nnnx i

É X yt ib oii cj Igjyi uàWI JI Xji i
jv y l Â Dnrpj oin 5 nstPD J cA

jB p i y j nnnTD 4 Ajîy î
tùjon i iys îi j o yt EiJI jsn U

X y j y 15 yyjJjOùM ço ftjl tj 5 jjtsi jù J x AS pj xÀ i j xs jJ
w wj b A J j iLxjj 5 y f l yj jOùo p kxà yyÂjtf o 4J

frjys L jUsî j SX w yC y j Z i mj
LjJi yj j X JUAî L jÇj jo i yfi J s jJi

j oi Lsî l XJ6 JXo oO j XSj J jfc Ujj cal xU

yb W yl UiUyi yl yjl OUlO gjî liliïj OjjJî HJtl
Q s

yj yj j yl Akoî J y iJ yyC yW
guUL ciO 1 3 5 5A M yy i

l jjX u I Aaï U Ujj ûtlî ji jJi oy Uj lj
if îT J oi të xey iyjt4 UJI yx JUi si j t
Sy lïj iOvjoij JUi JLLo c iUCoij yl C I Ui JUji wil

J oi î i ±A Xj jy y i î oOXjë Uàji
gJy JXe oOyCï jui i i 0 jjXjë xk y oJxLc
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p 0jr sti i cù nw ë O Jj S j oijtjiXï J éj i OtftjO jC

cjj S L iiijt j 0 yjX JI Ot 5C j
o

Jes I î y il J li iCftliUs oo J i o ylSCo J j
J j e JUj y i J iUiîî ytëj iS tJy o ijUj SÀ

p

j f à jJ ç f S J j yjj
SUSJocjLC J i jff 5 JA À c yi 5 S s w iuj

Ji J is JL X t iijuUJf ftsii i Jyij
J x i Ak oij SVxxtf Jjoi
c s Xj cù n w g 5 j 1 a S k j JIUjL
y y l I JUiJ AA 2 DljCo tysy is jl jJ j
y jï JjuLo J i 1 J o î Octas U ylsC yjjj
Làji yt j ûj 3 xstj J xs y î o Àjf JaILc
p l i dsïd 1 pÉahVi pcnn 1 partis twvjl J

3NT D 1 N 3D V J D3D D3D t tJÏ UJt

y SU DDD ï tlP W y ytj OD bl
L I yjX tj j na n iDnn w
i 2 M I 0 W iS J yy M s tgf t U j
n Di rrno f frVs t b j a j r

y y s X J j b1 bnK y i
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f X KS1D nK f f JJi JX 0VjoS l JàU
jvjdl Jjùwyû k 31D ijX j VN31D1 PKSIOl N31D

N31D J U4g ri JOùwybj J
j Aâ o yt lan î jX abo iahi n l f y î nhd

jbvB 73a in m t y S J
IW

JJLo ii j lSj A Ji Jjùw JhV S Jjt j kajo llfi
yi5 xa JX c i Jotij bx i i ija rix nl wfrfe

IqjUiS sL j 1 1 x jUL îyJUs Uî xjtfLj lîLiijJL 1

caVjjjU o gJàxj j KA j c J 1 l Lïo J
IS j 3 joj jjjJl cj y y

j

viUi vjS ulàxMt jg j J fe AiyU bjjs u u p5 5

nJWO Ji V 29 J I1U0JI JaO Li jiJi yu
j obj i Ll rrnD i y 6 rnbc

SI yJàj l 3 UaA i j,5 Jfî Jo À UM

Jw i o x i n DD SJjfi j Jj
c UMi caijU yy Jt pyJî y w y i SX S W jyj

j S J j s y U by 5 U u t U
U OjjJi yLJ jAiâJ il jJt j UJl

i vmJI ç y caljUxw ij caljU I t fir

1 flJ N s T ÎKB ïoVj



j jtX Ltf JL Xwl liUi Juàj
U JOi C jl i i t wîAJi 1 JJU jLJ i yjjyjljjjtjt
Jyil U I tS jj Aj jjjJt ca L j JC U 3JL jt tiî

ji ijvS j lOvS iUi JX c otÀ o Sàj
UJ i 2 yj j 5Xi tiUà jlj S
3 ci iU l jAS U X yl Jyiî o wJj

i yi s I W 4j yK X i ÎW yt
iiLJi L l J X J j gjs i J JUoOUui Jyjs
jia ils 0 SU a I 2 ijyïy jvAjtjjjtJ J àjàj

o

aMI liLïij bis t ji5j ci jçï olïj Ayix j H jjw

çiiij U J jtoj ài À s 5 yj J
U 0 Û JjM Osa Î jjtf 4MI JjJ A
çgSj Sj U s 5j axxJI t UJfs i jvjfc ouJb i

viUi îijî o ailf ja jfcofcjdi c a 3j JI jjU iui
ji jilà l s iSy Ul J f SÏ X Xxoïl i j I ii
L i s y j o Xa Î U AjÎ Ojjcdl j M
yU l J 8 X S yST Xi Làjij JjUj j j
yjL il y j Li Si Jsj J A ,j, jçvAJl

1 VnDV 2 ntNjariDn incertain 5 kVn 4
5 pim
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j t X fc U J JÀaÀj y 0j 5l yU wu Jl j 5
lt Jil y j t J l ÀS îjij 5Ut A Jb y jioî
JjiM i b AJC S y j Ç NS S jî
jji ijsjt ji j oi bi uji s j àii

t jjj JlaJ ,ta U iyLxîLj jiaÀ J y tivsïsJi u ly i/î

S y lf y ji ylà jliJ ni pXà i J yl yJitJUj
o

Jî OW y J U3 l yjJ S Jl J AjtMÎ Jj oijjOt j T
5

8il X Xj 2 1 caJOÙwij Aa Jiîl
y A dUi i SjyV o e X ÎT ytë yîj j j w
Jï5l j,ir, 6jj X iyJt M w y l bj ia j î iS 3

L JjU OjjkS i ULl i je Ji j j l iS j ï yoi
A aLoÎH tijy 3 S î 5 0 ii tîJJij

Jj oii j XiS jj àl vS II l j Xxr OsJiî J ill
X jî jj A jj liUi j S I X ti J Xi î j jy
LkJl nt03 i J to i ljA jo jî viUi JIjmi 1 iU Xi
p y fli yj o j U Jij yjjJî jA j 0 Xa y

îjj j 1 2 an bit tp i yU
J oW ios JUjCCawI s jfdJij oUiAA i t LsylayU

gljJl j X t ili Htn i iytiue lilljs j
1 DH JNl
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tiX bj Jlj jO JvÀil GjJ jAis aCs
o K e j jWî jls n3D j f j x s
r iipj miswni nn sm i Ji yyJL i t y y j J s
J oiJi î i JJj j A Jl j jjm nDDsm ntonm j

p

U Jodli t wt s kii yv iî v t 5 yv J 33D
jjÇJT j JoàJl ijs I jJ L Îj 1 1 l 0 1 i ksyU J

e yU Ji Lj53 plïi fcjfc U JUi l
tjJJil calji Jlai tj iOoùtll JUi î y aKjU 5 3

JÎUj 11 J JUii i j yfe U Uî j
j t JU Cj U î Î jA JS

L L Uoo jl L jbjUaj jiutj i L isjjuJ J o l
5WS 1sjJL J np i La S IyU p SoJjdj nt33 i tyt a

JJi a Uj dsV inp nxm unp min t bd Ni np

s n jn a kyuwAi jnj yy Ulj np i a Ujo J
U nwxb iS nmx su un ♦vfy nxi lé a nx run

tpi j li j5 j tu Ulj in 1 i a oUjo Ij JS
i j t o Jjt IS i U X35 i yjj 3pJ i
SJ ç, o U î jî c ï ULlï iCijj l JUi l iST
jç LjS3 4 i io a ly j si jsji I a
1 nny Voir la traduction



154

pya3 tdJi i Jji Ails Mt àjii
JL iil i fj s i jXi JL S mi aa iiLL j
t iji JLxi I zS i s juU5 j r

i t yviiit c îjS JUi l iv l j cjJM à jj
j Owwlî Lj jbc5 j oUiXi jvi iiUi J Aj À
U jv Li catji JUi ij Î 3 MI Cjy iji JUiJJ i
LjcJ j M idLJi JUiiJI Ui uSUS j oui

J

wiLJi LjuS j50s jWI Cijy j jU it
Àjb U jLa S viUs jj r jjs UjÎ i jbjjc
ty LSUî is Jjà J j JLjù i ULJi JUii/t
j C Uv i Uao fi2 jj fj UjSjj jUit CijyJ 5

j GiWo ytf U l J JUi U iouAJlî

Uj LS jL JUSili Uwî J
L wyJtj Lt XS j OjjÇwjti Ci a j V wl Irf dJi

3 1 5 Nn aij an ï thj d ii fr ÀJ lï 5
w A k o u nt ysnj u sn p NiDe

5 D IKrJI S cjUs 5
Jj oî j a S IjmUs UjJ JaAï U JI j yLS UjU5 t jyo

Ji i yU Ji ikM çju U 3J K pD J i a s l
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aj 5i jJt yl i JUJI Jji S Aijà JU yL jiiL
skx di i yrf sbj5i jJij US i IjjSj

jÇT 4Xj Xxaj i A ol ïS UajiXwL gjù bis Jj A3 i

Ae s jj ,i Lct Jo i XJû UoUS i ubjLaS
p wA J fi wL Jî Xik Lj AilLLo jw JUaJS Aw UjJ lais

jl a ù 5 l i iUèjJl L À o jls
US j l Js jJa Ji 4 3 yt î j X3

A j U Sj a5 j caij II iUi oAxi jj I jwOj
ILsCb yj Sl oww i L m Aa j oXil U Cj bj5 jji

J l j iLj jfcJàls 5
tt

cj jSjj CivÀAj Jsi U îi jjvxSUaJt tjAjti ij yj JiUJi
w

A 1 U y j Jai i l 1 à j ,r ftj Xï t AAÎUwi
S x i ji U v s asjojI U J iai 2 jJCam J r jJt
a J Jùji j 5 xil i ÀJ ajcJS usi jJi jsjfc y

i iij Jl jiai j 5 M 0 4 1 3 i
3 siwUnfc U i t JjSi U jàyA J Ài

j Jj 5i U L wJs lj xfcJils Sjjj jw oisl
l u fj l Sjsl AjU i V A yJi Uyw i Ijyji

Jj of kiLA j gjyj UaX I y oyS

VndSx INflDN KV
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kj i j jî cs X J à
jvLîit calji cjU S jviii Ciy V Étf Nl

tt tr i l l ci jiiSsîa U ÎJj Jv
wjjJiXÎ USj aaaàaM aJIaujj j r X wU cj jiS g s

X Û i jjj S J c lfc5 HjjMtjtî tj iS s J yyjdlj

y tCJ l ull sl C jUSTS
cx s j j j f Xw U c r U5 c jLt j L j53 jjl 1 5 jj 1 1

p

j ii Nl jvji yj y Sj A s
JoUJl JtXM H jJl ij jjJî jjsvJI te W ft
jvjfc jj i jytS cyLs UdCj mi j
IgJSVjJoCij lgj jjLoïj iùiN Jj o yS Jj s j ii Ja

yL X ilj Sj XS aÎ5 j jfc xî lOsJfc cjj ï2 IgJwo j qI

j jo o J j WJa lj y ylsC
j c cij ïp V jj51s U iiijjc yjij jjwjf jjui

0 w wly J j, UXçkàjb Jj j f c Uij aùi jfc S
X K j j JoC Jc o X yb Xd l XÔ j

wpJAAÀijdlj jA ÎS Ji iUi ï U M AJ 5 j jUyli S X
X h jAjCwtjj Ji ojxAjiiMj U Luk Vjj lÀ Jà i

x l J x Ji a s j U ti t tr 2 J
1 nllb TKItl Voir la traduction s nJK3B
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0 XjC yJO 0 j JÛ X y l J j lli j ls
p 9iX ft yt X i i j JoUil jJïub X xîi i j 4 J J

w S UyL fûj j yî siwj L X J aa xU khji j
auUï iLssj U t Aj g L akjJàj lî ci iy S i

aj 5i XJ U a j t bl Aj j WCwj S S i bj XS

j 5 ii HL wuJSt JUiiit 5j5o U Uij j j lj
sLaJijt jli Jlxiiil ioiXi it Uvi lj jjbU Cjy

iLïllaJl j XJ liLîij JS t iJS jMj
U I Xjù jLxS i Uàji JU bt j

yj X j ASj J A XtM il ï AXjjCïij l j5j jjt A
UaaauI U wL3X owmJ j ii U d a A jçCSo Lui U Uâjl

xLaxho U ylj tK UajiX M il Jy il 5 5
J5v al jUàd l y Uta Si 2 jCj c iUi yU Jl

S X UjU5 yj j y f y 3 XxxjiS yX UXÀ w
b X aS U J K fJi Aj a S LUàj U j 5 UaA sî

i 5 t fl j l j X j AaXsj X y A,wj AMÎ j O tf

cjU5o î xa Uoljc Ux j il s axji
e r y ll jî A Ji yLJSI i sIàxa jJI pnpn Ji J JïâaJî

UiwÇCij ylwJSÎ î p X i ukA J jdl

1 d p sî nd 3 inru n s i



158
c

y n jya jlàij i UjU j ly JLwt btj
lii m X JI t Xjû UjU JjM xj Jjcj U xi Jy
i Iot JùJij j lx t À A SjJ y JJaldt c j jJoS j

d 4 y OJ lî t r J
o Xrf Kjù où ylj 0 Xfc ïLolsè j jo J Jfc4i ffy

byLtfj Uj js o Jl j ii iCoynkii JîViL

yls JJ Ji iLslj Uai L j ast ji 6 ejî o Jj
a w y j 4j A2jL àL ajsb jJï aJI iùtxsL
tJvJÛ jLaJ ÎjÏ yJJ Ulj ioUJi àL A l

WÏ

îj j ï fir cjU y jUjj U jO î ijy jJl J i k j y çl lXjJ ji JWjd
U jo Ia j jl JLx wi s ÀkjbfcJt jJs Uail j Xà l

3 OjtX 5 yl il ÏLlOjjiîS V J iJi yj jAAJ AÀiSoi
ijrfjUfij Aji ilt c wiSo ju Ua 2 kiJJi JsX y SftjJU

S3i y Sj y JS î 3 Sili l US jjjjaJi
v t lt 4 W tjUi j ifii jolàJî yi jjJt JcU i
fjA y 3 y jjj X U oùsCj yJ yls

1 ND1H Version hébr iniN mEnnDty HD s jj t rPT
2 3Dn 3 i np 4 jssjVn
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y A i sl U S j Jl fti jl jlJsJb Wl y i
OuJbJ J M 5 Uàje ç zijji xkij UjUj Jo I tjs

UfcoJl C y Ut Jt jo lgoj jflJiJuJi

ot uoj j 6 f g fl aM Î
iÇçtsft Li jl Xk j50o Jjif y3 de 3
lgj i Lt i j tj IgjîjUij iùtMl j jmîS i3
1 il i C A Stt j V Jî t tJ liUijJVSj 1 UjuS j

ij

yb 3J y o fcJl JÎ jjiJ W ï f Jl juS tëjXà Sjjtfi

y y y y iUXxïi tj i frv yj ii f l cf j
jlÂJl 4 j ts o 45 1 i

jt oys u j KlpD Jt i i s ji iya iS yS A j5 Xj

j5Ôv XjI 0 I jsjfcj J t cj j 1 t 4
Mt J j s A v À, yi 3 U

TRADUCTION

Louange à Dieu 2 qui a créé l homme et lui a
enseigné le langage qui l a amené à reconnaître sa
divinité et à proclamer son unité qui lui a révélé
le chemin de la bonne conduite et l a sauvé de la

mibit 2 Les mots îth IDn N sont précédés dans le ma
nuscrit du mot i XTD j y w ma prière, que la traduction
hébraïque ne rend pas et que nous avons supprimé
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mauvaise voie qui a accordé à la langue hébraïque
une supériorité et une prééminence sur toutes les
langues en s en servant pour révéler ses livres saints
et pour manifester ses lois pures Je lui adresse des
louanges qui puissent nous obtenir sa faveur nous
mettre en rapport avec lui et nous approcher de
sa miséricorde

Et ensuite j entre en matière
Puisque la connaissance méthodique de la langue

est un instrument pour toute recherche et une in
troduction à tout ce que l on discute c est un devoir
impérieux et une chose absolument nécessaire de
faire des efforts pour arriver au plus haut point de
cette connaissance et embrasser toutes ses branches
et de se montrer avide de la posséder dans la per
fection afin de reconnaître ce qui est correct ou in
correct parfait ou imparfait au propre ou au figuré
usité ou rare et les autres choses que la langue
comporte 1 car en embrassant tout cela on embras
sera tous les sujets que l on discute et à mesure
que cette connaissance sera insuffisante et impar
faite l intelligence de ce qu on recherche sera im
parfaite aussi et la connaissance de ce qui est en
question sera insuffisante Ensuite comme la rému
nération divine est la meilleure chose que l homme
puisse acquérir dans ce monde et la chose la plus
sublime qu il puisse gagner et préparer pour l autre
monde chose à laquelle on ne peut arriver com

1 Littéralement et autres choses de ce qu elle la langue em
prunte ou adopte c est à dire de ce qui est de son domaine
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plétement qu en comprenant ce que renferment les
livres de la révélation et en se conformant à ce qu ils

ordonnent ou défendent et comme le contenu
de ces livres ne peut être compris qu au moyen de la
connaissance de la langue la sollicitude de l homme
pour consolider cette connaissance et le soin qu il
doit mettre à l obtenir à l améliorer à scruter ses
divers sujets et à se rendre compte du sens des
mots sont un devoir impérieux et une chose extrê
mement nécesssaire eu égard à la noblesse de la
chose recherchée et à la haute valeur du sujet qui
est en question et en raison de ce qui est établi
dans nos âmes et avéré dans nos esprits au sujet de
la grandeur de celui qui a révélé ces livres et de
sa haute puissance qu il soit exalté et glorifié
Aussi les meilleurs de nos anciens docteurs que
Dieu leur soit propice ne cessaient ils de s y ap
pliquer d y encourager et de recommander vive
ment qu on s en occupât Ainsi en parlant des de
voirs des pères envers leurs fils ils disent 1 Dès
que l enfant sait parler son père doit lui enseigner
les versets Écoute Israël Deatéron vi k et La loi

que nous a commandée Moïse ibid xxxm k et la
langue sainte

1 Voy Talmud de Babylone traité Succa fol 42 r Les mots
Cnpn pE 1 et la langue sainte essentiels dans la citation d Ibn
Djanâ h ne se trouvent pas dans le passage talmudique que nous
venons d indiquer ni dans le Miscknè Tord de Maïmonide Talmoud
Torâ chap 1 Ceux qui voudront comparer toutes les citations
d Ibn Djanâ h avec nos éditions du Talmud pourront remarquer
d autres variantes que nous n avons pas toujours relevées

J A Extr n 5 i85o 11
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La preuve que pour comprendre les livres de
h révélation et s acquitter des devoirs que la loi im
pose il faut d abord bien comprendre la science
de la langue et savoir interpréter dans la perfection
sans parler des preuves que la raison nous fournit
pour cela c est que les anciens ont dit 1 Les Ju
déens ayant tenu à leur langue leur loi s est con
servée entre leurs mains les Galiléens n ayant pas
tenu à leur langue leur loi ne s est point conservée
entre leurs mains Plus loin il est dit des gens de
la Judée dont nous descendons nous autres ha
bitants juifs de cette contrée et dont nous devons
imiter l exemple et suivre les traces Parce qu ils
ont tenu à leur langue etauils se sont établi des signes

leur loi s est conservée entre leurs mains Par les
mots ils se sont établi des signes on veut dire qu ils
ont établi les règles de la flexion grammaticale
fait ressortir les finesses et indiqué les causes Le
verbe TSpn a ici le sens de tenir avec soin à quel
que chose en être avare comme dans le pas
sage suivant 2 Les maîtres ont enseigné Lorsque
les ouvriers ébranchent les arbres taillent les

vignes élaguent les broussailles éherbent les se
mailles ou sarclent les herbes les copeaux, si
le propriétaire y tient TBpD appartiennent au
propriétaire et il est interdit aux ouvriers de s en
emparer Et comme dans cet autre passage 3

1 Voy Talmud deBabylone Éroubtn fol 53 r
Voy ibid à la fin du traité Bâba Kamma
Ibid traité Schabbâlk fol i4o,r et traité Bâbn mérita foi 75 r
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Rabbi Iehouda a dit au nom de Râb 1 Lorsque
les gens d une compagnie sont avares fTDpD les
uns à l égard des autres ils pèchent les jours de
fête en mesurant pesant comptant empruntant
et payant 2 et selon l école de Hillel ils pèchent
aussi sous le rapport de l intérêt 3 c est à dire
lorsque des convives sont avares les uns à l égard
des autres de manière que l un lorsque c est à son
tour de traiter donne à manger à ses compagnons
du pain grossier tandis que l autre donne du pain
lin ou que l un donne à boire de bon vin tandis
que l autre fait boire du vin factice ou qu ils font
d autres choses semblables ils méritent ces épithètes
de pécheurs et de iransgresseurs

Pour en revenir à notre sujet, qu elle est belle
la science qui a une telle utilité et la marchandise
qui olfre un tel profit car celui qui l aurait vendue
et non pas acquise serait certainement en perte dans
sa vente et frustré dans son commerce Que Dieu
nous en garde

J ai vu le peuple au milieu duquel nous vivons

Cette citation manque dans la version hébraïque du Kitâb al Luma
Dans les deux endroits du Talmud nos éditions portent Samuel

au lieu de Ràb
2 C est à dire Lorsque les associés ne se montrent pas désinté

ressés les uns à l égard des autres les partages qu ils font doivent
être considérés comme des transactions commerciales interdites
pendant les jours de fête

3 Lorsque l un prend un peu plus que l autre il peut être consi
déré comme prenant l intérêt de ce qu il a avancé chose également
défendue par la loi religieuse

4 L auteur veut dire que si les autres marchandises offrent un

11



faire des efforts pour arriver au plus haut point dans
la connaissance de sa langue suivant ce que nous
avons dit comme le veut la réflexion et comme
l ordonne la vérité Mais les gens de notre langue
dans ce temps ci ont jeté cette science derrière
leur dos et ont mis cette matière derrière leurs
oreilles ils l ont dédaignée et l ont considérée comme
du superflu dont on n a que faire et comme une
chose à laquelle il ne faut pas aspirer Ils se sont
donc dépouillés de ses bienfaits ils se sont privés
de ses belles qualités et ont déposé son ornement
et sa parure de sorte que chacun d eux parle selon
son bon plaisir et s exprime comme il veut ils
n usent en cela d aucune circonspection d aucune
réserve comme si la langue n avait pas de règle à
laquelle elle puisse être ramenée ni de limite à la
quelle il faille s arrêter Ils sont satisfaits en fait de
langage de ce qui est aisé pour eux et se conten
tent de ce qu ils peuvent saisir commodément et
de ce qui est pour eux d un abord facile Ils ne
sont pas scrupuleux sur les principes fondamentaux
et ne scrutent pas les règles spéciales de sorte qu ils
ont dans le langage des incongruités devant les
quelles on recule et des expressions qui inspirent
de l aversion Ceux d entre eux qui dédaignent le
plus cette science et méprisent cette matière ce
sont ceux qui ont un peu de goût pour la science

profit lorsqu elles se vendent celle ci au contraire il faut tou
jours l acquérir sans jamais s en défaire ni la négliger pour autre
cbose
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du Talmud étant fiers du modique succès qu ils y
obtiennent et épris du peu qu ils en comprennent
de telle sorte qu on m a raconté que l un de leurs
hommes célèbres disait au sujet de la connaissance
de la langue que c était une chose qui n avait pas
de sens qu il était sans profit et sans utilité de s en
occuper que le maître se tourmente et que l étu
diant se fatigue sans en recueillir aucun fruit S ils
ont pris la chose si légèrement c est parce qu ils
lisent d une manière fautive ce qu ils lisent du Tal
nmd et que ce qu ils en récitent ils le récitent
d une manière incorrecte sans s en apercevoir et
cela par manque de tradition et par défaut d au
torité C est là ce qui a porté la plupart d entre eux
à dédaigner de lire avec attention de distinguer le
kameç du patha h et le mil êl du milra mais savoir
la conjugaison et parler là dessus c est quelque
chose dont ils augurent mal et peu s en faut qu ils
ne le fassent passer pour de l irréligion

Ce n est pas là cependant ce que nous ont légué
les plus illustres talmudistes d autrefois parmi eux
notre maître Saadia que Dieu lui accorde un re
gard propice s efforçait d arriver au terme auquel
il lui était possible de parvenir et se dirigeait au
but que sa capacité pouvait atteindre en éclaircis
sant la langue en exposant ses règles fondamen
tales et en expliquant ses règles spéciales dans un
grand nombre de ses ouvrages tant dans ceux qui
sont particulièrement consacrés à cette matière
connue son livre intitulé Le Livre de la langue que
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dans ceux qui n ont pas cette destination Et ce
Samuel ben Hofni le chef de l académie 1 que
Dieu lui soit propice encourage fortement à cette
étude et en faisant l éloge de ceux qui parlent pu
rement qui pénètrent dans la science de la langue
qui savent en discerner les causes et dont la pensée
est capable de se rendre compte de ses divisions et
de ses divers modes de flexion il cite pour preuve
les paroles du poète sacré 2 Mes paroles retrace
ront la droiture de mon cœar et ce dont j ai con
naissance mes lèvres Xexprimeront avec pureté Job
xxxm 3 et les paroles du prophète Le Seigneur
l Éternel m a donné une lanque exercée etc Isaïe

h à et II a rendu ma bouche comme un glaive tran
chant ibid xlix 2 el les paroles du poète sacré
Ma langue est le stylet d un écrivain habile Ps xlv 2

1 Les chefs ou présidents des académies juives avaient le titre de

nH E/ 1 E NT caput consessus ou en cliaidéen xrDTlD ETHîle
mot ïUaaII est un mot cliaidéen arabisé Quant à Samuel ben Hofni

il était chef do l académie de Soura près de Bagdad il mourut en
io3/ Outre ses ouvrages talmudiques dont M Rapoport arecueilli
les titres Vie de R Hâya p 86 note 8 il composa des commen
taires bibliques dont la prolixité a été sévèrement blâmée par Ibn
Ezra Voy la préface de son Commentaire sur le Pentateuque au
commencement Les ouvrages de Samuel ben Hofni sont tous per
dus et il ne s en est conservé que quelques fragments cités par
divers auteurs

M t n2 Le mot fi, qui signifie quelquefois ân homme aimé de Dieu
un saint homme est souvent employé par les juifs arabes pour désigner
les écrivains sacrés non prophètes et en général les auteurs des
Hagiographes On le trouve très souvent avec cette acception dans
le livre des Devoirs des cœurs par Ba hya ben Josepb,dont l original
arabe existe à la Bibliothèque nationale ancien fouds hébr n 201
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et les paroles du prophète Et la langue de ceux qui
barbarisent se hâtera de parler avec pureté haïe xxxn

k H blâme ceux qui négligent cette chose et les
compare aux gens dont il est dit Et leurs enfants à
moitié parlaient Hidiome d Asdod Néhémia xm ik
et il les confond par l exemple des Syriens 1 dont
on dit qu ils n ont pas abandonné leur langue et
qu ils v persévèrent On ne peut dit il parler cor
rectement et pénétrer dans la science de la langue
qu en comprenant les principes de la langue et en
se fortifiant dans ses formes grammaticales deux
choses dont nos compatriotes ne s inquiètent guère
Il dit encore en parlant de la science de la conju
gaison en particulier qu une chose qu on ne peut
se passer de savoir c est de connaître le niph al le
hithpaël 2 et l infinitif et c est là précisément la
science de la conjugaison que nous vantons et dont

1 Du temps de Samuel bcn Hofhi la langue syriaque malgré
sa haute antiquité était encore très florissante et parlée avec pureté
M Ewald qui fait allusion à ce passage Brilrœqe I p i/n
s est trompé en supposant que par Syriens il fallait entendre ici les
juifs de Palestine qui selon Samuel ben Hofni auraient mis plus
de soin à l étude de la grammaire cette interprétation est contraire
à l ensemble du texte D ailleurs lorsqu il s agit de distinguer les
juifs de Syrie on de Palestine de ceux de Babylonie ou d Irak on
appelle les premiers y yoL llt 0 u Liil Jjè I voy ma Notice sur

R Saadia p i 4 note 1 tandis que le mot 0 tyf désigne
en général les peuples parlant la langue araméenne la version hé

braïque rend les mots j ol JL j aj par D DIXSDElnDV
2 Sur le mot JUt/là employé par les juifs arabes pour désigner

le Hithpaël voyez mon édition du Commentaire de R Tan houm
sur Habakkouk p ç i note 3
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les connaisseurs méritent notre éloge Je le vois
malgré sa haute dignité et son précieux talent suivre
l autorité des grammairiens dans beaucoup d en
droits s en rapporter à eux et invoquer leur témoi
gnage à plus forte raison il ne s élève pas avec
orgueil au dessus d eux et ne déprécie pas leur
science Pour nous nous nous contentons de ce
que nous avons cité des paroles des anciens Les
Judéens ayant tenu à leur langue leur loi s est
conservée entre leurs mains les Galiléens n ayant
pas tenu à leur langue leur loi ne s est point con
servée entre leurs mains Et toi qu il te suffise
pour juger de la dignité de la grandeur et de la
haute valeur de cette matière 1 de ce que Dieu
a promis d anoblir son peuple à l époque messia
nique par la pureté du langage car c est là ce qu a
dit le Très Haut Et la langue de ceux qui barbarisent
se hâtera de parler avec pureté En disant La langue
de ceux qui barbarisent il ne veut pas désigner ceux
qui parlent des langues barbares je veux dire ceux
qui ne parlent pas l hébreu du tout car si c était
cela il aurait dit se hâtera de parler ta langue juive
Mais il veut désigner seulement ceux qui s expri
ment d une manière barbare je veux dire ceux qui
parlent incorrectement qui ne scrutent pas la science
des principes de la langue et ne connaissent pas bien

1 Nous avons cru devoir modifier légèrement la leçon du manus
crit que nous avons mise au bas du texte arabe et qui ne nous pa
raissait pas offrir de sens convenable La version hébraïque favorise
la leçon que nous avons adoptée elle porte ipi nîD pjïb ll
niDDin nVm
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ses formes grammaticales comme ii en est de la plu
part de nos contemporains quoiqu ils ne le sachent
pas eux mêmes C est pourquoi le prophète a dit
Elle se hâtera de parler avec pureté c est à dire elle
s exprimera élégamment mais l élégance du langage
ne peut avoir lieu que lorsqu on comprend les su
jets que nous avons dits c est à dire qu on a une
connaissance solide des principes de la langue et
qu on sait discerner ses formes grammaticales

Il faut vraiment s étonner qu ils puissent tant dé
daigner la science de la langue et mépriser ceux qui
la cultivent et qu ils puissent si peu reconnaître
que pour bien s acquitter de ce qu exigent les lois
divines en fait d intelligence et de pratique il faut

comprendre la grammaire tandis qu ils voient les
anciens en faire usage et en argumenter dans leurs
controverses et dans leur argumentation comme
par exemple dans le passage suivant Que veut

dire ni 3D Râb dit c est l homme et Samuel
dit c est la dent Râb dit c est l homme parce
qu il est écrit Le gardien dit le matin est venu et
la nuit viendra encore si vous voulez demander
demandez iJf3 jrysrrDK 2 retournez et revenez

1 Dans la Mischnà IV partie traité Bâba Kamma ch i,S i on
énumère quatre causes principales de dommages i ie bœuf qui
pousse ou qui fait des dégâts en marchant Exode xxi 28 32 xxn
4 2 la fosse laissée ouverte ibid xxi 33 3 le nV3D 4 l in
cendie ibid xxn 5 Dans la Guemara de Babylone même traité
fol 3 v on établit sur le sens du mot i J 3D la discussion citée ici
par Ibn Djanah

2 Selon Râb DV3D désigne l homme qui cause un dommage en
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haie xxi 12 Samuel dit c est la dent parce
qu il est écrit Comment a été fouillé Ésau comment
ont été découverts s ses lieux cachés Obaàia
1 6 1 qu est ce qui apprend que le verbe a
ici le sens de découvrir C est ainsi que l interprète
le Targoum de Rabbi Joseph qui porte Quo

modo perauisitus est Esaù retegta sunt vhmx abs
condita ejus Si on demandait pourquoi Râb ne
dit il pas comme Samuel il répondrait Est ce
qu on lit nv33 et si on demandait pourquoi Sa
muel ne dit il pas comme Râb il répondrait
Est ce qu on lit rma Dans cette argumentation
il y a un des grands mystères de la grammaire
c est que ni 3D est actif tandis que W33 cité par
Samuel est un niph al or comme il en diffère tant
dans la forme je veux dire comme DMDn n est pas
de la même forme que W33 et qu on n a pas dit
dans la Mischnâ ni 3,2 Râb ne voulait pas l en dé

river c est pourquoi il dit Est ce qu on lit rjyaa
Et de même comme dans WSâ jrjnrrDN le verbe
est léger au kal tandis que nJDDn est un verbe
lourd Samuel ne voulait pas en dériver celui ci
c est pourquoi il dit Est ce qu on lit îT2îl3 Selon
Samuel le verbe lourd diffère bien plus du kal qu il
ne diffère du niph al quoique le niph al ne soit autre

cherchant et en fouillant et ce docteur se borne à citer à l appui
Je son opinion un passage où le verbe î 3 est appliqué à l homme

1 Selon Samuel nV3C désigne la dent de l animal qui met à
découvert en fouillant et en broutant et il cite un exemple où
le verbe nS3 est employé dans le sens de mettre à découvert ou
fouiller
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chose que le passif du kal c est parce que le verbe
léger kal ne devient lourd que par un augrnent
de même que le niph al ne se forme que par un
augrnent et puisque le verbe lourd et le niph al
sont analogues en ce qui concerne l augment ils se
rapprochent selon lui dans la forme Quant à Râb
comme nsSBrl est transitif tandis que est in
transitif il en diffère selon lui et chacun des deux
a son opinion particulière Et cela fait partie de
ce qu il y a de fin de subtil et d occulte dans la
grammaire les anciens le connaissaient le com
prenaient et y étaient attentifs mais je ne sais au
cun des talmudistes de notre temps qui comprenne
ce que nous avons révélé du mystère de cette ar
gumentation

Les anciens disent encore au sujet des paroles
de la Mischnâ pnon an pnnissi celui qui a causé un
dommage est obligé etc Au lieu de an il fau
drait dire 3 n mais dit Raba le docteur à qui
ces paroles appartiennent était un docteur de Jé
rusalem qui employait un dialecte plus aisé
Ceci encore a rapport à la science de la grammaire
je veux parler de la distinction entre la forme lé
gère sans daghesch et la forme lourde Dans leurs
paroles il y en a beaucoup de celte sorte qui peu
vent servir de preuve de la supériorité de cette
science et de sa haute valeur

Ce qui prouve encore que les anciens avaient

1 Voy Talmud de Babylone traité Bâba Kamma fol 6 v Au
lieu de ION nos éditions portent m DN mini 31
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soin de la langue et examinaient bien la parole
c est le passage suivant Rabbi dit 1 S il y avait
quelqu un qui pût demander aux gens de la Judée
qui sont exacts dans leur langage si nous devons
lire dans la Mischnâ jnsKD ou piM iîl3N ou
1ît32 par un x ou par un a 2 Puisqu ils disent
des gens de la Judée qu ils étaient exacts dans leur
langage cela prouve qu ils en avaient soin

Les gens qui négligent cette matière devraient
se guider d après les auteurs de la Masora et prendre

pour modèle leurs grands efforts leurs constantes
recherches leur forte application et la peine exces
sive qu ils se donnaient en comptant les mots d une

1 Voy Talmud de Babylone traité Éroubin fol 53 v Au lieu
de vjt nos éditions portent K3K

2 Dans la Mischnâ 11 partie traité Eroubin ch v S i on lit
DnimnN p32 D p3ND im Comment attribue t on aux
villes des membres ou des fœtus C est à dire à quelle condition
lorsqu il s agit de mesurer à partir des extrémités d une ville la

distance de deux mille coudées à l entour pour former la banlieue
peut on considérer comme appartenant à la ville et formant eu
quelque sorte ses membres ou ses embryons les bâtiments qui
avancent et dépassent l enceinte Selon la Guemaru les uns lisaient
Î H3ND faisant venir ce mot de membre les autres lisaient
pi3yt3 le faisant venir de DU fœtus embryon Le mot
Î13N ou 1132 avec le sufîixe i se trouve dans la V partie de la
Mischnâ traité Bekhorôth ch vi S 6 L auteur du Arouhh et Maï
monide lisaient ïJ il ou pjnn voici comment ce mot est expliqué
par Maîmonide dans son Commentaire sur la Mischnâ man de la

Bibiioth nat A y J ykf yt j aa dl y IT TIDj
t

m3N /y y 11132 lyy Le mot itij iin signifie le
coccyx qui est la dernière des vertèbres du dos il y en a qui lisent
11131 et d autres lisent 1T13X
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orthographe pleine ou défective et en distinguant le
mil êl du milra ils allaient même jusqu à s en
quérir de la quantité des versets dans lesquels sont
réunies toutes les lettres de l alphabet et à se préoc
cuper d autres choses semblables afin d avoir soin
de conserver ces saintes écritures dans la forme
même dans laquelle elles se trouvaient et à plus
forte raison devaient ils apprécier cette science
respectable et éminemment précieuse qui conduit
à la connaissance de la parole de Dieu qui nous
aide à agir d après ce qu il a ordonné ou défendu
qui nous approche de sa récompense et nous éloigne
de son châtiment

Or comme la science de la langue occupe la
place que nous venons de décrire et que son rang
est celui que nous avons indiqué nous avons ré
solu de composer sur ce sujet un livre où nous
réunirions des chapitres renfermant la plus grande
partie de la science de la langue et embrassant ce
qu il y a de plus important dans son usage régulier
ses licences et ses allures et où nous déposerions
aussi la plupart des racines que nous possédons dans
l Écriture en expliquant ce qu elles présentent d ex

traordinaire de manière à ne laisser clans l Écriture
rien de ce qui peut être utile en fait d infinitifs et
de formes verbales sans le déposer dans notre livre
en l expliquant et en l exposant selon notre capacité
et selon ce que notre faculté peut atteindre Je me
propose pour expliquer certaines racines de tirer
mes preuves toutes les fois que je le pourrai de
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ce qu on trouve dans l Écriture mais lorsque je ne
trouverai pas de preuve dans l Ecriture j invoquerai
comme preuve ce qui se présentera à moi dans la
Mischnâ dans le Talmud et dans la langue syriaque
car tout cela est aussi employé par les Hébreux et
en cela je suivrai les traces du chef de l académie
Al Fayyoumi qui tire des preuves de la Mischnâ
et du Talmud pour expliquer les soixante et dix
mots isolés dans l Écriture 1 et les traces des autres

Gueonîm tels que Rabbi Scherira R Hâya 2 que
Dieu leur soit propice et d autres encore Et lors

1 Voy ma Notice sur R Saadia Gaon,p 10 Geiger Zeitschrijt
t V p 31 7 et ûuiv Dukes Beitrœgc II p no et suiv

2 Rabbi Scherira présida l antique académie de Poum Beditha
en Mésopotamie depuis l an 968 jusqu à l an 998 dans cette der
nière année il abdiqua en faveur de son fils Hâya dont nous avons
déjà parlé dans un autre endroit Sur Scherira et ses écrits on peut
consulter outre les ouvrages de Wolf et de Rossi les excellentes
recherches de M Rapoport dans la Vie de R Nathan auteur du
Aroukh note 32 et dans la Vie de R Hâya Il résulte de notre pas

sage et de diverses autres citations d Ibn IJjanâ h et de Kim hi qu on
possédait autrefois des écrits de Scherira relatifs à la langue hé
braïque et à l Écriture sainte Scherira et son fils Hâya comme on
le voit par notre passage s étaient servis du Talmud et du dialecte
araméen pour expliquer certains mots obscurs de la Bible Une ex
plication de cette nature appartenant à R Hâya est citée dans un
Arouhh manuscrit fonds de la Sorbonne n 180 où nous avons

rencontré une douzaine de passages notamment des citations arabes
qui manquent dans les éditions du Aroukh à la fin de l article Fp

on lit ces mots rpî J jLiL ùs jf çs Jl Vf WJBJ îî D
Y IN ï Pt jU oj Selon l explication de R Hâya la douleur lors
qu elleest forte est appelée Fpï et de làvientlemottpnT Ps lxxii
6 R Hâya paraît entendre par ce dernier mot une pluie forte qui
déchire la terre et qui pour ainsi dire lui fait des plaies Nous fe
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que je ne trouverai pas de preuve dans ce que je
viens de mentionner mais que j en trouverai dans
la langue arabe je n hésiterai pas à en citer comme
preuve ce qui sera évident et je ne m abstiendrai
pas d en employer comme argument ce qui sera
manifeste comme s en abstiennent ceux de nos con
temporains dont le savoir est faible et qui ont peu
de discernement et surtout ceux d entre eux qui se
couvrent du voile de l austérité et s enveloppent du
manteau de la piété tout en comprenant peu la
réalité des choses J ai vu que le chef de l acadé
mie R Saadia se sert du même appui dans beau
coup de ses traductions je veux dire qu il traduit
les mots rares par ce qui leur est analogue dans la
langue arabe J ai vu aussi que les anciens et ce
sont eux qui en toute chose doivent nous servir de
modèle pour expliquer les mots rares de notre
langue tirent des preuves de ce qui leur est ana
logue dans les autres langues ce que je vois par
exemple dans le passage suivant 1 R Siméon

rons encore remarquer dans notre passage les mots U ac j
qui montrent qu à l époque où Ibn Djanâ h écrivait R Hâya était
déjà mort

1 Voy Talmud de Babylone traité Schabbâth fol 63 Les inter
prétations de mots bibliques données dans ce passage talmudique
et dans les suivants ne doivent pas toutes être prises au sérieux
comme le fait entendre Ibn Djanâ h un peu plus loin ce ne sont
en partie que des jeux de mots par lesquels les anciens docteurs
ont cherché d une manière ingénieuse à rattacher certaines
maximes à des textes de l Ecriture afin d aider la mémoire Tous
ces passages prouvent cependant que les docteurs ne dédaignaient
pas de faire des rapprochements entre l hébreu et plusieurs langues



ben Lakisch a dit Quiconque élève un chien mé
chant dans sa maison éloigne la charité de sa mai

son comme il est dit non înmD Dvh Job vi i4
car dans la langue grecque on appelle le chien
deV 1 Ils disent aussi au sujet des paroles de
Dieu Lévit xx ili On les brûlera dans le feu lui
et elles jnriN 2 Eih hen veut dire ici l une d elles
car dans la langue grecque un se dit lien h
Ils disent encore 3 R Io hanan a dit au nom
de R Éléazar fils de R Siméon Le très saint
qu il soit loué n a dans ce monde ci autre chose

que la seule crainte du ciel que lui doivent les
hommes comme il est dit dans l Écriture Et
il dit à l homme certes hen la crainte du Seigneur
voilà la sagesse etc Job xxvin 28 car dans la
langue grecque un se dit lien Ils disent encore
au sujet des paroles de l Ecriture quand se prolon
gera le son de la corne du yobel Josué vi 5 1

même d autres souches et c est dans ce sens que ces passages tal
mudiques sont cités par Ibn Djanâ h

1 II n existe pas de mot grec ressemblant à qui ait le sens
de chien nous croyons avec M Zipser Onent ann i848 Litera
turblatt,p 3o queR Siméon fait allusion au mol kaifiàs employé
comme adjectif dans le sens de vorace avide et servant d épithète
pour désigner le chien R Siméon dit qu il ne faut par tenir dans
sa maison un chien méchant qui empêche les pauvres d y entrer et
voulant rattacher ce précepte à un passage de l Ecriture il joue
sur les paroles de Job qu il détourne de leur sens véritable en tra
duisant Le chien éloigne de son patron la charité

2 Voy Talmud de Babylone traité Iebamôth fol gi v Synhe
drin fol 76 v

3 Voy ibid traité Schabbâth fol 3i v
4 Voy ibid traité Rosch ha schanâ fol 36 r
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d où résulte t il que yobel a ici le sens de bélier
De ce qui est rapporté dans la Baraitha R Akiba
dit lorsque je voyageais en Arabie on appelait le
bélier yobel 1 en Gaule on appelait la femme
impure galmoudâ c est à dire celle ci est sevrée
guemoulâ dâ de son mari en Afrique on apper

lait la ma â monnaie de cuivre kesitâ ce qui ex
plique ces mots de la Loi Pour cent kesitâ Genèse
xxxiii 19 dans les villes maritimes de la Phé
nicie on appelait la vente kirâ nTo ce qui ex
plique ces mots Dans le tombeau que je me suis
acheté irra Genèse l 5 Et R Siméon ben
Lakîsch a dit Lorsque je voyageais sur le terri
toire de Kan Nischraya Kennesrîn on appelait
la fiancée nymphé et le coq sekhivi Quant au mot
nyrnphé Sttu employé pour fiancée R Iehouda
ou dit on R Josué ben Lévi le rattache à ce
texte Belle d élévation t i3 joie de toute la terre
Ps xlviii 3 Quant au mot sèkhwi iisS em

ployé pour coq Râb ou dit on R Eléazar le re
trouve dans ce texte Qui a mis dans les reins ninta
la sagesse ou qui a donné au coq ïïp l intelligence
Job xxxvm 36 car les nlnta sont les reins et
IDÉ est le coq

Ne vois tu pas qu ils expliquent le livre de Dieu
par les langues grecque persane arabe africaine
et autres Ayant donc vu cela de leur part nous
ne nous abstiendrons pas lorsqu il n existera pas de

1 Voy mon Mémoire sur l inscription phénicienne de Marseille
dans le Journal asiatique nov déc 18/1 7 P oa

J A Exlr n 5 i85o 1 i
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preuve dans ï bébreu même de citer comme preuve
de nos explications ce que nous aurons trouvé de

conforme et d analogue dans ia langue arabe car
elle est après le syriaque celle d entre les langues
qui ressemble le plus à la nôtre mais quant à ses
formes faibles sa conjugaison ses licences et ses
formes usitées elle est dans tout cela plus près de
notre langue qu aucune autre langue comme le
savent ceux des hébraïsants qui sont solides dans la
connaissance de la langue arabe et qui y ont bien
pénétré quoiqu ils soient bien peu nombreux Dans
les preuves que nous en tirerons nous ne nous con
tenterons pas de ce genre de rapprochements dont
se contentaient les anciens dans les exemples que
nous avons cités mais nous nous appuierons de
ce qu il y a de plus évident en preuves et de plus
fort en démonstration connaissant la violence de
nos contemporains et leur grande injustice et sa
chant combien l envie les excite à nier ce qui n est
pas niable et à rejeter ce qui n est pas rejetable Car
de notre temps et surtout dans notre contrée beau
coup de ceux qui sont jaloux des hommes de science
sont entraînés par la jalousie accompagnée d igno
rance à raisonner contre eux lorsque fût ce même
dans les choses qui ne tiennent pas à la loi reli
gieuse ils font jaillir quelque idée neuve ou in
ventent quelque interprétation élevée qui soit op
posée aux paroles du Midrasch ou de la Haggadâ
ils disent alors que c est contraire à ce qu ont dit
les anciens les décrient pour cela exagèrent la
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chose disputent là dessus et en donnent une fausse
idée 1 aux gens du vulgaire de manière à les dé
tourner des choses vraies et à les en dégoûter et
cela parce qu ils sont jaloux des hommes de science

et qu ils ignorent la sentence des anciens Aucun
texte ne sort de son sens simple et cette autre
sentence Le sens simple du texte est une chose à
part et la halakhâ 2 une chose à part Car en
effet il n est pas impossible qu une expression ren
ferme deux sens plausibles et même plusieurs comme
disent les anciens 3 Un texte peut avoir plusieurs
sens mais le même sens ne se rencontre pas dans
deux textes l école de R Ismaël enseigne au
sujet de ce verset Ma parole n est elle pas comme
le feu dit l Éternel et comme un marteau qui hise

le rocher Jérémie xxm 29 de même que le
marteau fait jaillir 5 une multitude d étincelles
de même d un texte sortent plusieurs sens En
suite c est parce qu ils étudient si peu les commen

1 Sur le sens du verbe jy voy le Commentaire de Silvestre
de Sacy sur Hariri p i45

2 Par halakhâ ro n il faut entendre ici l exégèse tradition
nelle et les lois et règlements basés sur cette exégèse et qui ne dé
coulent pas du sens littéral

3 Voy Talmud deBabylone traité Synhedrîn fol 3à r
4 Selon les éditions du Talmud il faudrait traduire mais le

même sens ne ressort pas de plusieurs textes niNIpD nDSD
les deux manuscrits de la version hébraïque du Jïïfât flWiima portent
comme le manuscrit arabe d Oxford n XlptO

5 Littéralement se divise en mais l image n est pas juste comme
on le fait observer dans les Tosaphôth ou gloses du Talmud car ce
n est pas le marteau mais le rocher qui paraît éclater en étin
celles

1 2
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taires de R Saadia et ceux de R Samuël ben Hofni
qui s attachent au sens simple 1 qu ils leur adres
sent c est à dire aux savants de pareils repro
ches 2 et à plus forte raison blâment ils qu on tire
des preuves de la langue arabe

Mais ce qu ils font de pire encore et de plus dé
testable et ce qui montre encore plus leur igno
rance c est qu ils nous reprochent à nous autres
commentateurs des livres révélés de Dieu de citer
comme preuves les mots de la Mischnâ car à cause
des mots extraordinaires qu on y trouve ils pré
tendent qu elle s écarte des règles de la langue
Ainsi par exemple lorsqu on y dit 3 Din dni mrp x 1
nDlin incnn Il ne prélèvera pas l oblation mais
s il l a prélevée l oblation est valable ils prétendent
que ce sont des fautes puisque le n dans nonn
n est pas radical et que dans mn et DW on l a
traité comme s il était radical car ce sont les formes

et Hs font la même critique au sujet des
mots Tinn il a commencé et y nn il commencera
formés de nVnn commencement car disent ils le
n dans nVnn est un crément ce mot dérivant de
la racine h d où vient par exemple, a n bnn

la peste a commencé Nombres xvn 1 i et 12 et
ils disent la même chose au sujet des mots pJfniiD

1 a1 LuJ est un mot araméen arabisé c est un adjectif se
rapportant à làj et venant du mot JO /S sens littéral

J C est î dire d être en opposition avec le Midrasch et la Haq
ijaàâ ou des interprétations traditionnelles et allégoriques

3 Voy Mischnâ F partie traité Teroumôth ch i,S 2



ils sonnent de la trompette et w rfè Us sonneront
formés de nimn car ce dernier mot dérive de la
racine yv pousser des cris sonner d où vient par
exemple, D2 n 3 le peuple poussa vn cri Josué
vi 20 Ils critiquent encore dans la Mischnâ l em
ploi du mot Tjtft dans le sens de cm lorsqu on y
dit 1 Si le champ de quelqu un est ensemencé de
froment et qu il se ravise pour y semer de l orge
il doit attendre que la semence soit putréfiée
il retournera Dr alors la terre et ensuite il sè
mera Si la semence a déjà poussé 2 il ne doit
pas dire cependant Je sèmerai d abord et en
suite je retournerai la terre l Sto mais il la re
tournera d abord et il sèmera ensuite Ils disent
encore sur ces paroles des suppléments de la
Mischnâ nY 3 mp 3 On lave la viande et on la
sale qu il y a là une faute de conjugaison et une
erreur dans la dérivation car rp D dérive nécessai
rement de la même racine que n Dn r6tD2 Lévit
u 1 3 et le D dans ces mots est radical tandis que

Voy Mischnâ V partie traité Kilaïm ch 11 S 3
2 C est à dire s il est facile de voir la plante et de l enlever de

sorte qu il n y a plus à craindre qu on laisse pousser ensemble deux
semences hétérogènes

3 Voy Talmud de Babylone traité Hullin fol 113 r Au lieu de
TV 1 13li nos éditions portent nSlDIi participe régulier du ftài màis
ce n est là qu une correction moderne et la leçon rapportée par
Ibu Djanâ h est garantie par toutes les autorités anciennes Voy le
livre Ça houth d ibn Ezra au chapitre des verbes Qï ysn
et le Lexique de Parchon à la racineJ ai trouvé la même leçon
dans un ancien manuscrit de l Abrégé du Talmud par lsaac al
Fâsi fonds de la Sorbonne n 222
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dans n D il est un crément indiquant Je participe
actif pris du verbe lourd de la forme hiph îl et on
aurait dû dire rptypD sur la forme de PtODD Exode
xvi 4 Par conséquent disent ils c est une faute
de dire n D sur l exemple de miD car m D est
un verbe qui a le aïa faible comme wpfrj
nVl rrriN Ezéchiel xl 38 et leD est un crément
tandis que n D chez eux les talmudistes est du
même sens que nbon nbon et par conséquent
c est une altération

C est ainsi qu ils ont critiqué ces mots et d autres
semblables et analogues disant qu ils sortent de
i usage mais cela ne leur est venu à l idée que par
leur nonchalance leur négligence et leur aveugle
ment au sujet de ce qui se rencontre dans l Ecri
ture de ces mêmes irrégularités bien qu elles y soient
nombreuses et parce qu ils y portent peu de vi
gilance et d attention Dans un chapitre spécial de
cette première partie de notre ouvrage nous avons
déposé un certain nombre d exemples de cette na
ture qui peuvent servir de guide pour d autres en
core 1 Nous mettrons la Miscbnà à l abri du re
proche qu ils lui font eux d être fautive dans ces
mots et nous expliquerons le but des anciens et la
liberté dont ils ont usé à cet égard Nous disons
donc qu une des licences qu on se permet dans les
langues et une des manières de les rendre plus
souples c est que dans ies mots d un usage fré

1 On a déjà vu que c est le chapitre xxx du Kildb td Lama qui
est consacré aux mots irréguliers
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quetit on supprime quelquefois des lettres de la
racine pour l alléger comme l ont fait les Hébreux
dans jn jn an 12 et beaucoup d autres mots ainsi
que cela a été expliqué dans le Livre des lettres molles
et dans le Livre des verbes à deux lettres pareilles et

que nous l avons expliqué nous même dans le Mos
tathik et dans d autres écrits comme nous le ferons
encore dans le présent ouvrage Dans certains mots
aussi on ajoute quelquefois à la racine ainsi par
exemple on ajoute ïaleph hamzé dans n NDi NI Ge
nèse xni 9 et dans V NDÊm 131 Isaïe xxx 21
ce qui est prouvé par des mots comme i D n Ezé
chiel xxi 21 et comme bxbê prononcé par un
waw de prolongation 0 long quoiqu on l écrive par
un alepli non hamzé muet De même on ajoute le
lamed dans iah Job xxi 2 3 le mîm dans HDDJ
Sam 1 xv 9 qui devrait être WM quoiqu on

puisse aussi l expliquer d une autre manière comme
je le dirai ailleurs 1 et d autres lettres superflues
comme je l expliquerai Les Arabes suivent dans
leur langue le même procédé en fait de sup

J An chapitre VI en pariant les significations du mîm il dit que
tous les grammairiens précédents avaient considéré le Q dans
i lî3DJ comme une lettre ajoutée au mot i î3j mais cpie pour lui
il préférait considérer nî3Dj comme une espèce de niph al dérivé

d un adjectif nntD de la même forme que n3 D Ezéch xxin

3î Pour justifier son opinion il cite le mot n3D3 Chron Il x
i5 qui,selon lui est une forme verbale niph al dérivée du subs
tantif n3D hien que comme il l observe lui même ces verbes
dérivés ne puissent pas en réalité être ramenés au sens qu a géné
ralement Je niph al



184

pression et d augmentation Il y a par exemple
J u wsuppression dans les mots Xi yj i j et d autres

y ysemblables augmentation comme lorsqu ils ajou
tent ïaleph hamzé dans les mots JUù et J Ui vent

y

du nord venant de s rJi c Xsw le vent a soufflé du

so Cs pnord fut J e précisément comme chez les Hé
breux on emploie les formes ï xpfrn n XD xv
venant de Sndè Job xxm 9 et passim et Dfti
Ezéch xxi 21 De même ils ajoutent le yâ en

ci y J gdisant k J comme diminutif de le mtm en
S ti su ï 5disant pour 1 et JL pour HJUa mot

J 1J
1 3 p 3 I 11 selon le Kdmous a lesensde jj jf bleu i

s emploie surtout métaphoriquement dans le sens de serpent Les
vers cités dans le Dictionnaire de M Freytag au mot fs yj sont
incomplets et à cause de cela inintelligibles ces vers cités par
Al Makkari ms ar n 705 fol 110 r appartiennent à Abou Ali
Amr al Schaloubini de Salobrena un des plus célèbres gram
mairiens d Espagne Voy M de Gayangos Al Makltari t I p 479
et 48o qui disait en parlant d un jeune homme appelé Kûsim

c ,of c jajj 5
ja Ui i iX f i Ss jj jyi

yio li iLj pX ki o
s t yJt J a

Ce qui a affligé mon cœur et m a fait verser des larmes c est lui désir qui

m a traversé le cœur lorsque je fus épris de Kâsim
Je croyais que le mîm était radical mais il ne l était pas car il était comme

le mîm qui a été ajouté dans Zarâkim

Le poëte veut dire que l objet de son all ection était tellement d r

et inexorable que le nom qui lui convenait était plutôt y U dur,



185

qui désigne une chamelle qui a la bouche la den
ture cassée et dont la salive coule 1 le lâm dans

S t s u s u sJJi et en disant J x s pour Ov s
Quelquefois les Hébreux procèdent avec une lettre

non radicale comme si elle était radicale ainsi par
exemple ils procèdent avec le de cfi ÎHV qui est
un crément ce nom étant dérivé de niïv rtx mix
Genèse xxix 35 comme on procède avec le 1

que fu U et que le mim y Hait superflu Al Makkari ajoute l jJ îj

L g ç jtiuU y jl ïtwtj jSv tfj iSj l l sjaJi j c L
jXs jÇ3 ci Le mot 2 î j signifie serpents sens dérivé delà couleur

bleue et le mini y est superflu il veut dire qu il en est du mîm de
Kâsim jAuls comme de ce mim car il est j Ls dur

1 Dans le manuscrit on lit çaS 3 JjftJ j mais
la définition ajoutée par l auteur s adapte à La et non pas à
îb i 2 mot qui signifie poussière terre sans végétation Voici ce qu on

lit dans le Cïhâ h de Djaubari à l article jjj ï sl JI jjjJijJtj

H uPj ÀJ, ÇJyii i V i J
A i 5J yU ïj îj ltj lj Lui ÎW

1 j f 3jj Le mot désigne une chamelle qui a les dents

cassées de décrépitude de sorte qu elle crache l eau on l appelle
aussi lsLÎ3 ou bien où le mim est ajouté de même qu on

dit fxSÏ pour Aasï et pour D 5 vieille chamelle
Je dois faire remarquer que les deux manuscrits de la version hé
braïque du Kildb al luma portent également CVpl N2 p l 1 1 mais
la définition y est supprimée Peut être faut il lire dans le texte

ijfcj UJoJJj pxSl Ui i U j JjiL j à moins qu où
n admette que l auteur ail lui même par erreur confondu les deux
mots
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de yjr en disant DnmnD Esther vin 17 comme
on dit IsyVPI Ps lxxxiii 4 ils font donc du s de
□nnTiD qui est un crément et non radical une
première radicale comme le j de iîii TPl car em
ployant souvent le mot D i il irn et voulant en former
un verbe ils en traitaient le 11 comme s il était ra
dical et disaient D HrpriD sur la forme D ysnD
de sorte qu ils mettaient en parallèle le de D HrpriD
avec le s de Di sriD Cependant le de d HiTtid est
le 1 de n niT or le 1 et le n dans ce nom sont
le i et le n de niiT Ps xlv i 8 qui l un et l autre
sont des créments car le sert à former le futur et
le n est celui de min prétérit du verbe lourd hiph îl
Le futur de min est min 1 Néhémia xi 17 et le
nom propre min 1 est pris de ce futur mais ils ont
traité dans DHnTip le du futur comme une pre
mière radicale et le n ajouté pour indiquer la forme
lourde comme une deuxième radicale le 1 ils l ont
traité comme une troisième radicale quoique en
réalité ce soit une deuxième radicale ils ont laissé
tomber la véritable première radicale qui est le i
dans min 1 et ils en ont également laissé tomber la
véritable troisième radicale

C est de la même manière qu ont agi les auteurs
de la Mischnâ en disant Oin DNi BIP 1 N 1 car em
ployant souvent le mot ribhn ils l ont mesuré sur

n iD3 Sam Il xix 37 et ils ont dit enn et DiJV
comme on dit V 2 et for Ils ont suivi la même
méthode dans pynrtD et pTiriD wnrp et iV nn 1 car
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ayant rapporté nJWWI à la forme de t tiâ et de m M
et n rw à celle de n jnp Néhémia v 7 et ayant
comparé ces mots les uns aux autres ils ont traité
le n des deux mots comme une lettre radicale et ils
ont dit wnrp et fynjç sur a forme de iSnp 1 iVom
bres xx 10 et sur celle de iysj formée d après
l analogie de i a Ps xn 5 Quant à ijsr leur
opinion en s exprimant ainsi était qu il convenait
de changer le n de Bn en N ce qui donnait BN
verbe N s semblable à nox on disait donc au

futur efi comme on disait iDN 1 au futur de
et hsfc au futur de bïX s ils l ont écrit par i c est
comme on a aussi écrit îVpv Ézéchiel joui 5 par
l selon la prononciation quoique ce verbe vienne
de Ssn Pour ce qui est de DK substitué à pn,
cela ressemble à ce que faisaient les Hébreux dans
isnrïx Chron II,xx 35 ,dans T iON haïe lxiii 3
et dans d autres mots où ils changeaient le n en N
Ainsi il est clair que le procédé des auteurs de la
Mischnâ dans nin et mrp et dans d autres mots sem
blables est précisément celui des Hébreux dans
D HiTTiD et que leur procédé dans BV je veux
dire de changer le n de Bn en N est celui des Hé
breux dans tiVnjx etc Celui qui approuve ceux ci
doit approuver ceux là sinon il est injuste ne
s appliquant pas à l équité et n ayant pas le senti
ment de la vérité car les uns les auteurs de la
Mischnâ ont pris pour guides les autres les anciens
Hébreux imitant leur manière d agir et suivant
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leurs traces dans les paroles et dans les actes Du
reste, ce ne serait pas non plus à rejeter si l on di
sait que SN est analogue à l arabe où l on dit par

ï g s J o 3 ✓xïexemple y M J jJi Sj dans le sens de
J ai détourné l homme de cette chose et où l on

appelle les vents t Kiadi parce qu ils font tourner
J ai trouvé des licences semblables dans la langue

des Arabes ainsi ils admettent que y est dérivé de

y X fut y Xj et qu il est de la forme J xi car primi

tivement on aurait dû dire mais ils ont fait
reposer le wâw trouvant trop incommode de lui
donner une motion et ayant prononcé le câf par
fat ha le wâw s est changé en élif parce que la
lettre qui le précède a la voyelle d tandis qu il est
lui même qaiescent Cependant ils en ont agi du
mot u o comme s il était de la forme JUi le je
prononcé par fat lia ils en ont considéré le mîm
comme une lettre radicale à cause du fréquent em

oî

ploi de ce mot et ils ont dit y o pl iUx sur

y UÏ j u /sl exemple de JUi et Ils ont dit de même ovàXjc
J

y Kit i en formant ce verbe sur XxXj quoique
j

au fond ce devrait être o A Ajc car primitivement

J US s J Uce serait ow Jar à la place de ojj comme ils

J u y 0 og/ Jdisent à la place de i a Xj et cj J X jf
G

à la place de î car ce dernier mot est

1 Le verbe s o r signifie se rerctir du p i espècede gilet



189

dérivé de De même ils disent encore p
s u s 3 5 yJJs jj au lieu de J c est à dire un vêtement

fait selon l art du mardjal car le mot J îj dé
signe chez eux des vêtements d un certain genre

s

de tapisserie Régulièrement ou devrait dire J
J

car S rj serait la forme passive J Lo en disant

Q S J s s Jils emploient la forme Sxàj formée comme

V S J y 0 S J US Jjjs j o si ce n est que ws Jw9 est JAxi tandis
J V vque J J S est J itf et qu ils ont mis le second mîm

de J yS qui est un crément au rang du dâl de
Jvo qui est radical de sorte qu ils ont placé

s r JJjùjî qui primitivement est la forme dans
s us jla catégorie de J bx et c est d une manière ana

VsU s ti j slogue qu ils en ont agi dans c àWj et s j SJi
S ils avaient formé le pluriel de w tel qu il de

vrait être en réalité ils auraient dit yj car la
forme de comme nous l avons dit est primi

S o 5 ativement Joti et le pluriel de Jotà n est autre que

J s SJ sli mais ils l ont formé à la manière de Jiio
s 1is olpl 2j xsl Et c est là une liberté que se sont aussi

donnée les Hébreux en disant dans la Mischnâ 1
On peut protester aux brigands aux assassins et

m dérivé de /i s emploie dans le sens de devenir
pauvre On peut comparer avec notre passage le Commentaire de
Silvestre de Sacy sur Hariri p 4

1 Voyez Mischnâ III e partie traité Nedarim chap al S 4 et
Talmud de Babylone même traité fol 28 r
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aiixoiD D publicains etc employant ce der
nier mot comme participe actif dérivé de D3tD im
pôt parce qu ils comparaient ddd à OD dans ce
passage de l Écriture DD i 3l 3N1 DWOD Néhémia

xm 16 quoique du reste il ne soit pas impos
sible d admettre que le D dans D3D est radical et

que ce mot est du sens de Exode tîï k
sans pourtant être de la même racine l Ils n em
ploient aucune expression contraire à l analogie de
ce qu on trouve dans l Écriture sans avoir une in
tention quelconque En disant ir to ithd ils avaient
pour but la symétrie le parallélisme et l égalisation
des expressions car il est de l usage des Hébreux
d en faire de même comme par exemple lors
qu ils disent ïjNalD rixi qNXiD riN Sam II m 25
ridfflûî TNïJiDi Ezéchiel xliii 1 1 où en faveur du
parallélisme ils ont donné à JoiD dont la deuxième
radicale est une lettre faible la forme de X2iD qui
a pour première radicale une lettre faible car la
forme primitive de N3ÏD est Ni3D De même quand

ils disent a ro l ani ï in Isaïe lix i3 où ils ont
donné à lan infinitif kaZ dont la troisième radicale est

faible car il vient de nan comme j Erhoa vani
1 Ceci est même plus probable car la langue arabe a également

les mots jj i i/ tribut, et j 1 pubiicain, qui n ont pas
de rapport avec la racine j il en est de même en syriaque
Cependant tous les lexicographes hébreux font venir D3D du verbe

DD3 11 compter et en comparent la forme à celle de DÎ3 amertume

affliction Prov xvn a5 venant de
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Ps Lxxvtt i3 la forme de vin infinitif hiph îl
dont la première et la troisième radicale sont des
lettres faibles car il est de mi comme ftÂnfo
bid a PX Lévit x Les Arabes font la
même chose comme par exemple dans cette
phrase li x lj l U x L j irai chez lui les
soirs et les matins où ils disent l x Jij pour imiter
le mot L U x l 2 bien que ce ne soit pas la forme
juste et convenable et comme quelqu un 3 d entre
eux a mis ensemble cjSjjjU qui vient dej j avec

p

u jÎj s U pour faire le parallélisme car régulière
u

ment on aurait dû dire caîjjjjj mais on a eu pour

1 Ibn Djana h considère iln comme infinitif hiph îl de nT forme
irrégulière pour m n ou rrïlin 8 enseigner instruire et il pense

que c est en faveur de l assonance qu on a écrit an lieu de njD
méditer David Kim hi rapporte la même opinion au nom de son

père Joseph mais pour lui il est d avis que T f a le sens de con
cevoir, et que cette forme est employée pour rnn de même que
T3h l est pour njCh H est probable que ces deux infinitifs appar

tiennent à la conjugaison po él forme rare qui correspond à la
troisième conjugaison arabe

2 Li l i est une forme irrégulière qui ne s emploie qu à côté de
IjLlc dans le Kâmous art jO on lit if L s ftXc JLaj i j
Ij L Xc o

3 Ce quelqu un n est autre que le prophète Mohammed qui selon

les traditions disait nous ne savons dans quelle circonstance
s

pt j Lo cyNjjjL O Retourner vous en chargées de
péchés et non récompensées L auteur du Kâmous art fait ob
server que le prophète ne s est exprimé ainsi qu en faveur du paral
lélisme p 3js U et que si le premier des deux mots se trouvait

f cseul on dirait c lj y
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luii le parallélisme de même que lorsqu ils disent
Ll x Jl en imitant la forme du mot l Uàj Jî Ainsi
donc lorsque les auteurs de la Mischnâ disent mbc
ce mot est formé sur rr D à cause de ce que nous
avons dit de l usage qui existe dans les langues de
mettre une certaine symétrie dans les paroles et
no,,,gas par erreur comme le croient ceux qui n ont
pas lait une étude exacte de la langue la forme pri
mitive de ce mot est n DD et c est en faveur du
parallélisme que le D radical a été supprimé

Si ces gens connaissaient ce que nous connais
sons en fait des licences admises dans les langues et
de leurs expressions usitées ils ne rejetteraient pas
ce que nous avons déclaré admissible G est parce
que beaucoup de gens n ayant pas étudié la science
de la langue des Arabes ignorent ce que ceux ci
admettent dans leur langue en fait de licences de
métaphores d expressions impropres et d une foule
d antres usages pareillement employés par les Hé
breux dans leur langue que lorsque j expliquerai
certains usages des Hébreux vous me verrez sou
vent dire Les Arabes ont fait la même chose en
s exprimant de telle ou telle manière, pour mon
trer cela aux gens non lettrés afin qu ils ne s effa
rouchent pas de ce que les Hébreux croient permis
Je ne dis pas que dans tout ce qui est d un fréquent
emploi il soit permis de supprimer quelque chose
ni qu il soit permis d ajouter partout et je ne pré
tends pas non plus que dans tout discours il soit
permis d employer ce genre de pi allélisme et de
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symétrie mais on doit s en rapporter là dessus aux
anciens Hébreux et cela dépendra de leur usage

ainsi lève toi là où ils se sont levés et arrête toi là
où ils se sont arrêtés

Du reste que Dieu te soit en aide je laisse
ces gens là extravaguer dans leur ignorance et dans
leur manque d éducation et j aborde ce qui Dieu
aidant aura de l utilité Personne des homn de
science ne peut ignorer le rude travail auquel je
me suis livré en composant ce livre et la grande
peine que je me suis donnée Que les hommes de
cette qualité sachent donc que je n ai pas abordé
ce sujet par amour de la gloire et que je n ai pas
pour but d acquérir par là de la réputation mon
but au contraire est uniquement de m approcher
de Dieu et de me rendre digne de sa récompense
en enseignant ses choses à ceux qui les ignorent et
en faisant comprendre ses intentions 1 à ceux qui
ne les connaissent pas En outre je veux que cela
soit préparé à moi même comme un secours pour
le temps de la vieillesse dont je suis déjà près et
que Platon appelle la mère de l oubli 2

1 Par les mots a iLt o et u li l auteur entend les sujets di
vins le sens véritable de l Écriture sainte

a L auteur fait allusion à un passage du Phèdre de Platon vers
la fin où il est question de la supériorité de la parole vivante et
animée sur la parole écrite et où il est dit entre autres que celui
qui a la connaissance de ce qui est juste beau et bon n écrira que
pour se procurer une distraction ou afin de mettre en réserve à
lui même des souvenirs pour oublieuse vieillesse éauTçS te iisopv/i
f/ xTct 3Tjo aup r f os eh tô X j8r s yrjpas êàv i xrrrai Ibn Djanâ h n a
pu connaître ces p /oles de Platon que par quelque citation car Je

J A Extr n 5 i85o i3
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Celui qui surtout tirera un profit complet de
notre science c est celui qui aura rejeté loin de
son âme le dégoût de l étude et qui en aura écarté
l ennui qui sera bien élevé intelligent façonné
pénétrant habile et qui par sa nature et sa pre
mière éducation sera meilleur que beaucoup d au
tres hommes car moi je ne suis arrivé à cette
science que par une recherche et une méditation
assidues par une application continuelle de nuit et
de jour et par une passion dont j étais pénétré pour
elle c était comme si elle m eût été révélée par une
inspiration divine

Déjà avant moi beaucoup de ceux dont l esprit
s est élevé vers la science et qui l ont cherchée avec
zèle ont rassemblé la plupart des racines de la langue
Que chacun donc soit loué pour ses efforts et re
mercié de sa peine quoiqu ils se soient tous en
cela détournés du chemin qui mène au but et
écartés de la vraie méthode en établissant la plu
part des racines sur une fausse base et en ne les
mettant pas à leur véritable place car souvent ils

Phèdre n a jamais été traduit en arabe Très probablement il en
devait la connaissance à Galien qui dans son traité De Pubuum
differentiis liv m chap 3 édit de Kûhn t VIII p 657 s ex
prime ainsi opcws ypd pa à fia tèv natâtàv ovx apovaov TSaî v épa
Sè sis to iris Xrfôrjs yijpas às 0 IlXciran pr aiv Ojro inj fiaTa éauTp
aapaCTxeualtifiewos 0Cependant j écris tant pour m amuser ù un
jeu non indigne des muses que pour me préparer à moi même des
souvenirs pour l oublieuse teifese comme dit Platon Nous n avons
pas la traduction arabe du traité de Galien dans l expression ellip
tique eiV tb Tîjs X j0r S yripas le traducteur avait probablement sup

pléé le mot mire en traduisant yLw ll o v il ïJ jl iJS



ont considéré des lettres radicales comme n étant
pas de la racine et ils sont allés jusqu à ne s en tenir
dans beaucoup de racines qu à une seule lettre en
considérant les autres lettres comme devant servir
de créments à celle ci Ainsi par exemple ils ont
considéré comme racine dans nt33 le ta seulement
y prenant le 3 et le n pour des créments parce
qu ils les voyaient tomber dans IV tî l haie v 25
et passim N3 tarHjN Ps xxvn 9 etc et ils ne
savaient pas que la cause pourquoi les deux lettres
tombaient c était pour alléger cette racine qui était
d un fréquent usage Ils en ont fait autant dans nm
hiph îl de mi où ils s en tenaient au î seul sans

se préoccuper de la lettre qui y est insérée ni du n
et ils ont encore fait la même chose dans nsn où ils
s en tenaient au 3 seul sans tenir compte 2 du 3 qu on
trouve dans i iri33 rrafrni RiiWBfn et dans nonm
133 nV nDD3m Exode ix 31 32 ni du n De même
dans 3 3D ils ont pris pour racine ie d et l une des
deux lettres pareilles seulement et ils ne se sont
pas arrêtés à l autre parce qu elle tombe dans 3D 1
iriN Rois I vu 23 et dans d autres formes Ils en

1 C est encore le futur apocopé p qui a donné lieu à cette
erreur il en est de même dans nsn dont le futur apocopé est p

1 Nous avons écrit tj jjtj j j quoique le manuscrit porte ici
comme un peu plus loin llrtV Dvl tj J J non seulement
la version hébraïque donne ici irPSETl N li tandis que plus loin
elle a 1UP3TD N 1 mais il est très probable aussi que l auteur aura
varié ses expressions en employant d abord le verbe Jjis avoir
soin se préoccuper ensuite ic I faire attention tenir compte
et enfin ytc se heurter s arrêter

i3
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ont agi de même dans tous les verbes à deux lettres
pareilles mais Abou Zacariyya a démontré qu ils se
sont trompés en cela et en d autres cas semblables
concernant les verbes à lettres faibles ou à deux
lettres pareilles Quant aux verbes sains comme
1 I3 jnjf et autres semblables dont la première ra
dicale est un 3 ils y ont considéré les premières ra
dicales comme n étant pas de la racine parce qu elles
tombent dans certaines formes de la conjugaison
ou parce qu elles s absorbent comme ils l ont fait
aussi dans ntû3 Ils en ont fait de même dans np 1
parce que le h en tombe dans min t bd Nrnp Job
xxn 23 et passim nK3i îarîî Sam I xx 21 inp
D3 1 Genèse xlv 19 et autres formes semblables
et parce qu il s absorbe dans ripa De même pour
le 3 de jru parce qu il tombe dans 2 SJn fl Ge
nèse xiv 21 nV nxi 3 m nan ïbid xxx 26
TON 1 th nnx NJ un ibid xxxiv 8 et autres formes
semblables et qu il s absorbe dans jrp pour le de

parce qu il s absorbe dans 3piP VBjj ibid xxvm
20 pour le 3 de b 3 parce qu il s absorbe dans
Vbv

C est ainsi qu ils ont fait pour la plupart des verbes
dans lesquels les premières ou les troisièmes radi
cales sont supprimées tous ils ont suivi ce procédé
et se sont dirigés vers ce but à l exception d Abou
Zacariyya Yahya ben Daoud que Dieu ait pitié de
lui Celui ci est le premier qui sous ce rapport soit

1 C est à dire qu elles s assimilent à la lettre suivante
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allé dans le droit chemin et ait marché dans la voie
de la vérité et qui ail distingué ce qui est radical
de ce qui est ajouté dans les verbes qu il s est donné
la peine de recueillir dans ses deux livres je veux
dire dans le Livre des verbes à lettres molles et dans
le Livre des verbes à deux lettres pareilles seulement
il s est trompé dans quelques uns au sujet desquels
nous avons élevé des doutes contre lui dans notre
livre intitulé Al mostal hik ou l Annotateur des
verbes à lettres molles et des verbes à deux lettres
pareilles au sujet de ce qui a été établi dans les
deux écrits d Abou Zacariyya 1 Quant aux verbes
qui sont exempts de lettres molles et de la rencontre
de deux lettres pareilles et aux particules Abou Za
cariyya n en a rien dit et ne les a pas abordés il
nous a donc paru bon de rassembler tout cela dans
notre livre je veux dire les verbes sains les verbes
faibles et ceux à deux lettres pareilles ainsi que les
particules Nous avons cru bon d y déposer aussi
en fait de substantifs non dérivés je veux dire de
ceux qui n ont pas de verbes auxquels ils puissent
se ramener tous ceux auxquels on peut rattacher
quelque interprétation utile comme par exemple

1 Tout ce qui suit le mot jj XirU jusqu au mot AajU fait
partie du titre de l ouvrage qui dans le manuscrit d Oxford est
conçu en ces termes Catal de Nicoll et Pusey pag 8 n xn

jijIiU ta j j j ï j 5 c fji JLstsJfl J j Jwil c j,Lii
Ajtf Lf Uc JJ ci frj W à à 3 à H

y3 i viydl U 0f o y
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les noms des mesures des poids des oiseaux des
pierres précieuses et autres semblables dont j ai
tiré l explication des écrits des savants et des maî
tres en la tradition desquels on peut avoir con
fiance tels que Rabbi Saadia R Scherira R Hâya
R Samuel ben Hofni chef de l académie Héfeç
Rôsch callâ et autres d entre les auteurs des com

1 Héfeç ben Yaçlia h rP S 1 p yDrl un des docteurs les plus
renommés des écoles de Babylonie et qui florissait probablement
au X e siècle composa en arabe un exposé des préceptes mosaïques

selon les principes talmudiques Cet ouvrage que nous ne connais
sons que par les citations qu en font les auteurs plus récents ren
fermait à ce qu il paraît un bon nombre d explications de mots
bibliques et jouissait d une grande autorité Tau houm de Jérusalem
dans son Commentaire sur le livre des Juges ch xx v 28 édit
de M Haarbrûcker p 17 mentionne cet ouvrage sous le titre de

jlx et c est sous ce même titre qu il est cité par des

auteurs plus anciens Ba hya ben Joseph dans l introduction de son
traité des Devoirs des cœurs en énumérant les livres fondamentaux
composés sur les diverses branches des études religieuses nomme

aussi le çjlyiJI rP ÎT p ySD Ui VIaïmonide dans ses
lettres et consultations avoue avoir suivi quelquefois dans son Com
mentaire sur la Miscbnà l autorité de Héfeç qui çà et là l avait
induit en erreur dans l une de ses consultations Maïmonide s ex
prime ainsi x La ê Lo S 3 L Jy Cilîi fj Ua ùj
gs ï j yls u LU jt j Sî ysnS
Voyez le recueil de Teschoubôlh publié en hébreu sous le titre de

inn N3 Amster 1765 in 4 n i4o nous avons cité d après
le manuscrit arabe qui existe à Amsterdam et où la pù ice en ques
tion porte le n 147 Quant au titre de Rosch cailâ attribué à Hé
feç il désigne les chefs ou présidents des sections du Synedrium ou
de l académie composées chacune de dix membres Voy le livre
Youhas in éàil d Amsterdam fol g3 v Le peu de données que nous
avons sur Héfeç et sur son Livre des préceptes ont été recueillies
dans YOrient ann 1849 Literaturblatt p 110 267 et suiv On
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mentaires et les Guéonîm que Dieu leur soit pro
pice à tous de sorte que notre livre sera d une
grande richesse et donnera peu de peine au lec
teur renfermant la plupart des racines de la langue
qu on trouve dans l Ecriture si ce n est ce qu aura
empêché l oubli qui domine l homme ou quelque
autre circonstance qui nous aura préoccupé l esprit
Cependant pour ce qui est des racines qu Abou Za
cariyya a rapportées dans ses deux écrits et de celles
que nous avons rapportées nous mêmes dans le Mos

tal hik nous ne nous occuperons pas dans notre
présent ouvrage à en épuiser toutes les parties
ni à en énumérer toutes les formes mais nous nous
contenterons de les indiquer et d y attirer l attention
afin que celui qui fait des recherches puisse les cher
cher à leurs lieux présumables et que l investigateur

puisse les prendre à leur endroit Nous avons fait
cela par plusieurs raisons d abord parce que nous
désirions abréger autant que possible et que nous
voulions éviter les longueurs qui ennuient le lec
teur Ensuite si j avais fait une pareille chose 1 je
n aurais la plupart du temps rien ajouté à ce qu en
a rapporté Abou Zacariyya et à ce que j en ai rap
porté moi même j aurais alors copié ses paroles et
les miennes et répété ses deux écrits et le mien je

peut aussi consulter une note de M Zunz dans le Spécimen publié
par M Haarbrûcker du Commentaire de Tan houm sur les Juges
p 53 et 54

1 C est à dire Si je m étais occupé de toutes les parties déjà trai
tées dans les écrits d Abou Zacariyya et dans le Mostal hik ÎAi i Sa
rapporte à ta phrase précédente L 31 UJÙC L X
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me serais fait du tort à moi même et j aurais ennuyé
les lecteurs et fatigué ceux qui font des recherches
en répétant des choses qui ont déjà été expliquées
et en marchant dans des chemins battus Enfin je
ne voulais pas voiler ce que cet homme avait ima
giné de beau ni cacher ce qu il avait inventé d ex
cellent et produit de merveilleux dans cette science
je veux dire la science de la conjugaison car per
sonne ne l y avait précédé personne n y avait con
duit cela n était venu à l idée d aucun écrivain et
n avait frappé l esprit d aucun auteur avant lui ainsi
que je l ai dit de lui dans le Mostal hik je ne vou
lais donc pas ternir sa lumière de manière à lui
faire du tort et à lui ôter ce qui lui est dû

C est donc à cause de tout ce que je viens de
dire et principalement pour la dernière raison qui
concerne ce qui serait la chose la plus déshonnête
et la plus vilaine que je me suis abstenu de traiter
complètement dans mon présent ouvrage de toutes
les branches de ces racines et à cause de cela je
conseille à celui qui étudiera mon ouvrage 1 de ne
pas se dispenser de lire les deux livres d Abou Za
cariyya je veux dire le Livre des lettres molles et
le Livre des verbes à deux lettres pareilles et de
ne pas négliger non plus de lire les écrits que j ai
composés moi même précédemment sur cette ma

1 Le copiste a ici omis quelques mots que nous avons suppléés
dans notre traduction au moyen de la version hébraïque qui porte

Ht nSDD pfD 1 yi/V HT OSa Kl Dans l arabe on lisait pro

bablement jjb j JàUl Jic ciUi Jt f lif
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tière je veux dire le Kitâb al Mostal hih le Risâ
let al Tenbîh le Kitâb al Takrîb wal Teshîl le Kitâb
al Teswiyya et le Kitâb al Teschwîr car dans ce livre
je veux dire dans le Kitâb al Teschivîr nous avons
donné d amples explications sur les sujets traités dans
les deux livres d Abou Zacariyya et dans le livre
Mostal Mk et nous y avons introduit aussi un grand
nombre des règles de la langue et beaucoup de re
marques utiles 1 relatives à la grammaire hébraïque
choses dont celui qui étudie la science de la langue
ne saurait se passer On y trouve aussi de nombreuses
argumentations des démonstrations importantes et
des preuves parfaites relatives aux racines de la
langue à leurs flexions grammaticales et à l indica
tion des causes choses par lesquelles se manifeste
la noblesse de cette science et sa haute valeur et
par lesquelles il devient évident combien est élevée
la place de celui qui la possède bien et combien
est inférieur le rang de celui qui l attaque sans dis
cernement et sans connaissance Ainsi c est par tout
ce que j ai dit qu on pourra se perfectionner dans
la science de la langue des livres de Dieu le Très
Haut

En voyant que dans cette matière nous don
nons la préférence à Abou Zacariyya bien qu il soit
d une époque récente sur ceux des auteurs qui sont
d une époque antérieure et éloignée qu on ne nous

1 Les mois rOD 1 TNm qu on lit dans le manuscrit arabe ne
donnent pas de sens j y ai substitué par conjecture les mots fjij
ïOOtVc La version hébraïque porte ni31 mSsnm
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accuse pas d exagération et de partialité à son égard
on serait injuste envers nous et on amoindrirait la
vérité que nous prenons à cœur et la justice que
nous cherchons à faire ressortir car on ne fait que
lui rendre justice en disant qu il suit dans cette
science une méthode plus louable et un système
meilleur 1 que tous ceux qui l ont précédé Ce n est

pas pour être d une époque ancienne qu on doit
exalter celui qui a dit une chose et ce n est pas
pour être d une époque récente qu on doit amoin
drir le mérite de celui qui atteint le but mais il
faut donner à chacun ce qu il mérite Avec cela la
démonstration d Abou Zacariyya touchant son sys
tème est claire et ses preuves sont évidentes et
c est parce que nous connaissons la vérité de ses
arguments que nous avons suivi ses traces et mar
ché dans sa voie et que nous nous sommes dispensé
de traiter à fond ce qu il a déjà traité avec succès
Mais quant à ce qu il n a point mentionné comme
les verbes sains les particules et les substantifs non
dérivés des verbes je le traiterai à fond et j irai
jusqu au terme qui a été indiqué et cela en raison
de ma faculté et selon mon pouvoir Je ferai re
marquer aussi dans mon présent ouvrage les points
dans lesquels Abou Zacariyya s est trompé et sur les
quels j ai élevé des doutes contre lui dans le Mos
tal hik et dans d autres écrits et j inscrirai aussi ce

Littéralement car il Abou Zacariyya est du côté do ce
qu exige la justice plus louable en fait rie méthode et meilleur en
Tait de système que etc
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que là j ai oublié de relever Je ne m engage pas à
recueillir tous les principes fondamentaux ni à
épuiser toutes les règles spéciales car ce que nous
subissons des labeurs du temps qui nous entraî
nent a pu nous distraire assez pour en passer sous
silence un petit nombre et nous préoccuper de
manière à en négliger 1 une partie Mais nous espé
rons que notre présent ouvrage embrassera la plus
grande partie de ce que nous avons eu pour but et
renfermera les principales choses vers lesquelles
nous avons visé nous demandons à Dieu de nous
diriger c est sur lui que nous nous appuyons c est
lui que nous prions de nous guider et c est par lui
que nous nous préservons de faillir dans cette chose
comme dans toutes les choses

Nous avons intitulé notre ouvrage gSA Jî v i
c est à dire Livre du dikdouk mot hébreu dont le
sens est examen recherche de même que
en arabe signifie faire des recherches dans la langue
Je prie tous ceux qui liront notre livre et qui l étu
dieront de se défaire du vice dont sont affectés les
hommes de ce temps ci qui sont d une jalousie achar

née s attachent au mensonge aiment à détracter
les gens et sont injustes envers les savants de sorte
que lorsqu il y en a de ceux ci qui disent quelque
chose de neuf ils l attribuent à un autre pour leur

1 Littéralement à ne fias consigner Les auteurs arabes d Espa

gne emploient souvent le verbe 0 9 dans le sens de consigner mettre

par écrit cette signification manque dans les dictionnaires Voyez

Dozv Hist Abbadidarum p jg5 note i5



faire du tort et par animosité contre eux car certes
celui qui a ces penchants blâmables ne peut qu être
blâmé de Dieu et haï de ses créatures Je ne pré
tends pas être préservé des fautes et à l abri des
erreurs car la nature de l homme est défectueuse
et ses facultés sont imparfaites mais il me suffit de
faire des efforts et d y réussir le mieux possible Il
serait bien mal de la part des hommes intelligents
qui liraient mon livre de ne pas m accorder d excuse
pour une imperfection qu ils pourraient y voir et
de ne pas me pardonner une erreur qu ils pourraient

remarquer tout en voyant quel travail je me suis
imposé et en reconnaissant quel ouvrage j ai abordé
car il ne serait pas étonnant que dans cet ouvrage
d une si haute importance il se glissât des fautes
soit par inadvertance soit par préoccupation d es
prit à cause de l importance du travail dont je me
charge Que le sot ne saisisse donc pas prompte
ment cette occasion de me critiquer si son talent
est au dessus de pareilles fautes car souvent l homme

lettré l écrivain habile compose un livre et lors
qu il l examine il y trouve des erreurs qui sont la
suite d une inadvertance ou d une préoccupation d es
prit ce qui surtout peut arriver à l homme 1 dans
un ouvrage aussi important qui renferme des sujets

1 Ici encore le copiste a omis quelques mots après tiLÎ3 jfc
il y a une lacune qu il faut remplir à peu près ainsi jrijb

yLuoûH J y î ft J l La version
hébraïque porte HDD pK biSl nntDl rUE Dn nDnD mmil

131 nin jnjn nann wsa mxn diï Nincr
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si nombreux et des classifications si variées et certes
quiconque se charge d un travail comme celui dont je
me suis chargé est excusable de faire un oubli et ne
saurait être blâmé pour avoir commis une erreur
Ce qui m a engagé à insister là dessus c est que je sais
combien les gens de notre temps sont mal élevés
combien peu ils connaissent les embarras des au
teurs et les insomnies de ceux qui composent des
ouvrages et combien ils s empressent de critiquer
les savants d autant plus que j ai subi la calamité
de leur ignorance et que je n ai pas été à l abri de
leurs erreurs

J ai divisé mon ouvrage en deux parties dans la
première partie nous donnerons des chapitres théo
riques qui serviront à expliquer une foule de cboses
relatives aux flexions grammaticales de la langue
a ses licences à ses expressions usitées à ses con
jugaisons et à d autres détails et à cause de la va
riété de ses matières j ai appelé cette partie ji

u J Livre des parterres émaillés en comparant
ses chapitres aux terres qu on appelle çl ce sont
des endroits où se trouvent différentes espèces de
fleurs et l expression est empruntée de des
sin bariolé qui se dit d une étoffe de diverses cou
leurs Dans la seconde partie nous rapporterons la
plupart des racines qu on trouve dans l Ecriture
c est pourquoi j ai appelé cette partie Jyo t U

Livre des racines Et maintenant je commence
avec l aide de Dieu à exposer les sujets que je me
suis engagé à traiter



NOTES SUPPLÉMENTAIRES

NOTE A

HASDAÏ BEN HASDAÏ

Voir ci dessus p 59 note 3

L auteur mentiouné par Saadia ibn Danân sous îe nom de //ai
dai ben Hasdaï n est autre qu Abou l Fadhl Hasdaï célèbre par
ses connaissances variées et qui compte parmi les plus grands
poètes du V e siècle de l hégire Juif d origine il embrassa l islamisme
et devint vézir et câtib sous le roi de Saragosse Abou Dja far A hmed
îbn Houd surnommé Al Moktadir billah Jl était fils de Joseph
ben Hasdaï célèbre lui même parmi les juifs d Espagne comme
poëte hébreu et dont on vante surtout une hacîda qu il adressa à

R Samuel ha Naghîd et qui mérita l épilhète de nDlIV orphe
line 1 dans le sens du mot arabe c est à dire unique dans
son genre Nous citons ici textuellement divers passages tous inédits
où il est parlé d Abou l Fadhl Hasdaï

Moïse ben Ezra en énumérant les plus illustres contemporains
de Samuel ha Naghîd et de son fils Joseph place en tête Abou Amr
Joseph ben Hasdaï et son fils Abou l Fadhl sur lesquels il s ex

prime en ces termes 2

y jy ôl jyiîî gjUi Iojk c oy i
1 Voy Sêpher Tahhemoni III séance édition d Amsterdam fol 7 v

nnVnn ijbk nmri n mwn on s m tncn p dv Si

nmv in n naa n os n
3 Ms de la biblioth Bodléienne cod Huntingt n 599 fol 36
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j ï i i J 5 Jt Lfj ks sjS3 J J3 jjjà lo a
v j s UuUI ïo jJ OwA iJiJî o L y iU

Ht itttôv u i Igj oijU nDw Jf ij Jf
jLaJaJI oj y i 4 Àjf Jw i nJî jîj 0 l Lg Lajj
j i Jii j Wsj iif JfjS U j ll iU làJî iicL Jî JwoUCn

i o ajfj iUjfjAîJî
Au nombre des plus brillants génies de cette illustre époque se trouve

Abou Anir ben Hasdaï qui a dit peu mais des choses très remarquables
conformément à ce dicton Mieux vaut peu et suffisant que beaucoup sans
utilité Il est l auteur de la précieuse Kacîda appelée chez les juifs ïethômâ
l orpheline et où il adressa le discours à Rabbi Samuel le Naghîd le

quel objet de son éloge y répondit en employant le même rhythme
Et son fils Abou l Fadhl qui avait fait de vastes études scientifiques qui
possédait la philosophie dans la perfection et qui était poëte et orateur ac
compli en hébreu et en arabe

Ibn Abi Oceibi a dans son Histoire des médecins a consacré à
Hasdaï ben Hasdaï la courte notice que voici et qui est très pro
bablement empruntée à Çâ id ben A hmed de Cordoue contempo
rain et ami de Hasdaï 1

v5 L w i r cita j J ij jA cita i J c iJI jjf
t f j j u Jt /Jî O fb/uSj L V
JjL i j j l Ai JvE Oj1a11j kJ C jOiiLuJî J Jî

àLi yz liLs JLij c 3 it O J 1 s lalt
i i À Î cj t j J c J yi ic Jtj ys iit icclÀ
jk c jjJLïfj Lg X f JjL kj Liu if ïcb Ls fj f j
i s fLj l a j î c à c ûîj JaiJI O Jî SJ 3 O 2

jl rf J ylS J J2 iI fj J AxUf
AA/ A lt y r j r 3

Abou l Fadhl Hasdaï fils de Yousouf ben Hasdaï des habitants delà
ville de Saragosse et d une des plus illustres familles juives d Andalousie

1 Voy le ms n 673 du supplément arabe fol 190 r

t
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des descendants de Moïse le prophète étudia les sciences suivant leurs
différentes classes et acquit les connaissances selon leurs diverses méthodes
Il avait fait une étude solide de la langue arabe et obtenu une riche part
dans l art de a poésie et dans l éloquence il excellait dans l arithmétique
la géométrie et l astronomie comprenait aussi l art de la musique et cher
chait même à le pratiquer 11 avait une connaissance solide de la logique
pénétrait dans les voies des recherches et de la spéculation s occupait aussi
de la science physique et avait des notions de médecine 11 vivait l an 458

1066 de J C et était alors dans son jeune âge

Çâ id ben A hmed cité par Ibn Abi Oceibi a 2 en parlant
d AbouVHacam al Carmani mort l an 458 de l hégire dit que ce
savant géomètre et médecin n était pas versé dans les théories as
tronomiques ni dans la logique et il ajoute

ftXu t jr S Ît J âiJî à iAiô orS
M w pLijjf Js Jf y Lstif aLsÎj J j a4 J J U y

jj ltxj lj Losàc vi Lç
Cela m a été raconté par Abou l Fadlil Hasdaï fils de Yousouf ben Has

daî l israélite qui le connaissait et qui occupe dans les sciences spécula
tives un rang que personne chez nous en Andalousie ne saurait lui dis
puter

Il faut supposer que Ça id ben A bmed ne parlait pas de la con
version d Abou l Fadbl Hasdaï car autrement Ibn Abi Oceibi a
n aurait pas manqué de mentionner ce fait Peut être Çâ id avait il
écrit ses notices des savants à une époque où Abou l Fadhl profes
sait encore le judaïsme Quant à Moïse ben Eira il se croyait peut
être obligé par respect pour la mémoire d un illustre père de
passer sous silence l apostasie du fils Quoi qu il en soit les détails
que nous trouvons sur Abou l Fadhl dans divers auteurs d Espagne
ne permettent pas de mettre en doute le fait de sa conversion

1 La famille des lin Hasdaï était probablement de la tribu de Lévi com
parez ci dessus page 85 note et il paraîtrait qu Abou l Fadlil profi
tait de cette circonstance pour se làire passer auprès des musulmans
pour un descendant de Moïse Al Makkari en citant quelque part des vers
d Abou l Fadhl les fait précéder de ces mots j JL i aJ t f J Lsj

Jfy t 3 tj J Jj J L9 Lj jg jk ÎlV
Voy ms de la Bibl nat ancien fonds n 705 fol 68 v

3 Ms de la Bibl nat fol 84
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Ibn Khâcân auteur du premier quart du su siècle a fait
4 éloge le plus emphatique d Abou l Fadhl ben Hasdaî qu il décore
des titres de vêtir et de câtib sïL Jf jj lî Voici un passage
de l article qu il lui a consacré dans son Kaldïcl al Ihyân 1

j ut e lt j jj L xjl 1 jsd A Jf xi fit
cjok cJ Sj c jL cSk fî i yf z tt il C L
ajLsx j Uwj jK fti J J f oj t K ûj i jJl

0 jJttA ài Cilii J 8 iij j ygit j J aj 3y aJ i
f L J lAh y b 3 JU tj f jt 5 L Attl ùi
cai Jj r iùa 3y yfjJ j oc wa5 j, dî AJO aj

J J jJI joJÎ iilloj ï slf f Laii yL U l
e UsJf

Lorsqu il écrivait on pouvait à bon droit lui attribuer la magie il ran
geait les miracles comme on range un compte et montrait des merveilles
d un aspect resplendissant et d une riche valeur Mais sa qualité de Dzimmi
le tenait éloigné du rang qu il était digne d occuper s efforçait d effacer ses
traces et de le vouer à l oubli l agitait de l agitation d un malade en rechute
et le laissait assis dans ce lieu infime jusqu à ce qu enfin Dieului fit rejoindre
ses semblables et lui résilia le marché qui l avait mis en perte H se purifia
alors de ce stigmate et chercha un abri dans la foi qui a été consignée par
écrit dans le livre de la vérité Alors ses belles qualités se montrèrent à vi
sage découvert reniant cette religion qui l avait tenu éloigné du contente
ment

Il est parlé dans le même sens d Abou l Fadhl ben Hasdaï dans
la dernière partie de iakharida d Al Isfahâni 2 Ibn Bassâm lui a éga
lement accordé une place dans sa Dzakhira 3 Nous trouvons dans le
vu livre de l ouvrage d Al Makkari un passage curieux qui en
partie paraît être copié d Ibn Bassâm et que nous reproduisons
ici 4

1 Ms ar de la Bibl nat ancien fonds n 73a fol 127 v
Voy mss ar de la Bibl nat ancien fonds n 1376 fol i5i r et

suppl n lu 1 fol 43 r
1 Sur Ibn Bassâm et sur son ouvrage intitulé jj 1 S ,v k J

ïyj yjl Jjkt vo y Dozy Hist Abbadidaram p 189 et suiv

Vov le ms ar n 705 fol 92 v

J A Extr n 5 i85o i
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ùl x Lsits Lf ojtcJt yf 1
A Ll c A i jj C ii ya jJf JU J uj iJt

iAlà j aàj I a L çU j ùy l J 4 Jji c c cj viij

4 a t/l i Si M j g Lo li J UatUa
LgM yl A oX Lff ij jf il L L j

j tX o JH j itj j U JI Jjij JI cM d jJU J jJi j 5yb jjiil j i
ciJi J JlJLà aj o j yf f fj èLjJt JUàJt jjf
A UJ O A CJt jJiÀj 5 jJI Lo J àjJf Uî L J oJàlwf JlSJ

cat x O j o JUi ïf yJ
jO xiUt Cîl j

On raconte que le vézir et câti 6 Abou l Fadhl ben Hasdai de Saragosse
converti à l islamisme et qui est un des hommes célébrés dans la Dzakhira
était devenu amoureux d une jeune fille qui lui avait fait perdre la raison
et s était emparée de son cœur 11 devint fou à cause d elle et se dépouilla
pour elle de sa religion Son patron l ayant su la lui donna pour épouse et
en mit les rênes dans sa main mais il évita de la faire demeurer chez lui
de crainte qu où ne soupçonnât que ce fût à cause d elle qu il avait embrassé
l islamisme Il acquit donc une belle réputation et beaucoup de gens igno
raient ce qui en était Un jour dans le salon d Al Moktadir ibn
Houd il lisait dans un volume le vézir et cdii6 Abou l Fadhl ibn al Dabbâqh
fils du tanneur étant entré et voulant faire une plaisanterie sur lui 2 lui

dit et c était après sa conversion à l islamisme Quel est donc Abou l
Fadhl le livre que vous lisez là est ce peut être le Pentateuque Oui
répondit il et sa reliure est d une peau qu a tannée dabagh nous savons
bien qui L autre mourut de honte et Al Moktadir en rit

Plus littéralement Mais il s abstint de son lieu de résidence pour se
joindre à elle

J Le verbe jj signifie ici évidemment faire de l esprit dire un bon mot
ï lj ce sens n est pas indiqué dans les dictionnaires
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NOTE B
LE DICTIONNAIRE HEBREU ARABE D IBN DJANÀ H ET LES DIFFÉ

RENTES TRADUCTIONS HÉBRAÏQUES QUI EN ONT ÉTÉ FAITES

Ce précieux dictionnaire dont Gesenius fait le plus grand éloge
et dont ce célèbre hébraïsant a fait un fréquent usage dans son
Thésaurus n existe comme on sait qu à la seule bibliothèque
Bodléienne dans le manuscrit n i33 du fonds de Pococke Une
petite portion de l ouvrage existe aussi dans un autre manuscrit de
la même bibliothèque cod Marsh 6g5 Dès le xn e siècle ce
dictionnaire fut traduit plus ou moins complètement en hébreu
par qur Lre écrivains différents La traduction la plus complète est
celle tie R Iebouda ibn Tibbon il en existe un manuscrit proba
blement unique à la bibliothèque du Vatican 2

M Ernest Renan pendant le séjour qu il vient de faire à Rome
a examiné ce manuscrit et s en est fait quelques extraits qu il a
bien voulu mettre à ma dispositon Je profite de son obligeance pour
faire connaître les détails donnés par R Iebouda ibn Tibbon sur les
trois traductions qui avaient précédé la sienne Dans un poslscrip
tum notre traducteur donne l assurance d avoir reproduit fidèle
ment tout l original à l exception d un petit nombre de locutions
arabes citées par l auteur puis il continue en ces termes

mpri n vhv nwivn idd nihe mn isob tpn p noiai
12 tfiiïD Vî î sna n nrp ta prir h aann i dd pwn
is qbND p on i dd pwn h t rb n pn t ain m ivh
apty h xnpj pinifD 1 nwhv npnsn udd tpîo m Tch

jk mn enpo ntiND siv iwm iba ipTurn V t pms p
nib aau nD jB 1 m w tpîoi îonbsa ip wn ivh
niemoB larron Wai nyxv idssd n nai ia fpDirn iddh

1 Voy le Catalogue d Uri n 457 et 46g

Voy Assemani Calai codd mss Bibl apost Vatk t I codd Urbi
nat 54
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nriD n nn xbi însna nW tff onnx wvm mxiD n

rxji aman nai on tdd xin nsDa para D 3i lanon
iœx Sa nx nat 1 ht pynV î 1 mn s jwi oVna nxton

mn a îiyi iddh jd avH a cftTO mnon nam laa x
na vi nm moijjfta itiis di Ppnpwi remBOi mano
ni S wè wxn ms D TDsni nicipca vnafl p en
fnaît ne noy nxr wnpwna panam lanon V nb na
nca mm Si mai h a pnam n 1 bn prnr S am a

no rrom nxn rm no ynam top Da n n t,x pwn
noa nas Nf ivw Si tpom xV Vax man 1 nsn T n

no nabm min 1 n a pn i nann nptwh pviyrtp
nî 1 piai T tpmn x 1 a in Titro nnr nancn nn
mpnimi bvd niDipoa nis on ispo nvw Vjc an a

na njVi nos p ïwn bd mat ivtt nipnamno naita
ma namo mn mon nanD 1 to pDac TPtn na mixi
ma mata TiNiam pns pen maa ma Mine fcftin paa

pi toD n Niinto WBn paa tooera bdc ii e d oa
mm 1 in lanD 1 ïta DJ dx jrfv nann nsDa ixatoai 1

nnae m nioOT tous px a pcxrn

Je dirai cpie j ai vu de ce livre qui est le Livre des racines trois traduc
tions Le savant II Isaac bcn Ieliouda de Itarcelone en a traduit depuis
Valeph jusqu au lamed et H Isaac ha Lévi 1 en a également traduit depuis

1 Cet auteur est aussi mentionné par H tehouda ibn Tibbon dans la pré
face de la traduction du Kitâb al Luma où il est parlé d un ouvrage de
grammaire composé par R Isaac ha I évi sous le titre de iTpEH BD
le Livre de l infinitif il était coutemporain d Ibn Eira
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i aUpli jusqu au lamed J en ai vu encore une troisième traduction laite par
un traducteur qui s appelait R Salomon bcn Par hon et qui a traduit l ouvrage
en entier Je ne sais pas de quel endroit il était mais il dit qu il a fait sa tra
duction à Palcrme J ai vu que ce R Salomon a interrompu la suite du livre
en y ajoutant de lui même des choses qui n appartiennent pas à l auteur et
qui sont relatives aux Midraschim à la médecine et à d autres sujets selon
ce qui lui venait à l idée sans les séparer des paroles de l auteur de sorte
que tous ceux qui lisent dans ce livre croient que ce sont les paroles de l au
teur C est là une grande faute et un tort car il aurait dû faire remarquer
cela et faire ressortir tout ce qui n appartient pas à l auteur en disant ex
pressément que ce n est pas tiré du livre En outre il a dans beaucoup
d endroits supprimé les paroles de l auteur ses explications ses discussions
et ses paraphrases et dans d autres endroits il a altéré ses paroles et gâté sa
phrase J ai cru devoir y appeler l attention pour disculper l auteur celui
qui examinera notre présente traduction sera convaincu de ce que j ai dit
R Isaac ha Lévi aussi dans ce qu il en a traduit n a pas tout reproduit dans
l ordre mais il a pour ainsi dire choisi ce qui lui plaisait et laissé de coté
ce qui ne lui plaisait pas Cependant il n a rien ajouté aux paroles de l au
teur et n a rien altéré dans ce qu il a traduit La traduction du savant R
Isaac bcn Iehouda suit plus que les deux autres l ordre des paroles de l au
teur car il n a rien ajouté au sens de ses paroles cl il n en a rien retranché
quoique dans quelques endroits il ait abrégé les phrases Sa traduction est
meilleure que les autres traductions dont j ai parlé car il a traduit dans
l ordre et il n a rien altéré Je dirai encore que je me suis aperçu
que l auteur de ce livre a omis à l article IflS la forme du Niph al qui
existe dans pi JS fie 1 in3J Prov x ao et dans TIN On l
11133 DDD Ibid vin 19 De même à l article JDDC il a négligé le
Hiph il qui existe dans tDDE P Dcutéron xv 3 Ces formes ne se
trouvent pas dans les exemplaires de l ouvrage original mais je ne sais
pas si elles ont échappé à l auteur ou au premier copiste car personne nest

exempt d erreur et d oubli

Le manuscrit du Viitican commence par les lignes suivantes
qui renferment la date de la traduction

D nn nan o cicn idd Nim pnpin manDû wn p nn

1 Au lieu de lD l jS Palermo, il faut probablement lire ljl D S
lerno car la critique qui suit ne permet guère de douter que la traduction
dont parle ici Ibn Tibbou ne soit identique avec le Lexique de Salomon
Par hon ou Parchon que de Rossi a fait connaître par des extraits et qui a
été récemment publié On y lit à différentes reprises que l ouvrage a été
composé a Salerno
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asnn îpviyrn ntjDpnD nnos x i 3t3ipn m p mv i
umpn p 1 nso pDio pan p Vî Sine 3 miirS

n 1 i j p nn mœâ bxn irnw V aib j uds
Seconde partie de l ouvrage grammatical ou Livre des racines composé

en arabe par le savant R Ionâ ibn Djanâ h de Cordoue dans la ville de
Saragosse et traduit en hébreu par le savant Pi Iehouda fils de R Saûl
Ibn Tibbon de Rimmôn Grenade en Espagne au fort de Lunel l an
ûq3i du monde 1171 de J C

Un autre extrait que je possède du manuscrit du Vatican et
que je dois à la bonté d un jeune savant de Rome Je prince Bal
tbasar Boncompagni m a mis à même de constater que la citation
d un passage de R Iehouda ben Karîsch relatif à Eldad le Danite
citation rapportée par David Kim hi d après Ibn Djanâ h se trouve
réellement dans le dictionnaire de ce dernier chose qui a été mise
en doute 2 A l article n3t 1 après avoir donné différentes explica
tions du motnilt n Prov ch v v 19 Ibn Djanâ h ajoute

ni 13 idn 1331 rirhv ainxD nnarito mpDsnnn pasa ik

w iinw idni mp p nraliv S mm crensDn nsp
Pdï 2 p sp ma i et idin u iri acn

Nul doute que ce passage ne se trouve aussi dans le manuscrit
arabe d Oxford que je n ai pas été à même de consulter pour cet
objet

Divers extraits du Dictionnaire d Ibn Djanâh qui se trouvaient
écrits aux marges de deux manuscrits des commentaires d Ibn
Ezra et de R Lévi ben Gerson sur le Pentateuque ont été publiés
par M S D Luzzatto 3

1 Voy ci dessus p 60 note 1
Voy l Avant propos de M Rapoport au Lexique de Parchon p x

3 Voy le recueil intitulé J3n 0 53 t V Prague 18/11 in 8 p 34
et suiv

fin
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